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A MONSIEUR BUON, 



NOus désirions , depuis longtemps , 
adresser à l'honorable et habile ad- 
ministrateur des Expositions des Beaux- 
Arts ^ tous nos remercîments pour un fait 
personnel. L'occasion s'en présente, et nous 
sommes heureux d'en prof ter. 

Pendant le siège de Paris, quand les 
bataillons de marche étaient convoqués au 
Palais de l'Industrie, avant d'être dirigés 
sur les avant-postes , M. Buon nous a fort 
gracieusement accordé l'hospitalité de son 
cabinet , durant les heures pénibles que 
nous étions obligés de passer dans ce mo- 
nument glacial. Nous ne pouvons oublier 
tant d'obligeance et nous le prions d'ac- 
cepter l'expression de notre reconnaissant 
souvenir. 

Paris, juin 1874. 



INTRODUCTION 



APPARTENANT à la provinco de Nor- 
mandie, nous avons toujours été pré- 
occupé de rechercher et de noter tout ce 
qui pourrait contribuer à l'honneur de 
cette partie de la France. Nous croyons , 
tout en étant essentiellement français , 
qu'il est bon de stimuler Ténergie locale^ 
et de glorifier le sang et la race dont on 
est spécialement issu. C'est pourquoi, en 
toute circonstance , nous ayons suivi , 
avec un intérêt particulier, l'œuvre et 
le mouvement de la Normandie dans ses 
diverses manifestations. 

Les Expositions des Beaux-Ârts, entre 
autres, ont attiré notre attention depuis 



-0- 

longtemps , et nous avons toujours pensé 
qu'il serait aussi utile qu'intéressant de 
les examiner au point de vue de chaque 
province. C'est ce que nous essaierons 
de faire cette année pour notre cher pays 
normand. 

Pour bien affirmer le caractère d'étude 
locale que nous voulons donner à notre 
travail , nous avons , à la suite de l'exa- 
men des œuvres exposées, donné la liste 
des artistes normands vivants qui, jus- 
qu'ici , ont obtenu des récompenses, et 
celle de tous les artistes normands qui 
ont envoyé leurs œuvres au Salon de 
1874. 



l 




N pourrait croire, si Ton dégage, 
comme nous le faisons, de l'ex- 
position générale des Beaux-Arts, 
Fœuvre spéciale de tous les artistes d'une 
province , qu'un tempérament tranché , 
un esprit , une façon à eux propres, per- 
mettraient à chacun de s'écrier dés qu'il 
apercevrait une de leurs toiles : ah ! je le 
reconnais, voici qui est d'un artiste nor- 
mand ! Mais l'immense travail de fusion 
qui s'opère à Paris ne laisse plus guère 
subsister de caractère local dans l'art. 

Dans une brochure intitulée Six heures 
4 VExposition de Caen^ que nous avons 
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publiée Tannée dernière, nous recomman- 
dions les expositions en province comme 
un moyen de stimuler Téclosion d'un tem- 
pérament local, et de le maintenir s'il 
venait à se manifester. Nous y constations 
aussi cette influence de Paris qui tend à 
effacer toute saveur provinciale, et a réunir 
les artistes dans une synthèse générale 
d'art où disparaît l'accent de l'individua- 
lité, au profit des traditions. 

Il nous semble voir chez les artistes de 
Normandie une prédisposition de paysa- 
gistes. Cest dans le paysage qu'ils montrent 
le plus d'originalité, ou que leurs efforts 
sont le mieux soutenus, le plus heureux. 
Cependant si nous examinons d'un autre 
côté les œuvres de MM. Ribot, Chaplin, 
Morin, nous y trouvons un caractère tout 
aussi remarquable que celui des paysages de 
MM. Boudin , Daliphard , Lépine, Courant. 
Tout bien considéré nous n'avons pas 
affaire à une tendance déterminée , quoi- 
que Y individualité nous paraisse être 
une marque fréquente parmi les œuvres 
que nous allons examiner. Nous n'avons 
donc pas d'artistes purement normands, 
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mais des artistes d'un talent généralement 
personnel , original , nés en Normandie. 

M. Daliphard, M. Bougourd, ont, il est 
vrai , fait des paysages du terroir , et 
M. Boudin a, pendant longtemps , étudié 
Honfleur, Le Havre et la côte normande, 
mais pour s'en aller cette année en Bre- 
tagne. Il est à remarquer que , de même 
que nul n'est prophète en son pays, nul 
ne trouve beau son pays. Les Normands 
peignent la Bretagne, les environs de 
Paris , les Picards recherchent le Midi, les 
Francs-Comtois peignent la Flandre, les 
Marseillais la Normandie, et ainsi de suite. 
Et pourtant l'artiste, nous parlons de celui 
qui est doué , réussit particulièrement à 
rendre les aspects dont toute sa vie a été 
entourée et dont les sensations l'ont pé- 
nétré lui-même peu à peu sans qu'il s'en 
doutât. Il y a et il y aura toujours une sin- 
gulière différence entre la peinture du pays 
par l'homme du pays et les essais ana- 
logues du spectateur qui n'a fait que passer. 
Les Flamands et les Hollandais, par exemple, 
ont bien conservé ce privilège d'être ar- 
tistiquement maîtres de leur pays. 
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M. Daliphard, par son Printemps au 
cimetière, donne entièrement raison à la 
théorie. Ce tableau est supérieur non-seu- 
lement à ses deux autres de cette année, 
mais encore à ceux qui, l'année dernière, ont 
commencé sa réputation. Il est d'une robuste 
peinture , saine, franche, d'une impression 
profonde , accentuée. Il a été produit non 
par cette observation pénible, mathématique 
et superficielle, qu'on déploie en face des 
aspects nouveaux qu'il faut étudier^ sans 
qu'on en connaisse l'intimité, mais par 
cette observation latente, inconsciente qui 
a imprégné la jeunesse , la vie , lorsqu'on 
l'a passée dans l'endroit qu'on veut peindre. 

Notre-Dame de PariSy du même artiste, 
vient ensuite par ordre de mérite et de 
vérité d'impression. Sa vue de Juziers , 
grosse et colorée, n'a plus cependant la 
même netteté, le même équilibre. 'Le Ci- 
metière normand j dans sa vigoureuse et 
plantureuse expression, restera l'une des 
œuvres les plus remarquables du salon de 
1874. 

S'il est un peintre qui ait essayé de tirer 
de la peinture une sorte de magie piito- 
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résque , et presque indépendante de toute 
réalité ^ c'est M. Ribot. Du sein d'une at- 
mosphère noire, il fait jaillir des têtes 
étranges collées avec puissance » mais 
bizarrerie, espèces d'apparitions à longs 
cheveux, aux chairs d'argent frottées de 
vermillon , d'aspect saisissant. Cet art est 
cherché, voulu, même un peu malsain; 
mais c'est de l'art , mais il y a une con- 
ception , une vision , une création person- 
nelles à l'artiste dans ces toiles qui sur- 
gissent à travers le terne fouillis de la 
platitude sans tempérament. 

L'art brillant, gracieux , heureux , de 
M. Chaplin vient bien en contraste avec 
cet art sombre et tourmenté. Esprit joyeux 
et lumineux que celui de M. Chaplin , 
dompteur des roses , dos gris , des bleus , 
et dont le pinceau laisse traîner un sourire 
tout le long de son passage. 

M. Edmond Morin participe peu du môme 
esprit. Son Marché de la Madeleine , d'une 
exécution facile , légère, spirituelle, toute 
éclairée , est encore une de ces œuvres où 
un goût artistique , fin , libre , se manifeste 
de la façon la plus intéressante. Son aqua- 
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relie des Tuileries est peut-être préférable 
encore à sa peinture , le genre de Taquarelle 
s'accommodant encore mieux de ces touches 
rapides , jetées avec entrain et verve. 

Mais revenons aux paysagistes , afin de 
ne plus les quitter avant d'en avoir achevé 
la série. 

Le Rivage du Portrieux , de M. Boudin , 
est un de ces tableaux que sait si bien 
disposer ce peintre épris de la mer , le seul 
peut-être qui sache la faire paraître dans 
tout son intérêt. Personne ne parvient 
comme lui à la marier avec la terre et le 
ciel , de manière à rendre la triple vie de 
ces trois éléments pittoresques , à exprimer 
l'animation qu'ils se communiquent récipro- 
quement. Vaste ciel lumineux et doux, 
roches et bateaux semés et mouvants comme 
des personnages parmi les flots , impression 
générale de grandeur , coloration d'un gris 
blond, harmonie large et aisée : que de 
qualités dans ce beau paysage ! Le quai du 
Portrieux , moins grand , plus sec et plus 
froid peut-être, d'une exécution moins cher- 
chée , est bien simple , bien vrai , et donne 
une impression bien fine. 
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Les élèves de Meissonier se distinguent 
par un faire précieux , serré et délicat, où 
excelle M. Courant. Ses deux petites marines 
presque blanches témoignent d*une étude 
pénétrante, d'un sentiment fin jusqu'à Taîgu. 
La clarté éblouissante et contenue , passant 
à travers dès nuages transparents, y est 
fort bien exprimée. Le dessin des vagues 
en est étudié , soin bien rare. Ce sont deux 
remarquables toiles. 

M. Lépine est toujours un ravissant pay- 
sagiste , qui caresse les bords de la Seine 
d'une lumière moelleuse , pleine de charme, 
leur donne une physionomie vivante , gaie , 
tressaillante. Il aime la rivière et les mai- 
sons. C'est encore, lui aussi, un des secta- 
teurs du gris argenté ou doré qui, lorsqu'on 
sait le comprendre , devient l'agent le plus 
subtil , le plus attrayant de la peinture. 

Un jour clair , un peu froid , donnant 
l'idée qu'un souffle d'air piquant traverse le 
paysage , luit sur les Pommiers dans les 
hlés de M. Bougourd, travail consciencieux, 
d'une observation très-juste , d'une bonne 
qualité. La fuite perspective des blés, le 
sentier taché de soleil qui court le long de 
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leurs tigesy sont fort heureusement rendus. 
'Il y a de Tavenir chez M. Bougourd. 

Une grande toile de M. Caillou , intitulée 
Ruisseau sous hois , indique un effort nou- 
veau de la part de cet artiste. Le dessina- 
teur y a sérieusement étudié ce qu'il avait 
sous les yeux. Ces longues branches d'arbres 
étendues , ces rochers moussus , ces ter- 
rains se développent avec ampleur. Toute- 
fois , la couleur y est sourde et jusqu'à un 
certain point lourde , ce qui nuit à l'effet 
imposant et complet qu'espérait atteindre 
le peintre. 

Un autre Ruisseau sous hois de M. Her- 
pin est tout à fait heureux sous le rapport 
des colorations. L'ombre à la fois transpa- 
rente et très-forte qui régne sous les arbres, 
quelques notes lumineuses s'échappant à 
travers les branchages , font bien ressentir 
une impression de fraîcheur et d'abri contre 
le soleil. Le terrain est nettement établi. 
Il y a aussi, ce nous semble, changement 
dans la manière habituelle de Tartiste , un 
pas marqué pour se rapprocher de la 
nature. 

M. Cassagne continue ses tentatives de 
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coloriste j ses modèles d'arbres à caractère 
et de motifs à effet; sa façon d'attaquer 
est hardie , ses fonds sont souples et bien 
manœuvres, ses premiers plans énergiques, 
ses ensembles ont de Tallure ; peut-être 
reste-t-il dans le pittoresque traditionnel , 
et le vert n'apporte-t-il pas une note assez 
fraîche dans ses nues où domine le roux. 

Il nous reste à signaler Ténorme grossis- 
sement d'un Corot par M. Oudinot, essai 
plus singulier qu'heureux ; les aspects 
classiques de M. Sebron , remarquables par 
la tristesse autant que par le dessin ; une 
Avenue de M. Forcade qui s'ouvre et se 
prolonge avec aisance; une marine plu- 
vieuse de M. Fréret ; une plage de M. Ber- 
thélemy , qui promet de bons tableaux 
d'ici deux ou trois ans , et nous en aurons 
terminé avec la liste des paysages. 

Les animaux de M. de La Rochenoire 
nous ramèneront à la figure humaine. M. de 
la Rochenoire est un vaillant lutteur, encore 
mal récompensé de ses efforts. Ses grands 
bœufs sont largement peints , se meuvent , 
ne sont pas colorés avec les rouges et les 
blancs , banalement adoptés pour leur robe, 
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ils sont exécutés pour et avec le paysage ; 
l'artiste , enfin , se dégage de certaines 
ombres boueuses qui , jadis , affaiblissaient 
la charpente de ses troupeaux. 

Un jeune homme , M. Bellenger , depuis 
qu'il expose , n'a pu obtenir encore la 
cimaise. Il y arrivera certainement l'année 
prochaine ou l'autre. Il y a un sentiment 
michelangesque qui doit aboutir à une 
belle œuvre ; sa Fortune a beaucoup d'al" 
lure , la tête est peut-être la plus belle du 
Salon , au point de vue de la beauté en 
elle-même ; mais l'exécution n'en est pas 
encore aussi complète dans le détail que 
chez bien des peintres de nom, qui sont 
inférieurs , comme nature artistique , à 
M. Bellengor. Il ne manie pas encore la 
couleur avec charme et certitude. 

Le Louis IX et ses trois intimes de 
M. Longée , conserve les qualités de colo- 
ration 9 d'assiette générale et d'étude de 
visages , qui ont valu à cet artiste d'être 
mis parmi les « hors de concours. » 

Les Turcs de M. Roger Jourdain sont 
d'une peinture nette , sage , calme , un peu 
uniforme , mais où Ton remarque une ferme 
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exécution. Dans le plus petit de ses deux 
tableaux, la coloration est mieux étagée, 
plus harmonieuse. M. Jourdain a un jeune 
talent déjà fait et destiné , sans contredit , 
à grandir. 

M. de Dramard est intéressant par ses 
recherches sur nature, par une naïveté, 
parce qu'elle est rare , mais qu'il s'effor- 
<;era, vainement, de ramener au savoir 
académique. Il est en pleine transition, 
dans la mue , pourrait- on dire ; sa naïveté 
s'affaiblit et la sûreté académique n'est pas 
encore venue. Il modèle énergiquement , 
sa lumière et sa coloration sont franches, 
vraies ; toutefois ses morceaux sont exé- , 
cutés inégalement. Le fond, dans son 
tableau de la petite fille de basse-cour, 
est plein de vérité , et ce qu'il y a de 
meilleur. 

Nous sommes heureux d'avoir à citer plu- 
sieurs portraitistes distingués : MM. Piot 
Normand , Viger , Léman , Hébert. 

M. Piot Normand a exposé une très-bonne 
image de M*"* Judic. L'exécution en est 
simple , très-souple , le visage est modelé 
soigneusement dans son caractère essentiel 

2 



- 18 — 

et conserve l'expression spirituelle de Tai- 
mable cantatrice ; le costume y les mains , 
sont savamment faits. C'est un des beaux 
portraits du salon y dans une gamme un peu 
grise , sobre sans être froide. 

M. Léman a, de son côté, un portrait 
curieusement ressemblant d'un personnage 
bien connu dans Paris par son cbapeau , sa 
barbe, ses pantalons; ce portrait, très^ 
exécuté , se ressent de la tendance à faire 
rouge qui tourmente M. Léman, mais il y a 
de la vie et du relief. 

Sous le titre d'un Effet de glace daiM une 
atant^scène, c'est encore un portrait que 
M. Viger a envoyé. Une jeune et jolie femme 
rit, voilée d'une ombre transparente et 
légère qui a permis au peintre un modelé 
fin, d'agréables demi-teintes, une enve* 
loppe générale douce , où il a su parfais 
tement éviter l'aspect creux, triste et mou 
que produisent souvent de pareils moti&. 

Le portrait de M. Georges Hébert est 
habilement et gracieusement exécuté. Nous 
citerons aussi ceux de M^^* Eudes de Gui- 
mard , peints avec soin , agréables par l'as* 
pect général. 



Parmi les peintres de genre , plusieurs 
Normands se distinguent. M. Léman , qui 
aime beaucoup le rouge y avons-nous déjà 
dit, pose bien ses personnages et ménage 
convenablement les rapports des meubles , 
des murs , avec les figures. 

M. Ck>êssin de La Fosse exécute avec 
une grande sûreté de main. Son lansquenet 
surtout est une des figures le mieux et le 
plus solidement établies du Salon, dans 
cette catégorie. M. Lesrel, élève deGérome, 
a su fort bien étudier ses costumes, ses 
tapisseries, ses armes et ses instruments de 
musique ; il se préoccupe du fini sans étroi- 
tesse, donnant de la vivacité aux détails 
des premiers plans et un charme assez 
moelleux à ses fonds. 

M. Viger a toujours beaucoup de succès, / 

par ses scènes d u Directoire, exécutées / 
avec une aisance assez large, bien que 
très-poussées. La lumière se répand trop 
également peut-être sur tous les person- 
nages et tous les accessoires, mais aussi 
n'escamote-t-il , par aucun expédient, la 
nécessité de tout rendre avec le même soin. 
Il y a quelque rapport entre le faire de 
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M. Yiger et celui de M. de Boucherville , 
dont la toile intitulée la Présentation de la 
mariée a réussi auprès du public. Le sujet 
en est ingénieux , la peinture adroite. 

Il nous reste à glaner dans la nature 
morte , où nous rencontrons les Noisettes^ 
de M"^® Darru^ et le Lapin , de M. Cauchois. 
La réputation de M*' Darru est faite depuis 
quelques années. C'est un de nos meilleurs 
peintres de fleurs et de fruits : elle les 
comprend et les rend avec esprit et largeur. 
Aussi ne sommes-nous pas étonné que ses 
noisettes aient tenté un amateur aussi 
gourmet que M. Hoschédé. 

Quant au lapin de M. Cauchois^ il a pro* 
bablement été placé au second rang à cause 
de son aspect peu agréable. Mais il est peint 
dans la manière vigoureuse de M. Vollon, 
où l'habile emploi du noir permet de grands 
éclats colorés , et il mérite d'être remis sur 
la cimaise par la critique. 



< 



II. 



DANS cette longue galerie déserte » où 
l'aquarelle, le dessin, la gravure, le 
pastel, entassent en vain de nombreuses 
œuvres , souvent plus remarquables que la 
plupart des tableaux qui seuls ont le don 
d'attirer et de retenir la foule , nous aurons 
à relever des travaux fort intéressants , dus 
aux fils et aux filles de la Normandie. 

Un aquarelliste des plus habiles est M. Bé- 
nard. On ne peut avoir que des éloges pour 
sa Chapelle de Sanla-Proasede. Elle est 
d'une belle coloration, soutenue par des 
ombres grasses, se maintient d'un bout à 
l'autre avec fermeté. 

Nous avons cité déjà le Jardin réservé 
des Tuileries de M. Morin, comme une 



— 22- 

note bien individuelle , vive , amusante , 
dégagée et fine. Les aquarelles de M. Ri- 
bot ont la vigueur tourmentée , hardie , la 
singularité énergique de ses tableaux. Nous 
nous arrêterons aussi devant celles de 
M. Millet fils ; à un sentiment clair, juste , 
il joint celui de l'assiette , du large établis- 
sement , et la pénétration de la structure 
des choses, qu'il a puisées aux leçons de 
son célèbre père; l'une de ses trois aqua- 
relles , le Chemin de Flewry , surtout , est 
très-aérée. M. Millet à une tonalité blonde 
qui n'est qu'à lui. 

M. Foulongne s'est délassé de ses ta- 
bleaux classiques par des aquarelles libres, 
naturelles, vives, fort agréables et qu'on 
croirait d'un autre artiste, tant elles dif- 
fèrent de ses peintures à l'huile. 

M. Cordier se distingue par des ruines 
des Tuileries, vivement enlevées dans ces 
tons clairs et légers qui donnent à l'aqua- 
relle sa physionomie d'art particulier. 

M. Bougourd est un chercheur; tandis 
que, dans la peinture, il s'était maintenu 
sous l'égide d'une tonalité sage, ici il 
essaie des éclats et des cris de coloration; 
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mais quoiqu'on l'ait placé haut, il est parmi 
ceux qui obtiendront de bons résultats. 

M. Brunet Debaines a déployé dans ses 
aquarelles une charmante finesse de tons , 
mais <pii va jusqu'à l'évaporation et l'ex- 
tinction quand il n'y prend pas garde. 

Notons encore les aquarelles de MM. Hé- 
din Gassagne et Sebron et le Molière de 
M. Léman, travail développé et intéressant. 
M^^^ Angèle Dubos a mieux réussi le pastel 
que la peinture à l'huile. Son portrait de 
de M""* L. . . a de la vigueur, une tenue gé- 
nérale, du caractère enfin; la coloration 
s'y arrête au moment où elle devient hardie 
sans devenir fausse. 

En miniature, M°>® Parmentier se montre 
toujours digne de sa réputation ; son faire 
est gracieux , particulièrement souple, fin. 
Elle est une des rares personnes qui aient 
su tirer cet art difficile de la niaiserie 
presque universelle où il est tombé. 

Sur porcelaine, M"* Cécile Chéron a 
reporté avec habileté une ancienne minia- 
ture précieusement minuscule , où le vête- 
ment a un ton violet fort joli. M""* de 
Maussion a exécuté avec beaucoup de 
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grâce , soit en grisaille , soit avec mélange 
de couleurs , une symphonie d'après Hah- 
nel , et le voyage à Gythère d'après Wat- 
teau. 

En faïence , le joueur de mandoline de 
M. Thomassé a des qualités, un contour 
net, de beaux tons verts, du relief; mais 
pourquoi Tartiste a*t-il choisi un fond de 
couleur aussi désagréable? 

Parmi les dessins se font remarquer les 
beaux fusains de M. Delauney; son ravin 
de Montmilon présente un véritable vir- 
tuosisme de feuillages , et ces roches ébou- 
lées croulent largement facturées, par un 
habile contraste de procédés entre les deux 
dessins. 

M. Léman emploie un système particu- 
lier de lavis à l'aquarelle, gouache et 
renforcé de noirs , très-habile ; ses scènes 
du temps de Louis XIV, à nombreux per- 
sonnages^ sont fines, spirituelles, tra- 
vaillées. 

M. Chaplain a un beau dessin de Muse^ 
simple , sobre , dans le style d'Ingres. 

M"' Fanny Ghéron a exposé un portrait 
d^enfant que son faire hardi et prompt ne 
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permettra pas d'accuser d'ôtre un des^n 
de demoiselle. Un chevreuil à la plume, de 
M. Bellecroix, est d'un travail serré. 

M. Hamel a également deux dessins à 
la plume, d'un aspect assez net et vigou- 
reux. 

Deux fusains de M. Couraye du Parc 
dont l'un est remarquable par le sillon 
d'un coup de soleil après la pluie , témoi- 
gnent d'efforts consciencieux , mais s'en- 
gourdissent un peu dans l'uniformité des 
valeurs. 

Les eaux-fortes de M. Brunet Debaines 
sont particulièrement colorées et sérieuses 
dans les détails, aussi comprenons-nous les 
récompenses dont il a été l'objet. Il en est 
de même de M. Delauney, dont les paysages 
nous plaisent moins cependant que ses vues 
de villes. M. Bertinot est un des derniers 
défenseurs de la grande gravure classique, 
battue en brèche aujourd'hui parles pro- 
cédés expéditifs à bon marché , tel que le 
procédé Comte par exemple , dont M. Cas- 
sagne a envoyé des spécimens fort habile- 
ment traités d'ailleurs. Une autre eau- 
forte de M. Adeline, le Gros-Horloge de 
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Rouen montre des qualités que gâte un 
tirage trop noir ^ une nK)r6ure trop lourde. 

Dans la gravure sur bois , nous remar- 
quons les cadres exposés par M. Albert 
Bellenger. Ce genre que les journaux illus- 
trés développent sans relâche , tend à 
s'abaisser sous la rapidité de production 
qu'on exige de lui , et on est heureux de 
voir des graveurs tels que M. Bellenger, 
taillant le bois d'une façon sérieuse et avec 
l'intention de rendre le caractère des des- 
sins qu'ils ont à reproduire. 

En lithographie , M. Bellenger, frère du 
précédent et dont nous avons déjà parlé à 
propos de peinture, expose des planches 
d'après Michel-Ange, où il a su garder, 
avec une précieuse austérité , le noble et 
grand style du maître. Plus dessinateur que 
coloriste , du moins encore incertain malgré 
ses efforts dans ses tentatives de coloris , 
cet artiste a déjà obtenu pour la lithogra- 
phie une médaille à laquelle nous lui ver- 
rons quelque jour donner un pendant pour 
la peinture* 



III. 



ikTOUs regrettons de n'avoir pas vu, fidèle 
Il au rendex-vous de la blanche sculpture, 
notre ami le Harivel-Durocher , l'habile ar- 
tiste, auteur de mainte œuvre remarquable. 
Nous le regrettons non-seulement pour 
l'absence de son talent , mais encore parce 
qu'il y a relativement moins de sculpteurs 
que de peintres normands à l'exposition. 
La Normandie ne semblerait donc pas com- 
porter, dans son tempérament local, un 
penchant très-décidé vers la sculpture. 

Cependant nous noterons encore quel- 
ques beaux ou intéressants travaux dans 
cette noble partie de l'art. 

La Mère et l'Enfant de M. Leroux entre 
autres, se place certainement parmi les 
meilleurs ouvrages de l'exposition. C'est 
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pn groupe gracieux et savant , d'un beau 
modelé^ d'un heureux sentiment. 

Le Maudit, de M. Chrétien, est énergi- 
que , bien étudié sur nature et développe 
un torse à la fois élégant et robuste. 

La Rieuse , de M. Chapuy , est un ingé- 
nieux et adroit motif de décoration. Peu 
de morceaux à l'exposition en égalent le 
goût. Le Jeune Faune ^ de M. Barré, a 
bien la gracilité anguleuse de Tadolescence 
et il est modelé sans mollesse. 

Nous citerons immédiatement au milieu 
de la sculpture , et comme s'y rattachant , 
les belles médailles gravées par M. Cha- 
plain , avec le style plein , fort , noble , 
qu'on lui connaît et qui ne lui laisse guère 
de rivaux actuellement , si même il en a. 

Un médaillon en fer^ par M. Gauvain, 
représentant M. Gambetta, offre des qua- 
lités d'études et de rendu sincère, un 
relief cherché. 

Le buste en terre cuite de François Del- 
sarte, par M. Cressigny, est d'assez bonne 
exécution, simple, sans emphase comme 
on pouvait le craindre à propos d'un 
homme aussi singulier que Delsarte ; il 



\ 
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est vrai que l'emphase se retrouve dans la 
disposition du buste sortant d'une lyre. 

Le combat de chevaux de M. Leduc a 
de l'ampleur ; les formes des animaux sont 
rendues avec une simplicité assez large, 
son chien en cire est bien étudié, 
i L'épisode de Sedan , en terre cuite, par 

^^ M. Lenordez , est estimable de composition 
et d'exécution. 

Un médaillon de M. Blard est d'un dessin 
ferme , d'une bonne conception , et , sans 
viser à l'effet, l'obtient mieux que tant 
d'autres médaillons à disposition préten- 
tieuse. 



IV. 



UN petit nombre d'architectes se pré- 
sentent à nous. 

M. Bénard a montré le sentiment de 
l'harmonie dans son Entrée de Musée de 
style gréco-moderne. M. Conin a lavé un 
projet de chapelle pour Fort de France. 

Le projet d'Hôtel-de- Ville pour Fiers 
(Orne), par M. Hedin, se distingue par 
les qualités de conception et d'appro- 
priation de l'architecture à nos usages et 
à nos besoins. Il nous semble qu'il a 
pris le Palais de Justice de Paris comme 
modèle , et a su vaincre les difficultés 
que présentait un programme exigeant la 
réunion , dans un même monument , d'in- 
stallations très-diverses : mairie , tribunal , 
etc. y etc. 
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L'école d'apprentis de M. Lehmann est 
avant tout une construction industrielle ; 
elle relève des calculs mathématiques de 
l'ingénieur plus que de l'art de l'archi- 
tecte. 



V. 



EN résumé , la Normandie compte , dans 
l'art , quelques-uns des premiers ar- 
tistes modernes , peintres de figures ou de 
paysages, et quelques excellents sculpteurs. 
Derrière eux se présente toute une phalange 
d'hommes plus jeunes, parmi lesquels plu- 
sieurs se distingueront à leur tour. Les 
tendances de Tesprit nous paraissent assez 
indépendantes parmi tous les artistes nor- 
mands. Très-peu d'entr'eux se rattachent à 
l'art officiel , à la tradition de style ensei- 
gnée à l'école des Beaux- Arts. Nos plus 
remarquables peintres entendent l'art avec 
liberté et originalité , le goût classique ne 
les opprime point. Ils sont portés , chacun , 
à déployer des qualités individuelles. C'est 
ce qu'on peut demander de plus fécond 
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à Fart, et nous nous féliciterons de ce 
que la vieille Normandie possède des 
tempéraments artistiques , vigoureux , qui 
savent ne pas se plier à Funiformité aca- 
démique. 



•i 



VI. 



UNE médaille a été accordée à M. Chré- 
tien, pour sa statue du Maudit , remar- 
quable par l'étude à la fois énergique et 
élégante des formes. 

C'est le seul artiste normand qui ait été 
récompensé cette année. On nous per- 
mettra de regretter que les jurys successifs 
n'aient pas encore jugé à propos d'accorder 
une médaille à des artistes aussi distingués 
que MM. Boudin et Lépine , qui jouent un 
rôle original parmi nos peintres de pay- 
sages , et qui déploient les qualités les plus 
délicates de Fart. 



LISTE 



DBS 



AITI&TE8 NOtlANBS lÊCeiPENSfiS 



VIVANT AD 1" AVRIL 1874 



PEINTRES. 



Chapelin (Charles), né aux Andelys (Eure) t 
mécL 3«cL 1851, 2*01. 1852, méd. 1865, 
cheyalier de la Légion-d'Honnear 1865. 

CoBSSiN DE La Fosse (Charles-Alexandre), né 
à Lisieux (Calvados) , méd. 3<> cl. 1873. 

Daliphard (Edouard), né à Rouen, méd. 3* 
cl. 18*73. 

Destoughes ( Paul-Émile ) , né à Dampierre 
(Seine-Inférieure), méd. l'* cl. 1819 et 
1827. 

FouoÈRE ( W^ Âmanda ) , née à Coutances 
( Manche ) , méd. 3<' cl. 1847. 

FouLONONE ( Charles- Alfred ) . né à Rouen , 
méd. 1869. 

Hermakk-Léon ( Charles ) , né au Havre (Seine. 
Inférieure) , méd. 3« cl. 1873. 
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Longée (Françoia-Désîré) , né à Maromme 
(Seine-Inférieure), méd. 3« cl. 1851 , 2* cl. 
1855, rap. 1859, l^ cl. 1861 , rap. 1863, 
chevalier de la Légion-d'Honneur 1865. 

Lebaron-Dbsvès (M^^*), née à Caen, méd. 3^ 
CL1834, 2«cl. 1839. 

pv_ LoTTiER (Louis), né à La Haye-du-Puits 

(Manche), méd. 3« cl. 1852. 

■v^ Millet (Jean-François), né à Gréville (Man- 
che), méd. 2«cl. 1853, méd. 1854, méd. 
l** cl. 186*7 (Exposition universelle), che- 
valier de la Légion*d*Honneur 1868. 

MoRiN ( Gustave ) , né à Rouen , chevalier de la 
Légion-d'Honneur 1863. 

Parmentibr (M"® A.), née Eugénie Morin , née 
à Rouen , méd. 1864. 

RiBOT (Théodule) , né à Breteuil (Eure ) , méd. 
1864 et 1865. 

Sebron ( Hippolyte ) , né à Caudebec ( Seine- 
Inférîeure), méd. 3*cL 1838, 2«cl. 1840, 
l'^d. 1844, 2«cl. 1848, chevalier de la 
Légion-d'Honneur 1867. 
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SCULPTEURS ET GRAVEURS 

BV liDAILUS OU IH PIHIIS PUIS. 

Chaplain (JoIes-GIément), né à Mortagne 
( Orne ) , prix de Rome 1863 ( gravure en 
médailles) , méd. 1810 , méd. 2<» cL 1872. 

Graillon ( Pierre-Adrien ) , né à Dieppe (Seine- 
Inférieure ) , cheyalier de la Légion-dHon- 
neur 1853. 

Lechesne (Âuguste-Jean-Baptiste) , né à Gaen, 
méd. de 2*^ cl. 1848 , cheyalier de la Légion- 
d*Honneur, 1855. 

Lefèvre-Deumier (M"« Marie-Louise) , née à 
Argentan (Orne) , méd. 3« cl. 1853. 

Leharivel-Durocher (Victor), né à CSianu 
(Orne), méd. 3» cl. 1849, 2« cl. 1857, rap. 
1861, chevalierde laLégion-d'Honneur 1870> 

Leroux (Frédéric^Étienne) , né à Écouché 
(Orne), méd, 1866, 1867 et 1870. 

Levéel (Armand), né à Bricquebec (Manche), 
cheyalier de la Légion-d'Honneur 1863. 

Mélikgue ( Étienne-Marin ) , né à Gaen , méd. 
3« cl. 1852. 
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ARCHITECTES. 

BÉiYARo (Henri^ean-Émile), né à Ooderville 
(Seine-Inférieure) , prix de Rome 1867. 

Caillbux (Alphonse de), né à Rouen, cbeva- 
lier de la Légion-d'Honneur 1821 > méd. 2"^ 
cl. 1822, officier de la Légion-d'Honneur 
1825, membre de Tlnstitut 1845. 

Genfroy ( François-Dominique ) , né à Elbeuf- 
sur-Andelle (Seine-Inférieure), chevalier 
de la Légion-d*Honneur 1867. 

HÉDiN (Amédée), né à Alençon, méd. 1867, 
1868 et 1869. 

Isabelle (Charles-Edouard) , né au Havre 
(Seine-Inférieure ), chevalier de la Légion- 
d*Honneur 1845 , officier 1862. 

Lance (Adolphe), né à Littry (Calvados), 
chevalier de la Légion-d'Honneur 1862. 

LiscH (Juste), né à Alençon, méd. 1864, che- 
valier de la Légion-d'Honneur 1868. 

Mauss (Christophe-Edouard), né à Rouen, 
méd. 3« cl. 1859. 
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Ybbbl (Jean-François), né à Gaen, chevalier 
de la Légion-d'Honnenr 1868. 



GRAVEURS ET LITHOGRAPl 



: K< 



Bellenoer (Georges) , né à Roaen , méd. S^" 
cl. 1873 (lithographie). 

Bertinot ( Gustave-Nicolas ) , né à Loaviers 
(Eure), prix de Rome 1850, méd. 3« cl. 
1861 , rap. 1863 , méd. 1865 , méd. 1"^ cl. 
1867 (Exposition universelle), chevalier 
de la Légion-d'Honneur 1867. 

Brunbt-Debaisnes (Alfred), né au Havre 
( Seine-Inférieure ) , méd. ^ cl. 1872 , 2» cl. 
1873. 

Delauney ( Alfred-Alexandre ) , né à Gouville 
(Manche) , méd. 1870 , 2* cl. 1872. 



EIPLIGÂTION DES 0UYRA6ES 

DE 

PEINTURE , SCULPTURE , ARGHITEGTURE 

GRAVURE ET UTH06RAPHIE 

DES ARTISTES NORMANDS 

EXPOSÉS AU SALON 
DE isira 



( Extrait du Livret officiel, ) 



PEINTURES. 



Bellenger ( Oeorges ) , né à Roaen , élève de 
M. Lecoq de ïfoisbaadran. 

Rue de l' Ancienne-Comédie f 24, 
124 — La Fortune. 

Berthélemy (Pierre-Émile ), né à Roaen , élève 
de l'École municipale de peinture de Rouen 
et de M. L. Cogniet. 

Rue Berthe, iS (Montmartre), 

150 — Les préparatifs du départ pour la pèche , sur 
les côtes du Calvados. 

BouGHERviLLB (Adrien de), né à Acqueville, 
( Calvados ) , élève de M. F. Barrias, 

Rue de Boulogne , 16. 

225 — Présentation de la mariée. 

226 — « Patatras I » . v 
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Boudin ( Eugène-Louis ), né à Honfleur (Cal* 
vados). 

Rue Saint-Lazare » 3i. 

829 — Quai du Portrieuz (Gôtes-dn-Mord). 
290 — Rivage du Portrieux, 

BouQOURD (Auguste), né à Pont-Audemer 
(Eure ) , élève de M. BelleK 

A PonUAudemery route de Rouen ; et, à Paris, chez 
M. Brunet'DebaisneSf rue de Conetantinople, iS. 

231 -~ Pommiers dans les blés. 

Caillou (Louis), né à Lisieux (Calvados). 

Rue Léonard'de'Vinci ^ 7 {Passy). 
902 -— *Raifiseaa sons bois. 

Carlibz (Auguste) , né à Rouen, élève de 
M. Pils. 

Rue du Cherche^Midi , 55. 

316 — *St-Glément, martyr, évéque d*Aneyre, se- 
coum par les anges. 

Cassagne (Armand-Théophile) , né au Landin 
(Eure). 

A Fontainebleau { Seine-et-Marne )y rue St-Merry, 
24 ; etf à Paris, rue du Bac, i2, 

323 -*- A travers les roches ; — Fontainebleau . 
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324 — La forêt en automne. 

325 — Sentier de la Groix-d'Augas ; — Fontaineblean. 

Cauchois ( Eugène-Henri ) , né à Rouen » élève 

de M. Duboc. 

Rue de la FontenàUe^ 14 ( Af ontmoWre). 

340 ^ Un lapin. 

Voilà rinfortuné, gisant, na, misérable» 
Tout tacheté de sang, plus ronge qoe l*èrable 
DaBs la saison des fleurs. 

iV. Huoo). 

Chaplin (Charles), né aux Andelys (Eure), 
élève de DroUing. 

Hors concours. 
Rue de Lisbonne^ 25» 
356 — Portrait de M- ***. 

Chatilloî^ (M™« Laure de ) , née à Chambray- 
sur-Eure (Eure) , élève de M. L. Cogniet. 

Rue Billault, iS, 
374 — Portrait de M-« Viguier. 
372 — Portrait de M- L. M... 

CoEssiN DE La Fosse ( Charles-Alexandre ) , né 
à Lisieux ( Calvados ) , élève de Picot et de 
M. Couture. 
Exempt. 

Boulevard Lanfies , iS ( Pauy ). 

410 — La chanson de Roland. 

411 — Lansquenet 
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Gourant (Maarice-Francis-Aiigaste) , né au 
Havre (Seine-Inférieure), élève de M. Meis- 
sonnier. 

Exempt. 

A Poissy {Seine-et^OUe), clos de V Abbaye. 

484 — Marine. 

(Appartient à M. BenneU). 

485 — Matinée d'été. 

(Appartient à M. B. Hoadicdé). 

Dauphard ( Edouard ) , né à Rouen , élève de 
G. Morin. 
Exempt. 

Rue de la Glacière^ 18, 

504 — Le printemps au cimetière; — souvenir de 

Normandie. 

505 — Notre-Dame de Paris. 

506 •— La Seine au bac de Juziers (Seine-et-Oise). 

Darru ( M™« Louise ) , née au Neubourg ( Eure ). 

Cité Trévise , 5. 

520 — Noisettes et fleurs des bois. 

(Appartient à M . E. Hoschedé). 

521 — Bouquet villageois. 

David ( Ernest ), né à Caen, élève de M. Bonnat. 

Rue Fontaine-'Saint-Creorges , 31. 

532 — Fleurs. 

533 "— Une maladresse 
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DÉvé ( Eugène ) , ne à Rouen , élève de Fiers. 

Rue de Rocroy , 2, 

602 — Lisière de la forêt de Rambouillet (Seine- 

et-Oise). 

603 — Effet de matin , en Provence. 

Dramard (Geoi^es db), né à Gonneville-sur- 
Dives ( Calvados) , élève de M. Bonnat. 

Rue de Douai, 22. 

628 — Pâquerette. 

629 — Coqs et poulettes.' 

DuBos (M^ Angèle), née à Laigle (Orne), 
élève de M. Chaplin. 

Rue de Bruxelles , 30, 

636 — Rosette. 

637 — Une grande sœur. 

Edouard (Albert) , né à Caen , élève de Cornu 
et de MM. L. Cogniet et Gérôme. 

Quai Saint-Michel y 19. 
682 — Méditation. 

Eudes de Guimard (M"« Louise), née à Argen- 
tan (Orne), élève de M. L. Cogniet. 

Rue Poussin, 32{Auteuil). 

695 — Portrait de M- P... 
— Portrait de M-* S. H... 



A 
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FoRCADE ( Raoal-André- Jacques ) , né à Dieppe 
(Seine-Inférieure) , élève de M. Cabanel. 

A Billancourt {Seine) ^ rue de Meudon, 5; et, à Paris, 
chez Jf. Gauthier, rue Le Peltier, 47. 

744 — L'allée des tilleuls, à Billancourt. 

745 — Jeune tricoteuse/ 

(Apparlienuenl à M. Gauthier). 

FouLONQNE ( Alfred-Charles), né à Rouen , élève 
de P. Delaroche et de M. Gleyre. . 
Exempt 

Rue du Bac , 83, 
14^ — •Daphnis et Chloé . 

Fréret (Armand) , né à Cherbourg (Manche), 
élève de M. Yvon. 

Rue Bochard'de-Saron ,9. 

752 — Le feu de la jetée. 

753 — Un grain. 

Georges -Sauvage (Auguste -Albert), né à 
Caen , élève de M. Grérôme. 
Rue Saint-Romain , i5 . 

795 — L'hétaïre. 

GoMONT (Maurice- Augustin), né à Rouen, élève 
de MM. B. Desgoflé et Bouguereau. 

Rue Notre-Dame-des-Champs , 58. 
836 — Prométhée enchaîné. 
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Hamelin (Jacques- Gustave), né à Honfleur 
(Calvados), élève de Ingres. 

A Honfleur j route de la Gare. 

890 — Une mansarde. 

891 — La leçon de lecture. 

HÉBERT (Georges), né à Rouen, élève de 
M. E. Hébert. 

Rue de La Tour^ 7 (Passy)^ 

905 — Portrait de M- B. R... 

Herpin (Léon), né à Granville (Manche), élève 
de J. André et de M. Daubigny. 

Rue du Val'de-Grâce , iS. 

9i9 — Ruisseau sous bois. 

920 — Bords de TOise. 

HERRMANN-LâoN (Churles), né au Havre (Seine- 
Inférieure) , élève de MM. P. Rousseau et 
Fromentin. 

Exempt. 

Rue Duperré^ 9. 

921 » La légende de St-ILubert. 

922 — • Pino ; chien basset. 



N 
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Jourdain (Roger), né à Louyiers ( Eure ), élève 
de MM. Cabanel et Pils. 

Rue de Rome^ 62. 

994 ^ 'Le cheik El Dahaki. 

Un préjugé populaire, en Egypte, fait donner le titre 
honorifique de cheik à des individus atteints d*idiolisme» 
On va les consulter comme des oracles. 

995 — *La lecture du Coran dans une boutique, au 

Caire. 

La RoGHENOiRE (Gharles-JoUen de), né au 
Hayre (Seine-Inférieure ) , élève de Troyon 
et de M. Corot. 

Rue Rochechouart , 57. 

1087 — Le printemps ; — vaches au pacage. 

(Appartient à M. E. Marcotte). 
i088 — *Le refuge ; — bœufs au bord de l'eau. 

Laugée (Désiré-François), né à Maromme 
( Seine-Inférieure ) , élève de Picot 
Hors concours. 

Boulevard Lannes, i5 bis ( Passy). 

1091 — *Louis IX et ses trois intimes. 

Il avait toujours à dîner et à souper trois vieux 
pauvres.... TiCS sages du monde tâchaient de le détour- 
ner de cela, estimant que celte humilité ne pouvait 
compatir avec la majesté de son estât* 

(R. P. RiBADBNBiBA , Vie des Saints)^ 

1092 — Hymne à Ste-Cédle. 

1093 — Portrait de M- F. A... 
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Lbman (Jacques-Edmond), né à Laigle (Orne), 
élève de Picot 

Avenue des Ternes^ 54. 

1170 — Portrait de M. D. R... 
4171 — La dictée. 

1172 — Agnès etÂmolphe. 

Agnès, pour m*écouter, laisseï ià votre ouvrage, 
Lerei un peu la tète et touniei le visage. 

moukBEf^t'Écote des Femmes, a. III, sCt S}. 

Le Marié DES Landblles (Emile), né à Pon- 
torson (Manche), élève de MM. (Jérôme 
et Rapin. 

Rue du Cherche-Midi , 55. 

1173 — La roule, à BeuzeoGonq (Finistère). 

Le More (Paul) , né à Caen, élève de M. Cou- 
ture. 

Rue de Clichy , 60, 
1177 — *Ghasse à courre. 

Lepesqueur (Hyacinthe), né à Rouen, élève 
de MM. G. Morin et Pils. 

Rue Saint-Jacques y 294. 
1184. — I^'aimable gargotière. 
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LÉPiNE (Stanislas), né à Caen, élève de 
M. Corot. 

Rue de la Fontenelle, 40 {Mùntmartre)^ 

1187 — Le quai dlvry. 

1188 — Llle Saint-Denis. 



Lesrsl ( Adolphe- Alexandre ) , né à Oenets 
(Manche) , élève de M. Oérôme. 

Rue de Vaugirard , 95. 
'12QS — Une aubade au chet 

LoTTiER (Louis) , né à La Haye-du-Pnits (Man- 
che). 

Exempt 

Rued'Asnières, iS (Batignolles). 

1233 — Coucher de soleil , à Fréjus (Yar). 

1234 — Départ d'un bateau à vapeur, le matin, à 

Gonstantinople. 

1235 — Mosquée de Saïda i Syrie ). 

LouTREL ( Victor-Jean-Baptiste ) , né à Rouen , 
élève de MM. Mouilleron et Comte. 

Rue des Abhesses, 35 ( Montmartre ) . 
1241 — La toliette ; ^ époque de Charles IX- 
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Massé (Emmanuel-Âugoste), né à Elbeuf (Seine- 
Inférieure), élève de Picot. 

Rue Rabelais , 8. 

1270 — Les funérailles d'un drapeau. 

Le colonel et les officiers du i^^ grenadiers de la garde 
impériale déchirent leur drapeau et en distribuent les 
morceaux aux soldais du régimenL ~ Mcti, 27 oc- 
tobre 1870. 

1271 — tt Âs-tu déjeuné , Cocotte ? » 

MoRiN (Edmond), né au Havre (Seine-Infé- 
rieure). 

Rite de Clignancourt , 0*4. 

1349 ^ Paris au printemps ; — le marché aux fleurs 
de la Madeleine. 

O'UDINOT (Achille) , né à Damigny (Orne), élève 
de M. Corot. 

Rue Dulony , 64 bis. 

1417 — Pastorale. 

(Interprétation d*un croquis de M. Corot). 

1418 — Bords de l'fclpte, à Gisors (Eure). 

Palix (Victor-Émile), né à Sourdeval (Manche), 
élève de Picot et de M. Dauban. 

RueRamey, 5 {Monlmartre), 
4425 — Le déjeuner, 
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PioT-NoRUAND (Alexandre), né à Pont-l*ÉYéqae 
(Galyados), élève de Picot 

Rue Boehard'de^Saron , 9. 
1403 » Portrait de M"* Judic, artiste dramatique. 

RiBOT ( Théodttle - Augastin ) » né à Breteail 
(Eure). 

Exempt. 

A Colombes ( Seine), 

1553 — La lecture. 

1554 — Portrait de M-' ***. 

1555 — Jeune fille. 

RrvEY (Arsène), né à Caen, élève de Picot et 
de IL Bonnat. 

Rue de Laval « iS, 
1574 — Portrait du docteur L... 

Sebron (Hippolyte), né à Caudebec (Seine- 
Inférieure ) , élève de Daguerre et de M. L. 
Gogniet 

Hors concours. 

Rue Taitbout^ 80, cour d'Orléans , 5. 

1668 — Le lac Catherine , en Ecosse. 

1669 ^ Bords de la Durance, 
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Sbvestrb ( Jales-Marie), né à BreteuU (Eure). 

Rue de Chabrol, 18, 
1683 ^ Une source. 

Tener (René) , né à Cherbourg (Manche) , 
élève de M. J. Dupré. 

Rue de Paradis, 47, 

1700 — Cour de ferme à Saint- Valery-sur-Somme 
(Somme). 

Vautier (M"* Louise), née à Caen, élève de 
M. de Jonghe. 

Rue du Faubourg-Saint'Honorè , i57, 

1758 — Le dernier coup d'oeil. 

1759 — Une aimée. 

ViGER (Hector-Jean-Louis) , né à Argentan 
(Orne), élève de Drolling, de P. Delà- 
roche et de M. Lehmann. 

Rue Notre-Dame-das-Champs , 58-60 , passage 

Stanislas , 7. 

1793 ~ *Une visite à Saint-Pierre de Rome. 

Corine, elle-même, souleva le rideau et le retint pour 
laisser passer lor4 Melvil ; elle avait tant de gr&ce dans 
cette attitude, que le premier regard d*0swa1d fut pour 
la considérer ainsi. 

(M"** OK Stabl, Corine), 
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1794 — *£ffet de glace dans une avant-scène. 

1795 — *« Pour les pauvres, s'il vous plaît? » 

ViGOT (Victor), né à Coutances (Manche), 
élève de DrolUng. 

Rue de Fleurus , 24. 

1799 — - Jeune fille des Abruzzes. 

1800 — Cour de ferme. 

Zacharie (Philippe-Ernest), né à Radepont 
(Eure), élève de M. G. Morin. 

A Rouen , rue de la Rose , 38 ; et , à Paris , chez 
M, Carpentier , rue Halcvy^ 6. 

1845 — *La patience à l'épreuve. 
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DESSINS, 

CARTONS, AQUARELLES, PASTELS, MINIATDRE8. 
ÉMAUX , PORCELAINES , FAÏENCES. 



Bellecroiz (Ernest -Jacques -Marie) , né à 
Alençon , élève de M. Bakalowicz. 

Bue Saint-Lazare , US. 

iSQO — La mort du chenvnil ; — dessin i la plaine. 

BÉNARD (Emile), né à Goderville (Seine-Infé- 
rieure ) , élève de Paccard. 

Au Havre (Seine^Inférieure), rue de l'Orangerie, 3. 

1896 — L'une des chapelles de Santa Prassede, à 
Rome ; — aquarelle. 

Bordeaux (M"® Marie-Marguerite) , née à Pré- 
treville ( Calvados ), élève de M"« A. Godard 
et R. Thévenin. 

Rue Bertin-Poirée y iO, 
1928 — Portrait de M"« P... ; — pastel. 
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BouaouRD (Auguste) , né à Pont-Audemer 
(Eure), élève de M. Bellel. 

A PonUAiuiemer, rouie de Rouen ; et, à Parts, chez 
M. Brunet'DebaineSf rue de Constantinople, i8. 

1031 — Bois de pins; — aquarelle. 
1932 — Un vieux noyer ; — aquarelle. 

Brunet-Debainbs (Alfred), né au Havre (Seine- 
Inférieure) , élève de MM. Plis et Gau- 
chereL 

Rue de Constantinople , i8, 

1958 — La chapeUe du Lycée, à Vendôme (Loir-et* 

Cher) \ — aquarelle. 

1959 — Vue prise à Ghâteaudun (Eure-et-Loire) ; — 

aquareUe. 
i960 — Le pont Marie , à Paris ; — aquarelle. 

Cabasson (Guillaume-Alphonse), né à Rouen, 
élève de P. Delaroche. 

Ru>e Honoré'Chevalier , 4. 
1965 — Antonio; — aquarelle. 

Cassagne (Armand-Théophile) , né au Landin 

(Eure). 

A Fontainebleau {Seine-et'Mame) ^ rue St-Merryy 
24; et^ à Paris, rue du Bac, i2. 

1976 — Les hauteurs de la Solie , à Fontainebleaq ; 
— aquarelle. 
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i977 — Le dormoir de la Tillaie ; i- dessin à la 
plame. 

Chalmé (Alfred), né à Yillediea (Manche), 
élève de M. Mathieu. 

Rue du ChâteaU'd^EaUf 25. 
1984 — Portrait de M- ***; — émail. 

Ghaplain ( Joies-Clément ) , né à Mortagne 
( Orne ) , élève de MM. Jouffiroy et Oudiné. 

Rue Notre-Dame^deS'Champa , 28. 

1987 — Une muse. 

(Appartient au doetear Deleschamps)» 

Chéron (M"« Cécile) , née â Mortagne (Orne), 
élève de MM. P. Flandrin , Montfort, Vidal 
et Bmnel-Rocque. 

Rue d*Amaterdam , 72 bis, 

1997 — Portrait de M. G..., d'après une ancienne 

miniature ; — porcelaine. 

Chéron (M^^^Fanny), née à Mortagne (Orne), 
élève de Belloc et de M. Galbrond. 

Rue de Châteaudun , S9. 

1998 — Portrait de la jeune ***. 
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CoRDiBR (Raoul), né à Bayeux (Calvados). 

Ruê Fontaine^Saint^eorges , 57. 

2030 — La Salle des Maréchaux, aax Tuileries , eu 
1872 ; — aquarelle. 

\, CouRAYB DU Parc (Léonor-Charles-Julien), né 

à Saint-Lo , élève de P. Huet. 

Au Tot-Annoville [Manche), 

2034 — Au bord d'un étang après une pluie d'orage; 

— fusain. 

2035 — Soir ; — fusain. 
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DsLAUNEY ( Alfred- Alexandre ) , né à Qouville 
(Manche). 

Rue de Seine ^ 39» 

^Xyjl — Roches éboulées dans la vallée de la Marne , 
aux environs de Château-Thierry (Aisne) ; 
— fusain. 

2078 — Le ravin de Montmilon Aisne) ; — fusain. 

DuBOS (M"«Angèle), née à Laigle (Orne), 
élève de M. Chaplin. 

Rue de Bruxelles , 30. 
2096 — Portrait de M^^* L...; — pastol. 
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FoutONGNE ( Alfred-Charles ) , né à Rouen , 
élèye de P. Delaroche et de M. Oleyre. 

Exempt. 

Rue du Bac, 83. 

2145 — *Le plateau de la Mare aux Fées , à Fontaine- 

bleau ; — aquarelle. 

2146 — *Dans les herbes ; — aquarelle. 

2147 — ^Sentier sous bois ; — aquarelle. 



Granier (M^^^' Julia), née à Coutances (Manche), 
élève de M°»« D. de Cool. 

Rue Saint-Placide, 50. 

2187 — ^Martyre chrétienne, diaprés P. Delaroche ; 

— porcelaine. 

2188 — *Triomphe de Neptune et d'Amphitrite; — 

émail. 



Hamel (Victor), né à Pécamp (Seine-Infé- 
rieure), élève de M, P. Vasselin. 

A Fécamp, quai des Pilotes, 54 ; et, à Paris, chez 
M. Cadarty rue Neuve^des-Mathurins, 58. 

2206 — Ferme, à Griquebeuf , près Fécamp ; — dessin 

à la plume. 

2207 — Vieil hôtel , à Dives-sur-Mer ( Calvados) ; — 

dessin à la plume. 



•N 
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HÉDIN (Amédée), né à Alençon, élève de G. 
Dofeax et de M. Yaadremer. 

Rue d'Enfer, 97. 

2213 — A Aulnay ( Seine ) , aux premiers jours de 

printemps; — aquarelle. 

2214 — Rochers près de Fresnay-sur-Sarthe (Sarthe) ; 

— aquarelle. 



Heneux (Pâul-Édouard), né à Bréhal (Manche), 
élève de MM. Questel , Pascal et Gérôme. 

UueMazarine, 29, 
2215 — Notre-Dame ; — aquarelle. 

Léman (Jacques-Edouard ), né à L'Aigle (Orne), 
élève de Picot. 

Avenue des Ternes , 54. 

2308 — Molière posant chez Mignard ; — aquarelle. 

2309 — Le dépit amoureux ; — aquarelle. 

ÉRASTB.— Vous m^assuriei par là d^agréer moD service 
G^est une fausseté dîgoe de ce supplice. 

(// déchire la Uttre). 

(MouiBB.— Le Dépit amoureuv, a. IV, se. 8). 
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2310 — Louis XIV et les ambMsadeara do roi âo 
Siam ; — aquarelle . 

Le itn leur donna audience dans la grande galerie 
des glaces , à Versailles. Ib firent une fort belle harangue 
que Pabbé de Lionne expliqua en fitmçais. Ils mar- 
quèrent au roi des respects qui allaient jnsqu*à l'adora- 
tion. Quand If. de Lionne eut acheré sa lecture, le 
premier ambassadeur monta les degrés du trône pour 
remettre à Louis XIV la lettre de son souTcrain. 

m 

(L*abbé db Gbobdt» Minurirtt)» 

i 

Maussion (M"*" Elise de), née à Falaise (Cal- 
vados). 

Rue de Seine , 6, 

2364 — La Symphonie , d'après Hahnel ; — porce- 
laine. ' 

2366 — Le Voyage à Cythère , d'après Watteau ; — 
porcelaine. 

Millet (Jean-Baptiste), né à Gréville (Man- 
che), élève de son frère. 

A Barhizon ( Seine'-et'Marne ). 

2384 — Après la moisson ; — aquarelle. 

2385 — La ferme de Berbizon ; — aquarelle. 

(Appartient à M. Tillot). 

2386 — Le chemin de Fleury ; — aquarelle. 

(Appartient à M. F. Cliaigneau )• 

5 
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MoRiN (Edmond)» né au Havre (Seine*Infé- 
rieure). 

Rtie de Clignancourt « 64. 

2405 i— Le jardin pri\é des Toileries , au mois de 

mars ; — - aquarelle* 

2406 — A quoi sert un éventail ; ~- aquarelle, 

Parmentier (M°^* Eugénie) , née Morin , née à 
Rouen , élève de son père et de Belloc. 

Exempte. 

Boulevard de Clichyf 49. 

24M — Portrait de M^ S... ; — miniature. 

2452 — Portrait d'enfant ; — miniature. 

2453 — Portrait de Fauteur; — miniature. 

RiBOT ( Théodule- Augustin ) , né à Breteuil 
(Eure). 

Exempt. 

A Colombes [Seine]. 

2507 — Une vielle femme; — aquarelle. 

2508 — La leçon de tricot ; — aquarelle. 

2509 — Conversation ; — aquarelle. 

Scott (Henri-Louis), né au Havre ( Seine - 
Inférieure ) , élève de M. Herbes. 

Rue des Missions ,23, 
2559 — Une barque, au Havre; -- aquarelle. 
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Si^&ON (Hippolyte), ne à Caudebec (Seine- 
Inférieure) , élèye de Dagaerre et de 
M. L. Gogniet. 

Hors concours. • 

Rue Taitbout , 80 , cour d'Orléans , 5. 

2560 — Naissance de Bacckus^ d'après Boucher; -^ 

aquaroUe. 

2561 — Dessous d'arbres; — aquarelle. 

2562 — Forêt au soleil eouchant ; — aquarelle. 

SouRDEVAL (Alfred) , né à Vire (Calvados). 

Bue Bergère f 2S. 
2571 — Bords de la Seine; — aquarelle* 

Thohasse (Adolphe), né au Havre (Seine- 
Inférieure ) , élève de MM. Pils , Tvon et 
Houry. 

Bue Cand&rcet, 50, 

2583 — Joueur de mandoline ; — faïence. 

Vauvrey ( Alexandre-Baptiste ) , né au Havre 
( Seine-Inférieure ). 

Bue Bavignan^ if {Montmartre). 

2597 — Intérieur de forgeron , au Havre ; » goua- 
che. 
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2598 — Intérieur de Cour , à MontiTilliers ( Seine- 

Inférieure ) ; — gouache. 

2599 ^ Rue du Mont-Genis , à Montmartre ; — 

gouache. 



SCULPTURE. 



Barré ( Désiré-Honoré-Amand ), né à Champ- 
secret (Orne) , élève de M. Leharivel-Du- 
rocher. 

Rue de Vaitgirard, i52» 

2062 — Jeune faune se découvrant des cornes ; -^ 
statue, marbre. 

Blard (Théodore), né à Dieppe (Seine- 
Inférieure ) , élève de David d'Angers. 

Cité du Trône , i8. 

2681 — Porh-ait de M»» M, V. . . ; — médaillon , 

terre-cuite. 

2682 — Portrait de M»« M. F. . . ; — médaillon , 

terre-cuite. 

Brard (Eugène-Lucien), né à Tourouvre 
( Orne ) , élève de M. Ribes. 

Rue Saint-Sàbin, 2i. 
2702 — Le Printemps;— bas -relief, argent repoussé. 
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Châpuy ( Agénor-Désiré- Jean-Baptiste ) , né 
à Francheville (Eure) , élève de MM. Cal- 
mais et Jouffiroy. 

Rue Notre-Dame^deS'Chanips ^ 83, 

2740 •— Rieuse ; — baste , plàtr«. 

2741 — Enfant ; — buste , marbre. 

Chrétien ( Eugène-Ernest ) , né à Elbeuf 
( Seine-Inférieure ) , élève de M. A. Dû- 
ment. 

Rue Delambre , 8, 
2748 —'Maudit!... — statue, marbre. 

Colas (Charles-Tranquille), né à Cambre- 
mer ( Calvados ) , élève de M. Gérôme. 

Impasse du Moulin-Vert, 26 (Montrouge), 
2760 — La pèche ; — statuette , terre-cuite. 

« 

Cressigny (Ferdinand) , né à Vernon (Eure), 
élève de Duret. 

Rue Bassano , 22, 
2782. — François del S^rie; — biiste, terre-cuite. 



« 70 — 

Dbstrbsz ( Jules-Constant ) , né à Glsol^ 
( Eure ). 

Rue Legendre , 75 [ Batignolles ). 
2814 — Judith ; — statue , plâtre. 

« Seigneur Dieu d'Israël t fortifîei-moi , et rendei- 

▼ons favorable en ce moment à ce que ma main ta 

ftire» » 

(ARCini Testament, Judith^ ch. xiu.) 

Dbvaux (François-Alexandre ) , né à Fécamp 
( Seine-Inférieure ) , élève de l'Édolè mu- 
nicipale de Rouen. 

A Bouen^ rue des Fossés» Louis VIII y 34; et à 
Paris , chez M, Rodot , rue de Beaune , 20. 
2817 ^ Le docteur J. Hélot; — buste, plâtre. 

(Appartient au docteur P. HéloL ) 

Ferrbt (Eugène), né à Rouen, élèré de 
M. Barre. 

Rue de Lyon, 5. 

2848 — Portrait de M»« G. R.., née M... ; — mé- 
daillon, bronze. 

Oauyin (Alfred), né à Héricourt-en-^Gaux 
(Seine-Inférieure), élève de M. Dournès. 

Atie de Vanves^ 61 {Plaisance ). 
2888 — Portrait de Ai. Gambetta ; — médaillon , fer. 
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HÉBERT ( Georges-Louis ) , né à Caen , élève 
de M. Lechesne et Daveau, de l'École mu- 
nicipale de Gaen. 

Boulevard de Clichy , i6. 
2925 ^- Portrait de M. Daveau ; — buste , plâtre. 

Le Duc ( Arthur- Jacques ) , né à Torigny-sur- 
Vire ( Manche ) , élève de l'École des 
Beaux-Arts de Caen. 

A Caen^ rue de la Chaîne , 18 ; et à Paris , chez 
M. r. Legrandf rue de Seine, 43m 

2985 — La raison du plus fort. . . ; — groupe , 

plâtre. 

Lorsqu^un jeune étalon donne ombrage au chef de la 
troupe, celui-ci lui line combat. 

(BUPVON. ) 

( Pour la décoration d'une cour de haras. ) 

2986 — Vert-Galant , chien anglo-normand , de 

réquipage de M. £. de La Broise ; — cire. 

Lemordez (Pierre) , né au Waast ( Manche ). 

A Caen *j et à Paris , chez M. de Torez , rue de 
r Université t 29. 

3996 — Épisode de la capitulation de Sedan; — • 
groupe, terre-cuite. 

Le l*' septembre 1870, après la capUulatton de 
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Sedan, le capitaioe Mangon de Lalande, du corps 
d^étal-major, suiYÎ de quelques officiers, réunit les 
débris d*un escadron du 1*' régiment de cuirassiers, 
et se jette sur les lignes prussiennes quMl teut tra- 
verser ; d*abord il culbute tout sur son passage i mais il 
est bientôt écrasé par le nombre et meurt dans la 
lutte. 



Leroux (Étienne-Frëdéric), né à Écoaché 
(Orne) , élève de M. Jouffroy. 

Hors concours. 

Rue de Vaugirard ,99/ 

3003 — Jeune mère jouant avec son enfant ; — 

statue, marbre. 

3004 — Victoire; — statue, bronze. 

( Pour la ville de Bahia , — Brésil). 

Pautrot (Jules ) , né à Vernon ( Eure ), élève 
de M. F. Pautrot. 

Boulevard du Temple, iS. 
3087 — Lutte de faucons; — groupe, plâtre. 
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GRAVURE. 

EN MÉDAILLES ET SUR PIERRES FINES. 



Châplain ( Joles-aément ) , né à Mortagne 
( Orne ) , élève dç MM, Jouffroy et Ou- 
diné. 

Hors concours. 

Rtie Notre- Dame-des^Champa , 28. 

3206 ^- Médaille commémorative des travaux de la 

commission du Mètre. 

(M. Ag. etCi 

3207 — L'Enseignement primaire ; — médaille. 

3208 — MédaiUe d'honneur des Salons. 



ARCHITECTURE. 



BÉNARD ( Henri-Jean-Émlle ) , né à Groder- 
ville (Seine-Inférieure), élève de Paccard. 

Exempt 

Au Havre {Seine'lnférieure)^ rue de VOran^ 
gerie, S, 
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S268 — Une entrée de Musée ; » six châssis : 

i et S. Plans ; — coupe. 

A. Façade» 

à et 5. Détaib. 

6. Profils. 



CoNiN ( Casimir-Adolplië ) , né * Villons-lês- 
Buissons ( Calvados ) , élève de Lassus. 

Rite de Douais 22. 

3286 — Projet de chapelle pour Fort-de-France 
( Martinique ) ; — deux châssis : 

i. Plan ; — feçade latérale. 
3. Façades principales et absidiales; — coupe trans- 
versale. 



CosTiL ( Léonce-Auguste- Alfred ), né au Havre 
( Seine-Inférieure ) , élève de Lequeux et 
de M. Train. 

Rue de Turin, 38. 

3289 — Composition dVchitecture : le Présent et 
l'Avenir. 

France I déjà sur tes récentes ruines commence 
è s'élever une nouvelle génération qui éclairera Iç 
monde I 
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HÉDiN (Amédée), né à Alençon» élève de 
G. Dafeux et de M. Yaudremer. 

Hors concours. 

Rue d'Enfer y 97. 

3313 — Projet d'Hôtelde-ViUe , ayec Tribimal de 
Commerce, pour Flers-de-rOme ( Orne ) ; 

— un cadre , six dessins. 

Plans, fiiçades, coapes, élévation penpecUfe. 

Lehmann ( Léon) , né à Honfleor ( Calvados ) , 
élève de TÉcole dès Beaux-^Arts , de Lebas 
et de Gamaud. 

Rue Fontaine Saint-Georges , 19. 

3324 — École munidpaie d^apprentis pour la iftise 
en œuvre du bois et du fer; — ateliers 
et salles d'étude pour trois cents élèves ; 

— trois châssis. 

i. Élévation principate. 

S. Élévation latérale ; ~ coupe, 

8. Plans. 
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GRAVURE. 



Adeline ( Jules ) , né à Rouen. 

A Rouen, rue Eau/^de-BobeCj 36; et à Paris, chez 
M. Carpentier, rtie Halévy , |5. 

3368 — Le Gros-Horloge, à houen , d'après Bl P. 
Langlois; — eau-forte. 

Bellenger ( Albert ) , né à Pont-Audemer 
( Eure ) , élève de l'École nationale de des- 
sin et de M. Pennemaker. 

Boulevard de PorURoyal^ 62, 

3382 — L'armée de Conrad périt dans les défilés des 

monts Gadmus, dessin de M. G. Doré ; — 
gravure sur bois. 

3383 — Huit gravures sur bois. 

Sujets tirés d*un roman historique du temps de 
Koscuiszko , dessins de M. Kossak. 

Bertinot (Gustave-Nicolas), né à Louviers 
(Eure), élève de DroUing et de M. Martinet. 

Hors concours. 

Bue Saint'Sulpice , 27, 

3384 — Mgr Darhoy , d'après M. H. Lehmann. 

(Pour ]a Société française de gravures,) 
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Brunet-Debaines ( Alfred ) , né au Havre 
(Seine-Inférieure), élève de MM, Gau- 
cherel et Lalanne. 

Hors concours. 

Rue de Conatantinopîe t i8» 

3404 — Intérieur de cour , en Italie , d'après De- 

camps; — eau-forte. 
(Pour le Catalogué de la coUeetion de Af. /• 
Witson. ) 

3405 — Les funérailles de Wilkie, d'après Tumer ; 

— eau-forte. 
(Pour le Portfolio.) 

3406 — Intérieur de l'église de SaintrOuen , à Pont- 

Audemer (Eure); — eau-forte. 

Cassaqne ( Armand-Théophile ) , né au Landin 
(Eure). 

A Fontainebleau , rue Saint-Merry , 24; et à 
Paris, rue du Bac, i2, 

3409 — Quatre paysages ; — gravure au procédé Comte. 
( Pour une édition des Contes de Perrault. ) 

Delauney (Alfred-Alexandre) , né à Gouville 
(Manche). 

Hors concours. 

Rue de Seine, 39. 

3430 — Cinq eaux-fortes : 
Paysages. 
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Lamottb (Alphonse), né au Havre, Seine- 
Inférieure), élôye de M. Outhwaite. 

Au petit Chaville ( Seine-^t-Oise), pavé des Gardes; 
et à Paris, rue du Bac, 83, 

8492 — Une chaumière et son cosur ! d'après 

M. Linder. 
3493 — Le Nid abandonné ^ d'après tf. Linder. 

Saffrey ( Henri- Alexandre ) , né à Montivil- 
liers (Seine-Inférieure), élève de FÉcole 
municipale du Havre ( Seine-Inférieure ). 

A Reuil ( Seine-et-Oise ] , rue Haute , 2i ; et à 
Paris f chez M, Cadart , rue Neuve-des-Ma- 
thurinSy 58. 

3567 ~ L'HôteUde-Ville de Paris , en 1870 ; — 

eau-forte. 

3568 — Pagode bouddhiste ^ à Saigon ; — eau-forte 

( Poor VEaU'Forte en 1874. ) 

3569 — La tour François P', au Havre; — eau-forte. 

(Pour VlUusiration noueelle. ) 

Valentin ( Henri- Augustin ) , né à Yvetot 
(Seine-Inférieure), élève de David d'An- 
gers et de Rude. 

Boulevard Richard'Lenoir , 24» 

3605 — Siège en bronze du musée des Anti([ue9, 
au Louyre ; — eau-forte. 
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3606 — Deux lampes du musée des Antiques , an 

Louvre ; — eau-forte. 

3607 — Vase en faïence d'Oiron ; — eau-forte. 



UTHOGRAPHIE. 

Bellenger (Georges), né à Rouen, élève 
de M. J. Laurens et Lecoq de Boisbaa- 
dran. 

Exempt. 

Rue de VAndenne^Comédie , 24. 

3622 — Deux Figures de la chapelle Sixtine , d'après 
Michel-Ange ; — Tête , d'après l'antique. 



MONUiMEiNTS PUBUCS. 

Devaux (François-Alexandre), né à Fécamp 
(Seine-Inférieure), élève de l'École muni- 
cipale de Rouen. 

A Bouen, me SainULô, i; et à Paris, chez 
M. Rodot , rue de Beaune , 20. 

Église de Gaudebec-les-Elbeuf (Seine-Inférieure) : 

Portail principale : La Vierge , — St'Miehel , — i 
St'Pierrê^ — St^Paul; — statues, pierre. 



Caen» t>p» F» Le Blanc-Hardel. 
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II 
LES ARTISTES 

NORMANDS 

SALON DE i8y5 
A.-R. DE LIESVILLE 

■iHBU Tirnum soatTuu ni u aociiri fuhçuse 

DE iniMISHATIQUI ICT 1t' ntMiOUKOt , BIIIBU Dl U tOOtri 
DIS 1KTIQD4TKU DC NOmM«Hini, nC^ ETC. 



PARIS 

HONORÉ CHAMPION 

/5, quai Malaqaau 

1875 



Notre savant ami, M. Darcel, nous 
pardonnera d'avoir repris le titre d'une 
série qu'il a publiée pendant plusieurs an- 
nées, avant 1870. Nous ne la connaissions 
quà l'état d'articles parus dans le Journal 
de Rouen , et nous ignorions quil eût réuni 
ces articles en brochures. 

Il est trop tard pour que nous puissions 
modifier maintenant notre propre titre. 
Nous espérons que Véminent érudit voudra 
bien excuser un plagiat involontaire, che\ 
quelqu'un qui a la plus haute estime pour 
le savoir et les remarquables travaux de 
l'honorable Directeur des Gobélins. 



Paris y juin iSyS, 



OUS n'aurons non i ajouter 
aux appr^oiatioDs générales 
qui précédaient, l'aimée der- 
nière, notre rerue désœuvrés 
eoToyées au Salon par les artistes nor- 
mands. 

Peut-être nos compatriotes auraient-ils, 
en 1875, une tendance plus marquée à 
]^eindre les sites locaux; mais il faut 
reconnaître qu'elle concorde avec une 
impulsion qui entraîne, depuis quelque 
temps, Ters la Normandie, beaucoup de 
peintres et surtout de paysagistes. Un 
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exemple donnera une preuve de cette im- 
pulsion : nous ayons relevé sept ou huit 
ouvrages divers relatifs au seul petit port 
de Villerville, dont H. Daubigny a mis la 
moulière en vogue parmi les artistes ! 
Plusieurs vues de Rouen se font remar- 
quer également à l'Exposition • 

La Bretagne était autrefois le but 
préféré des pèlerinages artistiques. Au- 
jourd'hui, le bonnet de colon ou le cha- 
peau à garde-nuque de nos pécheurs 
semble détrôner le feutre et les larges 
braies des Bretons. 

N'ayant point d'autres commentaires à 
développer, nous entrerons en matière 
sans plus ample préambule. 



IL 



PEINTURE. 



Jkuxis U. Chaplin n*a rien fait de mieux 
que ses deux ravissantes figures de cette 
année : Bose de mai eiJLaLyre brisée. Cette 
peinture est si riante , si fraîche > si rosée , 
si une, qu^on la dirait exécutée avec des 
pétales de fleurs. Aucune autre compa- 
raison ne semble pouvoir mieux en expri- 
mer la yiyacité et la douceur. La délicatesse 
et le charme des tons y sont exquis. L'ar- 
tiste a broyé des perles sur sa palette. 
C'est l'idéal et la perfection du décor. 
Voilà un homme auquel on aurait dû com- 
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mander quelques panneaux pour TOpéra, 
et qui aurait compris la brillante , gaie 
et élégante coloration nécessaire à ce 
palais de la danse et du chant. 

A travers le mêli-mélo des genres et des 
procédés, les imitations et les emprunts 
mutuels qui entraînent presque tous les 
peintres, en face des ambitieuses^ pré- 
tentieuses compositions historiques si sou- 
vent vides et maniérées , et presque 
toujours conçues sans conviction , sans 
réflexion et sans goût^ dont nous sommes 
assaillis , devant les tendances à la pein- 
ture lourde , boueuse , jaunfttre ou affectée 
dans ses recherches de coloris^ qui se 
manifestept à l'école des Beaux-Arts et à 
Tentour , on est si heureux de trouver cet 
art fleuri et égayant , qui repose et réjouit 
les regards fatigués et découragés ! un art 
qui renouvelle , sans la pasticher et en la 
rendant plus brillante encore , la tra- 
dition gracieuse , vive et spirituelle du 
XVIIP siècle ! Voilà bien de la peinture 
comprise pour la peinture, créant un 
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milieu, une atmosphère, une lumière , 
tout un domaine à elle propre , & côté de 
la nature. Cette faculté créatrice rend 
M. Chaplin un homme de plus en plus 
intéressant , à notre époque où les artistes 
ont perdu le don de la grâce et du charme. 
Il sait dégager des choses une sorte d'es* 
sence où se répand un peu d'enivrement 
poétique. La chair> la soie , le sourire des 
jeunes filles, le velours de l'ombre, de- 
viennent pour lui matière à rêverie spiri- 
tuelle et tendre , caressante et piquante , 
matière précieuse , aimable, doucement 
chatoyante, qui est le paradis des yeux. 

M. Ribot, Tautre colonne de Part de 
Normandie , s'est toujours préoccupé , lui 
aussi , de se former une peinture person- 
nelle , puisant sa force ou sa beauté dans 
les ressources de la palette , par un pro- 
cédé plein de puissants artifices. Sa 
lumière d'argent , relevée de touches 
rouges , éclate, pétille , jaillit du sein de 
colorations indécises noyées tout exprès 
dans de larges étalages de teintes noires. 
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n en résulte un éclat » une vigueur de 
relief étonnants. Depuis ses débuts où on 
Taccusait de s'attacher étroitement à Ri- 
beica ^ il s*est piqué de créer à son tour 
une atmosphère particulière. C'est la su- 
périorité de l'artiste de savoir comprendre 
le parti pris dans la couleur et d'y sou- 
mettre les objets. Il y a chez M. Bibot 
contraste absolu avec M. Chaplin et même 
faculté de rêverie individuelle : l'un rêve 
azur , rose et perle , l'autre aident , ver- 
millon et charbon , et tous deux arrivent à 
une véritable sorcellerie d'aspects, aux 
deux pôles opposés de la coloration. 

M. Ribot a exposé un Cabaret normand , 
réunion de grandes figures vues à mi-corps^ 
buveurs et joueurs, dont les faces vivement 
illuminées surgissent d'un fond noir. Outre 
ce cabaret, le peintre a un portrait ex- 
trêmement curieux, et pourla physionomie 
du personnage, et pour le traité de la 
peinture. Dans ce portrait, M. Ribot ajoute 
à son énergie habituelle, à ses reliefs ac- 
centués qu'argenté la lumière qui lui est 
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particalièa'6 ^ une aeuité toute nouvelle, 
n faut Toir cette étrange figure d'homme , 
ses yeux étonnants , Peipression indéfinis- 
sable du yisage Je modelé de cette face. 
Quant au cabaret, il a une saillie^ un 
entrain^ une vigueur formidables. Il est 
peint à laides coups ^ comme ceux qu'ava- 
lent les buveurs. Hais étaitpO bien néces- 
saire de l'intituler Cabaret normande Nous 
n'y voyons rien de normand» ni Tinté- 
rieur^ autant qu'on peut le démêler, ni 
les accessoires, et encore moins les physio- 
nomies^ qui sont absolument auvergnates. 

M. Ribot aura pris le sujet de son tableau 
dans quelqu'un de ces endroits assez ré- 
pandus le long des boulevards extérieurs, 
qu'on appelle des musettes , et où vont 
s*amuser les nombreux fils de l'Auvergne 
qui vendent le charbon ou portent l'eau 
dans Paris. 

Après avoir célébré le talent des chefs 
de file, nous trouverons à constater parmi 
les jeunes des progrès très-marqués, et 
nous voulons signaler immédiatement un 
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n^tttMu payaa^fitt; déjè hors rtêi^ Ctnt 
H. Geofgesi Béllengev ^ dtmt la toile 
in&tiilâe' VEUmg' avait reiQqiKHrté le prhr 
ranoée dendèire au Goneorufs Troydii; 
L'Etang est d'imô e:tfoellâiile iadijaMe, 
grasse , lutaiiikéuseï solnre, bien équilibrée» 
qui faii yaloir à merveiUe le sentiineni de 
solitude efi dé ebli^e du lieu ref^résenté. 
Un beau eid d'été, chargé ds nuages 
plombés » sentant la (Valeur lourde et 
Torége» se reflète vigotireusement dan» 
Teact de TEtang^ Quelques bestiaux Tp9JB^ 
sent ou^ boiyejQt. Les terrains coviTertsr 
d'bèrbe eourte s'étendent sous led rayons 
du soieit ^ Un circpie que boirdentde^ 
ondulations de sol à dânn slérile semé 
de rares atbustes^ Malgré de graads mé- 
rites ,p M. Bellenger n'avût pas encore 
obtettu, ^ peignatit des figures, le 
succès que lui a valu ce paysage^ 

LeBûimr dé» Tc^is, de M* Rogw Jour- 
dain y prend place Clément parnli les 
meilleures œimres de nos jeunes. Au lieu 
d^abueer , ooàime daAs l'école Fortuny , 



^^ 
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du tMkkïii Orientadi, pour faire poosier 
aux étoffe» ^ mA muraiHes f aixr arniM^ 
aux accessoires variés une multitude dé 
petites âétooMioâs de cmileifr, discor- 
dantes 6t fatiganteir , il a envetoppé toot 
son tableau dans une tâttalité aisée > 
sotfple» mesurée ^ harmonieuse » où Tcei! 
circule sans fatigué* sans accrocs^ apprécie 
lés personnages et les (Ajeis » reconnaît 
la justesse des gestes et des attitudes » la 
véritable valeur dea étoffes^ sent cireuler 
de Tair et du jour. Ceë grandes areadtes 
superposées, les voiles tendus qui gara» 
tisee&t du soleil , les tapis déroulés de 
toutes parte , ces Juifs et ces Arabea qui 
les Valent devant ces damés européennes 
trè»-affairées de choisir et de ^scuter 
leurs goûts, ont le charme d'une obser-* 
vation exacte , très-intelligemment saisie 
et rendue. 

Un progrès trèi^marqué se fait sentir 
dans le portrait de M'^' *^ par M. Arsène 
Bivey. Il emprunte la facture de son 
célèbre maître^ M. fionnal, faictuve 



-16- 

solMe, appuyant sur le modelé, empâtant 
fortement , et il ne s*en est pas mal 
trouTé. 

Si le beau f^ysage de M. Daliphard , 
intitulé Mélancolie^ n*était pas si mélan- 
colique en effet, il aurait davantage attiré 
les regards. Mais le soleil déjà couché , 
jette en vain par les déchirures des nuages 
ses dernières lueurs où s'élance la sil- 
houette des arbres d'automne ; une ombre 
oppressante envahit les terrains et le bois 
dépouillé de feuilles qui groupe ses troncs 
avec des allures de fantômes , autour 
d'une mare abandonnée, noire et sinistre. 
L'aspect général se fond dans une unité 
de gammes très-foncées d'où l'impression 
ne sort pas de prime-saut. La contem- 
plation seule dégage peu à peu les 
hautes qualités de ce tableau. 

Un artiste très-distingué par la finesse 
précieuse et serrée de son exécution, 
par l'élégance et la beauté des tons, qu'il 
sait conserver aussi bien dans les grands 
morceaux que sur les petites surfaces, 
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est H. Maurice Courant , qui s'attache 
spécialement aux marines ; sa finesse de 
détails ne donne la plupart du temps que 
plus de netteté et de solidité aux aspects 
qu'il représente, soit que dans sa petite 
Marée montante^ il fasse une mer blanche^ 
moutonneuse, presque fondue arec un 
ciel vaporeux , et relevée aux premiers 
plans par des roches déjà submei^ées , 
recouvertes de varech dru , au vert éme- 
raude , soit que dans son Gros Temps il 
se prenne à un large espace , agite de 
grandes vagues verdissantes contre des 
rochers élevés où elles se brisent » les 
couvre de nuages noirs menaçants , et 
accentue l'horizon de la mer par une 
lueur brillante qui court au fond du ciel, 
en agrandissant l'étendue générale. 

M. Goessin de La Fosse conserve tout 
le talent qui lui a valu la médaille en 
1873 ; sa petite Léda montre qu'il s'en- 
tend aussi bien à exprimer le nu que les 
armures ou les pourpoints : d'un pinceau 
chaud, gras et moelleux. 

2 



Ujq de nos meilleurs paysagistes fran-^ 
çais^ H* Boudin ) a chai^ sa manière 
cette année. Il a Adopté un faire plus 
libre ou. plus lâché:, comme on rôudra. 
M. fioudin a assez dé belles toiles à son 
actif polir se permettre maintenant moins 
de soin ou plus de rapidité dans l'eiécu* 
tion* Faut-^il rapprouyer de prendre une 
nouvelle voie? U semble que le gris qui 
domine dans la coloration de ses toiles de 
1675 ait quelque chose de sec ^ de froid , 
d'exagéré qui n'a rien de : bien séduisant. 
Il s'est préoccupé , non sans bonheur , de 
donner à sa vue du port de Bordeaux » en 
n'insistant pas sur les détails ^ une yibra** 
tion de mouyement à laquelle on n'aiteint 
guère lorsqu'on veut les développer ; néan- 
moins, les balafres de la touche y coutra-* 
rient l'œil , et l'ensemble prend un aspect 
de plaque grise un peu trop opaque. 

Le portrait exposé par M» Piot-Normand 
peut rivaliser avec celui de Judic y qu'il 
avait fait l'an dernier. Il est très<-délicate*« 
ment et très-franchement peint i la fois. 



-19- 

Le modèle est fort joli et le fNuiceaa de 
Taf tiste a earessé ce eharmaiU visage. La 
toilette y d'un vert clair et vif, trèsnlifflcile 
à rendre ». sans s'exposer à éteindre la 
figure , ecrnserye peut-être un éclat un peu 
aigre,, et l'ensemble aurait gagné si elle 
avait été calmée par des ombres adoucis-^ 
âantes , mais le peintre a voulu exécuter 
jin véri^ble tour de force et a réussi. 

Noms avions signalé à la. précédente 
exposition un nouveau peiirtre de nature 
morte 9 H, €auckois. Sa brosse énei^que 
qui manège haidiment les colorations les 
plus riohes , les oppose et les fond avec 
une. extrême sûreté de jHjMe , commence à 
lui valoir une > réputation qui ne fera 
qu'augmenter. Une idée assez originale a 
présidé À sa principale CBUvre. C'est une 
collection de p gndules rares de toutes 
formes et des diverses époques qui s'entas- 
sent sur une vaste toile* Les cuivres dorés, 
les émaux des cadrai^, les ramages des 
tapis^ laidement traités, y font jouer de très* 
beaux tons qui rappellent ceuxdeRegnault. 
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' C'est un tableau d'un sentiment très-fin, 
d'une exécution très-juste^ que V Intérieur 
de M. Dubourg. L'artiste a fait un grand 
pas. La tonalité est exceltente , les détails 
sont rendus sans excès ; la valeur lumi- 
neuse est très-bien observée dans cette 
pièce où le jour entre par une large fe- 
nêtre et vient friser les contours des trois 
femmes qui travaillent avec une applica- 
tion sereine. C'est là le gris fin et aérien 
des intérieurs. 

M. Laugée a un bon portrait de femme, 
parfaitement dessiné mais d'une couleur 
peu agréable. En revanche, il paraît avoir 
voulu faire un essai nouveau dans sa 
jeune ménagère , où les tons font penser 
à M. Chaplin. 

MM. de Boucherville et Lesrel sont tou- 
jours. heureux dans leurs scènes de per- 
sonnages à costumes. Le Dîner fin et la 
Chasse de Monsieur, par le premier, 
amusent sans être- caricaturais ; têtes et 
vêtements y sont peints avec souplesse et 
une certaine largeur, les attitudes sont 
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spiritaelles. Il y a un faire plus cherché 
dans les Amateurs de bois sculptés et le 
Spadassin de M. Lesrel, plus d'intensité 
de colorations , mais aussi résulte-t-il cette 
fois quelque sécheresse de son procédé 
plus aigu. De part et d'autre , un très- 
agréable talent qui les place parmi les 
meilleurs peintres de genre et de ce 
genre. 

Bien normand , par exemple , le vaillant 
H. de La Rochenoire , avec sa passion pour 
l'étude des grands animaux dans les pâtu- 
rages. C'est en plein Calvados^ dans les 
vallées d'Auge et de la Touques , qu'il vient 
peindre les bœufs et les vaches aux formes 
puissantes. Il a vraiment le sentiment du 
pays natal. Quiconque veut exprimer la 
Normandie ne saurait mieux la chercher 
et la trouver que dans ses bestiaux et ses 
prairies. 

M. de La Rochenoire a un faire large et 
étoffé qui traduit de mieux en mieux ces 
belles charpentes des bétes à cornes et 
leurs robes à grandes taches. Son jeune 



— 22 — 

taureau noir, surtout» est remarquable. 
L'animal, attaché à un poteau, cherche 
à se délivrer en. faisant lentement effort 
de sa tête courbée; son pelage foncé se 
dresse au milieu des prés que le soleil 
éclaire jusqu'à l'hori2on. Cette peinture 
énergique, procède d*une vue attentive de 
la nature, et atteste une rare compré- 
hension de la vie et du geste chez TanimaU 

Des chiens haletants qui se désaltèrent 
à une mare sous bois ^ carrément établis, 
témoignent d'un progrès décisif de la part 
de M. Herman Léon. 

Un autre artiste , chez qui nous devons 
également reconnaître un progrès des plus 
sensibles , est M""* Angèle Dubos ; il n'y a 
pas de comparaison à faire entre ses 
œuvres précédentes et celle qu'elle a expo- 
sée cette année, tellement elle leur est 
supérieure. C'est un talent qui se dégage, 
et qui n'a plus qu'à acquérir encore un 
peu de légèreté , comme on peut s'en con« 
vaincre en voyant son aimable Fille du 
barbier. 
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Les paysages de H. Herpin ont de la 
force et d^ Torigmalilé ; chcdsis aui^ eati* 
rons de Paris , ils rendent Tigoureusement 
les coteaux bigarrés de pièces de culture ^ 
ou chargés de bois qui s'étagent le long de 
la Hame encombrée de joncs et de grandes 
lentilles d'heibes. Ils comptent parmi.ceux 
qui sortent de Taspect ordinaire , et parmi 
les meilleurs du salon. La médaUle était 
due à H. Herpin, car c'est un de ces 
bommes qui peuvent renouveler le paysage, 
6t certes le moment d'un renouveltement 
estarriré. 

La Mamaise NomeUe^ de M. Yiger, est 
une petite composition bien conçue , bien 
exécutée et bien costumée^ une jolie scène 
du Gymnase clairâoient exprimée. Sa 
JNeuvaina à Sainte-Geneviève aurait pu 
être un tableau intéressant , s'il en avait 
médité davantage le sentiment et varié les 
plans. 

M"® Vantier a envoyé > sous le titre de 
Premières roses ^ une figure de femme , en 
toilette moderne, où il y a ie mérite 
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d*ayoir su donner de Taisance , de Télé- 
gance^ de Taccent au costume contempo- 
rain. C'est ce que ne savent pas faire la 
plupart de ceux qui ont la prétention de 
le peindre. 

M. de Dramart poursuit la grande pein- 
ture. Une influence de Millet est bien 
sensible dans sa cueillette de pommes à 
Houlgate, où il a tenté aussi de retrouver 
les belles dispositions du paysage classique. 
Cet artiste peint également de grandes 
études de femmes nues ; pourvu , répéte* 
rons-nous encore cette année , . qu'il n'y 
perde point cette naïveté de sentiment qui 
donnait de l'attrait à ses œuvres^ lors de 
ses débuts encore tout récents ! 

Après avoir regretté que M. Lépine n'ait 
pas envoyé » selon son habitude , quelque 
champ ou quelque bord de rivière , blond , 
doux , chantant , nous aurons encore plus 
d'un paysage à signaler. 

Ceux de M. Caillou , par exemple , sont 
plus aérés , plus frais , plus grassement 
exécutés qu'il ne les faisait auparavant. 
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Ses chemins bordés d'herbe , tachés de 
soleil , circulant parmi les haies » les 
arbres, les chaumières, donnent, d'une 
façon très-réussie , l'idée delà nature plan- 
tureuse et animée des premiers jours 
chauds. 

H. Cassagne possède toujours sa même 
sûreté de procédés^ son tour de main de 
coloriste , son choix habile des motifs. Il 
a quelque peu modifié sa manière^ cepen- 
dant, dans sa vue de \ Etang des carpes k 
Fontainebleau s rendue avec plus de sincé- 
rité , de netteté et de pondération que n'en 
développe son système habituel. 

H. Bougourd est un de nos jeunes pein- 
tres dont le talent augmente d'année en 
année. Il ne tardera certainement pas à 
être remarqué. Sa note est très-juste , ses 
tons sont fins, d'une jolie qualité. Il com- 
prend la nature , saisit bien la clarté légère 
d'un beau ciel où le soleil est caché par 
les nuages. Sa Futaie et son Bouleau sont 
de bons petits tableaux, où les jeunes 
feuillages transparents de lumière au prin- 
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temps, la moisson jaunissàitfe en été et 
joiiaai d^une note gâte parmi le vert un peu 
sombrq dés buissons et des aii)f es , ont 
une impression fraîche, simple et franche. 

M. Clouet d-Onral recherche beaucoup 
le colorisme; son Eclu$e du moulin est 
wp^ment enlevée^ chaudement tachée. 
Nous nous tromperions si quelqu'avenir 
de peintre n'est pas réservé à H. Bel*- 
langé, dont la yue de Samte^Âdresse 
nous a paru cmieûse. Il y a un caractère 
particulier dans ce paysage (i^s-appuyé , 
très-détaillé, dont les plans sont tranchés^ 
lisibles comme ceux d'une photographie. 
Là tonalité en est accentuée^ ne ressemble 
pas à celle de tout le monde. Cette toile 
méritait mieux que d'être placée au second 
rangv Nous croyons qu'un tempérament 
individuel s'y révèle. 

Un Verger à Gisors , de M. Oudinot , 
rempli d'une végétation touffue et assez 
grasse, se fcmd en horizons vaporeux à 
la Corot, dont il rappelle le sentiment 
plus encore que la manière. 
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Le beau Bouquet de la paysanne , par 
H"" Louise Darru, terminera la série 
des toiles qui , h un titre ou ft un autre , 
nous ont frappé pendant notre revue du 
Salon. Ces fleurs sont traitées dans une 
excellente gamme de coloration , avec 
hardiesse et verye, sous une enyeloppe 
savante et très-distinguée. 

Comme on le voit , à côté des inébran- 
lables supériorités des anciens, les jeunes 
redoublent d'efforts, et c'est un des carac- 
tères les plus marqués de l'Exposition , 
à notre point de vue local, que les progrès 
et le développement de ceux de noi com^ 
patriotes qui ont débuté il y a peu de 
temps. 



III 



SCULPTURK 



QUOI qu*on fasse y la peinture attire le 
plus net des efiEbrts , des travaux, des 
talents. C'est Fart privilégié et fortuné. 
Nous ne retrouverons pas dans les autres 
catégories la même somme d'œuvres im- 
portantes, la même fertilité, un ensemble 
aussi soutenu et aussi varié , bien que 
la sculpture en général ait atteint un 
niveau élevé, et que là aussi nous ayons 
de bons travaux à citer. 

Le Rêve d'Armide, de M. Barré , est 
une figure de femme couchée, très-étudiée. 
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dé forme séduisante. H. Chrétien a eié- 
cuté avec science un bon buste » où le 
modelé serre yivement la nature. Un 
autre buste^ de M. Cuvellier, présente des 
qualités sérieuses. 

M. Graillon s'est Toué à sculpter ayec 
beaucoup d'adresse des figurihettes en 
haut-relief. 

H. Le Duc a envoyé un joli médaillon, 
et des scènes de chasse, dont certaines 
parties , sinon le tout , sont traitées arec 
verve. 

La jeune fille à Tépine, de H. Lefèvi^e, 
a été faite d'après nature avec conscience 
et élégance. 

Nous ouvrirons une petite parenthèse 
pour M. Leharivel-Durocher, qui a exposé 
un monument funèbre à la mémoire d'un 
o£Gicier tué au. Mans en 1871. La famille 
du C..., désireuse d'élever une statue dans 
la chapelle qu'elle a fait construire pour 
glorifier le souvenir d'un de ses membres 
mort pour la patrie , a < visité les cime- 
tières de Paris afin d'y trouver parmi les 



tovùm un modèle qui contîbt à ses in* 
tentions. Le: tombetm de Vis6oi^;> pàx 
L^aji?eM>urQcher, lui. ayant paru ^r 
remarquable, elle a .déposa chez un 
notaire Tindication dp projet, qu'elle 
Toulait confier à Tauteur de ce tombeau. 
Cq fait vaut tous les (^oges que Ton 
pourrait adresser au talent bien connu 
de notre excellejoit compatriote^ 
; i^ Démosthènes de M. Mroux a un 
beau mouvement, le buste et la Jeanne 
d'Arc du même artiste témoignent de son 
habileté. 

M. de Quincey a une, fort bonne statue 
intitulée : le Premier bijou ,. où il a 
heureusement expripié la grâce juvénile. 
Enfin^ le Bohémien à la source, de M« Ross> 
mente une mention ^^éciale. 

Cette œuvre avait déjà paru en plâtre, 
à Tun des denum Salons. Cette . fois , 
elle nous est présentée en bronze. C'est 
une des meilleures statues de l'Ëiposition, 
une de celles où , l'originalité s'accuse, 
sue a plus d'accent en bronze qu'en 
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plâtre. La vie et la nature y yibrent , et 
elle échappe au type traditionnel de 
l'atelier , dont peu de sculpteurs ont la 
hardiesse de s'écarter. 

Nous réunirons à la sculpture la gra- 
vure en médaille. M. Chaplain continue 
à exceller dans cet art , qui demande un 
instinct exceptionnel. Sa tête de Minerve, 
pour la Société des études grecques , est 
une belle imitation de l'antique. La 
médaille qu'il a exécutée pour les armet 
de la viUe, de Pûris est dii^>09ée avec 
beaucoup d'allure, et celle enfin qui est 
destinée à récompenser le dévouement 
dans les incenjdies, a le fouillé, vivant, net 
et sûr des belles tœuvres du XVP ou du 
Wlh siècle. 



IV. 



DESSINS. 

AQUARELLES, PASTELS, MINIATURES, CÉRAMIQUES, 
GRAVURES, LITHOGRAPHIBS , ETC. 



L'art de l'aquarelle a ses adeptes dis- 
tingués. Toutefois, c'est un art de notes 
plutôt que d'œuvres développées. On y 
retrouve presque toujours les mêmes 
aspects chez les mêmes artistes; ils se 
préoccupent peu de varier le motif ou 
l'idée. 

Voici les intérieurs de monument de 
H. Bénard^ les fins et frais paysages de 
M. Foulongne, les vues nettes de M. J.-B. 
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xVillet, frère et non fils du grand Hillet, 
les colorations bizarres et spirituelles de 
H. Morin, la délicatesse de M. Brunet- 
Debaines, la légèreté claireHie M. Cordier; 
nous n'aurions qu'à répéter ce que nous 
en avons dit en 1874 , comme ils répè- 
tent ce qu'ils ont fait. Nous mentionnerons 
de plus une sorte d'imitation japonaise 
par H. Buhot, les aquarelles aiguëa comme 
des aiguilles de M. Coëssin de La Fosse, 
une yue de château , grise et d'un bon 
sentiment, par M. Hédin. 

Parmi les dessins , nous retrouverons 
les fusains habiles de M. Delaunay, une 
ferme normande de M. Couraye du Parc, 
un sérieux petit portrait d'enfant de 
H. Chaplain. 

La décoration des porcelaines nous 
apporte son contingent de gentilles petites 
peintures dues à MM""^ Louise et Margue- 
rite Devaux , H"® de Haussion, M"^ Julia 
Garnier, qui a fort joliment reproduit les 
Illusions perdues de Gleyre et exposé un 
bon portrait^ et M""" Guichard, dont la 

3 
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Conversation , d'après Caraud » est très« 
agréablement exécutée. 
Dans la gravure» nous citerons la saTante 
vierge, d'aprèf^? RaphaëJ, de Wl. Bertoot, 
les très -remarquables eaui^-^foiles de 
H. Bnmet-Debaii^eis , qui est devepu un 
des premiers aqua-fortistes de ce temps, 
de belles gravures sur bois da M. ilbert 
Béllenger, qui leur donne beaucoup d'am^ 
pleur et cherche évidemment 4 retenir 
cet art sur la pente de décadence où le 
commerce le fait glisser^ les eaux-pfortes 
de M. Delaunay, toujours vives et colo- 
rées, les lithographies trèsrsouples de 
M. loutrel, et enfin les objets d'art ja^ 
ponais gravés k l'eau-forte par 1A, Buh^t, 
avec beaucoup de couleur, d'allui^ et 
de compréhension. 



V. 



ARCHITECTURR 



M. Hédin a exposé ses projets pour 
les écoles municipales qu'il a construites 
dans le IQ"" arrondissement 

Gomme nous Tayons dit Tan dernier, 
cet architecte a le sens très-net de la 
construction moderne^ du monument 
d'utilité publique. Il aménage sayamment, 
d'une manière simple et pratique, mérite 
qui n'est pas des plus communs. 

Les études sur l'église de Surgères et 
la chapelle du château de Thouars par 
M. lisch, sont d'un archéologue distingué 
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et rendent soigneusement les détails déli- 
cats de ces monuments historiques. 

H. Desmarets a dessiné finement Téglise 
d'Agnetz pour les publications de la com- 
mission des monuments historiques , aux- 
quelles sont destinés également les tra- 
vaux de M. lisch. 



NÉCROLOGIE. 



LÀ mort a fait des Tides dans les rangs 
de nos compatriotes. 

Nous avons perdu Bt' Parmentier , Tex- 
cellente miniaturiste , médaillée en 1864 , 
pour les portraits qu'elle exécutait avec 
délicatesse et fermeté. M"^ Parmentier a 
formé beaucoup d'élèves. 

Nous avons à regretter aussi la perte de 
M. Lance , un de nos meilleurs architectes. 
Né en 1813 , élève de Blouet , puis de 
Yisconti, pour lequel il travailla, M. Lance 
s'est beaucoup occupé de stimuler les pro- 
grès de l'architecture par des publications • 
En dernier lieu il dirigeait , avec M. Cal- 
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liat , VEncycbpédie d'architecture , recueil 
précieux pour l'art. Il faisait partie de la 
Commission des monuments historiques , 
où son saToir était très-apprécié. 

Une autre perte bien douloureuse pour 
la peinture moderne^ aura été celle du 
célèbre Mtl/él, tiii d6s graiid» artistes de 
notre époque. 

Cette homme remarquable est né yers 
1815 , i Gréville (Hanche) , village qu'il- 
lustrent tnaintenatit de ûomltteQses ^surres 
de son pinceau magistral. C'est au botd de 
la mer et au seib de la nature que Millet a 
appris i sentir et à observer, n ocmdui-» 
sait la charhie chez son p^ et partageait 
tous les tranuï agricoles ayec la famille. 
S'il a peint les paysans ayeo ce oardctère 
grand » sévère et expressif qui fait l'admi- 
ration des artistes ^ c'est qu'il a profondé- 
ment pénétré dans la vie rustique. 11 s'est 
formé , seul , par Tentrainement d'un 
puissant instinct» On raconte qu'il n'arait 
pas seize ans lorsqu'il fit son premier 
dessin , sans maître , sans autre guide que 



quelques grayures de la Bible « et ce desftia 
déjà teiiiar(|iiabl6 (jouyait faire pii&s&ger 
le talent que ràyenil* ^servait à Hillet. 

Qu£^d il parvint à échapper aux néces- 
sités de la yie qui Tastrei^alent aux tra- 
yaux dds champs^ il frarersa Tatelie^ de 
Delaroche^ et seb premières œuTres sui- 
Tirent le chemin battu. Hais lorsqu'il put 
se retirer à la oainpagne et sùitre sa Toie 
eii toute libëTté » il ne tarda pas à mani- 
fester ioû Originalité , son sentilnent neuf 
et éleré de la nature et de Texlstence 
furâle« Alofs ooinmencèrent à paraître 
ces belle» toiles dont la série ne â'est plus 
interrompue ju^'à sa mort , et ces admi- 
rables desûns qil'dn se dispute aujourd'hui 
sur prix des tableaux. 

Les Semeurs , les Moissonneurs , les 
Glaneuses , lôs Bàtteleurs^ les Femmes qui 
portent des SeauXi les Tondeurs de moutons ^ 
les Bergers^ V Angélus, les Meules^ les 
Tueurs de cochons ^ etc., toutes les scènes 
de la yie paysanne étudiées et reproduites 
avec une émotion , une religion , qui les 
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idéalisait comme des scènes épiques , en 
accentuant leur caractère naturel et typi- 
que , se succédèrent d'année en année aux 
salons y où il les envoyait du fond de sa 
retraite du Barbizon. 

Peignant avec une largeur sereine et 
magistrale , un sens de la forme humaine 
que peu d'artistes^ en aucun temps ^ au- 
ront possédé comme lui ; Millet ne fut 
pas tout de suite compris» il ne parvint 
que peu à peu , en luttant pied à pied , 
sans jamais dévier de sa route ^ à cette 
belle renommée au milieu de laquelle il 
s'est éteint , et qu'a couronné le haut prix 
de ses moindres œuvres à la vente faite 
récemment des travaux laissés par le grand 
artiste au moment de sa mort. 

Aussi donnerons-nous quelques-uns des 
prix atteints à cette vente; ils ont été la 
marque d'un dernier hommage rendu à 
Millet. 
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VENTE DES 10 ET 11 MAI 1875. 



Sacpert M. ZrcrZ&A2ri>.RVS2Ij. 



No 1. La Famille du Pécheur. . . . 2,100 f 

N*» 4. Petite Bergère assise 10,000 

N« 5. Mère avec ses Enfants. . . . 1,500 

N« 6. Bergère.. 3,300 

N<> 9. Le bord de la mer à Gréyille. 2,100 

N"» 11. Falaises et rochers (GréTille). 3,900 
N"» 12. Puits de la maison de Millet, 

àGréville 2,300 

N^ 13. Une maison du hameau de 

Gruchy, à Gré ville 6,400 

N"" 1. La maison de Millet, à Grê- 

ville 4,000 

N^ 15. Laitière accoudée contre un 

arbre 7,600 

N» 16. Village de Grévilla 3,100 

N<» 17. Femme étendant du linge. • . 4,200 

N<> 19. L'Enfant malade 2,600 

N^' 20. La Récolte des pommes de 

terre. 4,000 







V^ 
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N« 22. Cardeuse 4,600 

N® 23. Femme portant deux seaux. • 5,150 

N® 24. Femme trayant une vache. . 6,800 

N« 26. Tondeurs de moutons VOO 

N® 2*7. Rochers et Pommier près Bar- 

... hiîQii, •...•.«.«. 4,000 

•vl*\f8..;f'9iidegrdebois 10,100 

KSBI. M fin^^e la journée 7,300 

No '3$4 'Nujft étoilée 3,150 

N° 33. Les Tueurs de cochons. . . . 24,000 
N** 35. Jeune Bergère assise sur une 

roche . 13,000 

N* 31 Bergère gardant son troupeau. 4,700 
N® 38. Pêcheur remorquant sa bar- 
que 3,500 

N<> 39.' Barque de Pêcheurs en mer. . 6,300 

N^ 40. La Famille du paysan. -. . . 5,110 

N° 41. Falaises de Gréville. .... 4,600 

N« 42. Vacher rappelant ses vaches. 4,000 

N« 45. Coup de vent 10,900 

N^' 46. Jeune Mère berçant son en- 
fant. . r 5,800 

N® 47. Bergère et son troupeau. . - 2,480 

N*> 49. Le Soir. 6,050 

NO 50. Église de Gréville 12,200 

N"" 51. Laitière normande à Gréville. 5,000 

N^ 52. Ane dans une lande. . • « « 5,950 
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N® 53. Chasse aux flambeaux. . . . 5,000 
N® 54. Bergère rentrant avec son 

troupeau. 11,600 

N^' 56. La mer, vue des pâturages de 

GréYiUe 14,200 
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LISTE 



DBS 



ARTISTES NORMANDS RËCOHFBNSfiS 



VIVANT AU i» MARS i875 



PEINTRES. 



Chaplin ( Charles ) , né aux Andelys ( Eure ), 
méd. 3« ci 1851 , 2« cl. 1858 , mëd. 1865 , 
chevalier de la î-ôgîoi^ d'Honneur 1865. 

CoËssm DE La Fosse (Charles-Alexandre), né 
à Umxpf^ ( Çalyadoa) , méd. 3- cL 1873, 

Daliphard ( Edouard } , né à Rouen , méd. 3® 
cl, I87a 

Destoughbs ( Paul-Émile ) 5 né à Dampierre 
(Seine-Inférieure), méd. 1~ oL 1819 et 
1821. 

Fougère (M"® Amanda)^ née à Coutances 
( Manche ) , méd. 3« cl. 1847. 

FouLONGNE ( Charles-Alfred ) , né à Rouen , 
méd. 1869. 

Hermann-Léon (Charles), né au Havre ( Seine- 
Inférieure ) , méd. 3« cl. 1873. 
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LAuaâB ( François-Désiré ) , né à Maromme 
(Seine-Inférieure), méd. » cl. 1861 , S» cL 
1855, rap. 1859, 1^ cL 1861, rap. 1863, 
cheyalier de la Légion d'Honneur 1865. 

LBBARON-DBsyâs (l/P^*) , née à Gaen , méd. 3* 
cL 1834, 2» cL 1839. 

LoTTiBR (Louis), né à La Haye- du- Puits 
( Mapclie ) , méd. 3* cl. 1852. 

« 

MoRiN (Gustaye) , né à Rouen , cheyalier de la 
Légion d'Honneur 1863. 

RiBOT (Théodule ), né à Breteuil ( Eure ) , méd. 
1864 et 1865. 

Sbbron ( Hippolyte ) , né à Càudebec ( Seine- 
Inférieure) , méd. 3« cl. 1838, 2» cl. 1840^ 
V^ cl. 1844, 2» cl. 1848, cheyalier de la 
Légion d'Honneur 1867. 
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SCULPTEURS ET GRAVEURS 



Ghaplain (Jules-Clément)» né à Mortagne 
{ Orne ) , prix de Rome 1863 ( grayure en 
' médaiUeâ) , méd. 1870, méd. 2^ cl. 18T2. 

Chrétien (Eugène-Ernest), né à Elbeuf (Seine- 
Inférieure ) , méd. 2« cL 1874. 

F 

Graillon (Pierre-Adrien), né à Dieppe (Seine- 
Inférieure), cheyalier de la Légion d'Hon- 
neur 1853. 

Lechbsne (AugustenJean-Baptiste) , né à Caen, 
méd. de ^ cl. 1848, cheyalier de la Légion 
d'Honneur 1865. 

liEFÈyRS-DEUMiBR ( M<"^ Marie-Louise ) , née à 
Argentan (Orne) , méd. 3*^ cl. 1853. 

LEHARiysL-DuROCHER ( Yictor ) , né à Chanu 
(Orne) , méd. 3« cL 1849 , 2* cL 1857, rap. 
1861, cheyalier de la Légion d'Honneur 1870. 

Leroux ( Frédéric-Etienne ) , né à Écouché 
( Orne ) , méd. 1866, 1867 et 187Ô. 

4 
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Levéel (Armand) , né à Bricquebec (Manche) , 
cheyalier de la Légion d'Honneur 1863. 

MÉLiNGUÈ ( Étienne-^arin ) , né à Caen , tnéd. 
3« cU 1858. 



ARCHITECTES. 

BÉNARD ( Henri- Jéan-Émile), hé à Godet*ville 
(Seine-Inférieure) , prix de Rome 18&I. 

Cailleux (Alphonse hôÈ>, né à Rouen ^ cheva- 
lier de la Légidn d'Honneur 1821 , méd. 2« 
cl. 1822 f officier de la Légion d'Honneur 
1825 , membre de l'Institut 1845. 

Geuproy (François-Dominique) , né à Elbeuf- 
sur-Andelle (Seine-Inférieure) , chevalier 
de la Légion d'Honneur 1867. 

HÉDiN (Amédée) , né à Alençon , méd. 186*7 , 
1868 et 1869. 

Isabelle ( Charles-Edouard ) , né au Havre 
( Seine-Inférieure ), chevalier de la Légion 
d'Honneur 1845 , officier 1862. 

LiscH (Juste) , né à Alençon, méd. 1864, che- 
valier de la Légion d'Honneur 1868, 
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Mauss ( Christophe-Edouard ) , né à . Rouen , 
méd. 3» cl. 1859. 

Verel ( Jean-François ) , né à Caen , chevalier 
de la Légion d'Honneur 1868. 



GRAVEURS ET LITHOGRAPHES. 

> 

Bellenger ( Georges ) , né à Rouen , méd. 3« 
cl. 1873 (lithographie). 

Bertinot ( Gustave-Nicolas ) , né à Louviers 
( Eure ) , prix de Rome 1850 , méd. 3« cl. 
1861 , rap. 1863 , méd. 1865 , méd. l'^ cl. 
186*7 ( Exposition universelle ) , chevalier 
de la Légion d'Honneur 1867. 

Brunet-Debaisnes ( Alfred ) , né au Havre 
(Seine-Inférieure) , méd. 2« cl. 1872, 2« cl. 
1873. 

Delaunay (Alfred- Alexandre) , né à Gouville 
(Manche ) , méd. 1870 , 2« cl. 1872. 



EXPLICATION DBS OPRÂGBS 

DE 

PEINTURE , SCULPTURE , ABCHITEGTURE 

GRAYDRE ET LITHOGRAPHIE 

DES ARTISTES NORMANDS 
EXPOSÉS AU SALON 

DE tSTB. 



( Extrait du Livret offieieL ) 



PEINTURES. 



Battaille (Eugène), né à Oranville (Manche), 
élève de M. L. Gogniet. 

A Versailles, rue MaurejHits , 23. 

08 — Carmagnola. 

D*abord gardear de porcs, il suivit des condottieri, 
doot il ne tarda à devenir le chef. 



Bbllanoé (Eogène), né à Rouen, élève de son 
père et de Picot. 

Rue de Douai , 57 . 
131 — Sainte-Adresse ( Seine-Inférieure )• 

Bbllenqbr ( Georges) , né à Rouen , élève de 
M. Lecoq de Boisbaudran. 

Rue de V Ancienne-Comédie, 24 
140 - rétang. 
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BouGHBRViLLB (Adrien de), né à Ac^eville 
(Galyados), élève de M. F. Barrias. 

Rue de Boulogne t iô. 

359 — La chasse de Monsieur . 
aOO — Un dîner fin . 



Boudin (Eogène-Loois) , né à Honflear (Cal- 
vados). 

Rue St-Lazare j Si. 

266 — Le port de Bordeaux. 

267 — Le port de Bordeaux, vu du quai des Ghartrons. 

BouGOURD ( Auguste } , né à Pont-Audemer 
(Eure), élève de M. BelleL 

AtiPorU'Audemer ^ rouie de Rouen; et, à Paris , 
chez IL BruneUDehaines , rue de Constanti- 
noploj 18. 

269 — Futaie, à IlleviUe (Eure). 

270 — La plaine dans le Roumois. 

271 — Un bouleau. 



Caillou ( Louis ) , né à Lisieux ( Calvados )• 

Rue LéoYtardrde" Vinci , 7 ( Passy ) • 
344 — La source ; — Bretagne. 
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345 — Une nie de irillage , en Vendée. 

346 — Sous boU. 



Cassagne ( Armand-Théophile ) , né au Landin 
(Eure). 

A Fontainebleau {Seine-et-Marne), rue St^Merry , 
24; etf à Paris , rue du Bac , i2. 

364 -- Le Plateau -des-Fées , dans la forêt de Fon- 

tainebleau. 

365 — L'allée de* Sully et l'étang des Carpes ; — palais 

de Fontainebleau. 

366 «^ Sous les grands hêtres ; — forêt de Fontaine- 

bleau. 



Cauchois (Eugène-Henri) , né à Rouen, élève 
de M. Duboc. 

Rue des Dames, 32 {Bàtignolles ). 

386 — Horloges et pendules. 

O pendules de nos grand'mères, 
Vous dont TAmour fut Thorioger , 
Oubliez les heures amères , 
Pour sonner Theure du berger. 

(A. DizAin.) 

987 — Fleurs et fruits. 
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Chaplin ( Charles ) , né aux Andelys (Bure) , 
élève de DrGlling. 

Hors concours. 

Rm de Lisbonne, 25. 

'409 — Roses de mai. 
410 — La lyre brisée. 
Voir Gbayork. 

Chatillon ( M"*« Laure de ) , née à Chambray- 
sur-Em^ ( Eure ) , élève de M. L. Cogniet. 

Rue de Chàteaubriandy ii, 
433 — ♦L'esclave. 

Clouet d'Orval (Francis), né à Alençon, élève 
de M. Mozin. 

Rue St^Lazare^ 46. 

466 — Éduse du moulin Jean, près Avallon (Yonne); 

( Appartient au oomie éô GouroDel. } 

467 — Bois de héitres , en novembre. 

466 — Une baie en Bretagne ; — soleil couché. 

CoËssiN DE La Fosse ( Charles- Alexandre ) , né 
à Lisieux (Calvados), élève de Pioot et de 
M. Couture. 

Exempt. 

Boulevard Lannes^ i3 (Poâ^t/). 

474 — Les Poissons et le Berger. 

(La Fontainb, Fables, liv. X, £ 11.) 
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475 — Lèda. 

Courant (Maurice-Francis-Auguste), né au 
Havre (Seine-Inférieare) , élère de M. Méto* 
sonier. 

Exempt. 

Rue de Rome^ 58, 

534 — Gros temps. 

(Appartient à ll"« P. lfaroieau« ) 

535— Marine. 

(Appartient & M. J. Rœderer. ) 

536 — Marée montante. 

Daliphard (Edouard), né à Rouen, élève de 
G. Morin. 

Exempt. 

Rue de la Glacière , 18, 
557 — Mélancolie. 



Darru (M"»® Louise), née au Neubourg (Eure). 

Cité Trévise , 5. 
571 — Le Bouquet de la paysanne. 



^ 
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Dramard (Georges db) , né à Gronneville-sar- 
Dives (Galyados), élève de M. Bonnat. 

* 

696 — La cndllette des pommes , aux enwons de 

Hoolgate ( Galnulos ). 
607 — Nymphe à la source. 

DuBOS (M^ Angèle), née à Laigle (Orne), élève 
de M. Chaplin. 

RuB de Bruxelles^ 30, 
707 — La fiUe du harbier. 

DuBOURG ( Louis-Alexandre ) , né à Honfleur 
(Calvados), élève de M. L. Cogniet 

A Honfleur; et^ à Paris ^ chez M. Bourges^ rue de 
Navarin j id. 

709 — Intérieur. 

710 — Portrait de M. D... 

Edouard (Albert), né à Caen, élève de Cornu, 
et de MM. L. Cogniet et Jérôme. 

Quai SUMichel , i9. 

760 — Apollon et Daphné. 

Insensible aux soupirs d'ApoUon, Daphné forait 
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deraat lui. Épuisée et sur le point d^étre aUeinte » 
elle impion le secoon dei dienx, qui la diugèrent 
en laurier. 



Eudes de Guimard. {W^ Louise), née à Ar- 
gentan ( Orne ) , élève de M. L Cogniet 

Bue Poussin, 32 (Auteuil). 

776 — Portrait de M»* V. IL d'A... 

777 — La lecture du soir ; — > portrait de IP'" M. I... 



FoRGADE ( Raoul-André- Jacques } , né à Dieppe 
( Seine-Inférieure ) , élève de M. Gabanel. 

A Billancourt {Seine) , rue de Meudon^ 5; 
et , à Paris , chez M* Richter , boulevard de 
Clichy^ H. 

825 — Sur l'eau. 

826 — Aux environs de Honfleur ( Calvados }.« 

827 — Feuille d'automne. 



FossA (M"« Anne ife) , née à Neufchâtel (Seine- 
Inférieure ) , élève de W^ Hautier. 

RueJoubert^45. 
890 — Sainte Agnès. 



FouLONGHB ( AlAred-Charles ) \, né à Roaen, 
élèye de P. Deiaréche et de Oleyre. 

Exempt 
Rue du Bac j 83. 
834 *- MoisBonn^BS^. 
[Voir DBsnm. ) 

• • • 

Oeorges-Sauvagb (Auguste- Albert), né à Caen, 
élève de MM. Gérdme et Lecomte du 
Noùy. 

Rue St'Romain , i5. 

898 — Début lyrique. 

899 «- Portrait de M. A. G..,, professeur à TÉcole 

des Beaux- Arts. 

HÉBERT (Georges-Jean-Baptiste) , né à Rouen, 
élève de M. E. Hébert 

A Maisons-Laffitte ( Seine^t-Oise) , avenue de la 
Moskowa ; ei^à Paris , rue de Laurision , i03* 



1024 — Portrait de M- S. A. H 



••• 



Hbrpin (Léon), né.à Gran\ille (Manche), élève 
de J. André et de MM. Daubigny et C 
Busson. 

Rue du VaUde-Grâcej iS. 
1040 — *La marne , à Ghenne^iërds (Seine). 
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1041 — *La Hotte des MoidineaiB ( Seiiie,). 

HERiMANN-LéoN (Charles), né aa Havre (Seine- 
Inférieure ) , élève de MM. P. Rousseau et 
Fromentin. 

Exempt. 

Rue Duperré, 9. 

1043 — Galendor et CasHllOy chiens de ¥«idée. 

1044 — Portrait de Georges. 

Jourdain (Roger-Joseph), né àLouviers (Eure), 
élève de MM. Cabanel. 

Rue de Rome , 62» 
1183 ^^ Le bazar dee tapis , au Caire. 



Larible ( M"^ Blanche ) , née à Rouen. 

A HautoUsur-Mer {Seine- Inférieure) ; et, à Paris^ 
passage Véro-Dodaty 22. 

1240 — Grands projets de couture. 
( Foir'MoMUiiBifTS publics. ) 

La Rochenoire ^ Charles- Julien de), né au 
Havre (Seine^nférieure), élève de Troyon 
et de Corot 

Rue Rochechouart , 57. 

1244 — Vaches au repos ; — vaUée de la Touques 
(Cahadoir). 
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1245 — leane taureau nonuand dans la prairie ; 
vallée d'Ange (Calvados). 



LAtJGéE (Désiré-François), né à Maromme 
(Seine-Inférieure) , élève àe Picot. 

Hors concours. 

Boidevard Latines ^ iSbis ( Passy). 

1247 — *Lia jeune ménagère. 

1248 ^ Portrait de M»« A. H... 

1249 — Portrait de M»» H. V... 



Lekan (Jacques-Edmond), néàLaigle (Orne), 
élève de Picot 

Avenue des Ternes, 54. 

1332 — Portrait de M^ A. H... 

1333 — Portrait du jeune ♦♦♦. 

Lb MARiâ DES Landelles ( Emile ) , né à Pon- 
torson (Manche), élève de MM. Oérômé 
et Rapin. 

Rue du Cherche-Midi , 55. 

1334 » La ferme de Kerin (Finistère). 

1335 i— Les châtaigniers de Rasteffan (Finistère). 



-65- 

Le Mors (Paal), né à Caen, élève de M. Cou- 
tore. 

Rue de CUd^, 60. 
4337 — En hiver. 

LÉPiNE (Stanislas)* né à Caen, élève de Corot. 

Rue de la Fonienelley 40 (Montmartre). 
1347 — Un lavoir aux environs de Gaen. 

Lesrel ( Adolphe- Alexandre ) , né à Genêts 
(Manche) , élève de M. Gérdme. 

Rue de Vaugirard » 95. 

1357 — Amateurs de bois sculptés. 

1358 — Un spadassin. 

LoTTiER (Louis), né à La Haye-du-Pults 
(Manche). 

Exempt. 

Rue d^AsnièreSf iS (Batignolles), 

1388 — Souvenir de Turquie. 

1389 — Une nie de Vitré (lUe-et- Vilaine). 

1390 — Environs du Caire. 

5 
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Mass£ (Emmanud-Anguste), né à Elbeaf (Selnê-' 
Inférieure ) , élève de Picot 

Rue RàbelaU , 8, 
1439 — Dieu et patrie ! 

Sur le champ de bataille « au moment de prendre 
part à Taetion , an bataillon de gardes mobiles da 
Finistère reçoit la bénédiction de son aumdnier. 

OuDiNOT (Achille), né à Damigny (Ome)r élève 
de Corot 

Rue Richer , 36 , passage Saulnier , 6. 

1571 — Marée basse ,>:^iUervine (Calvados). 

1572 — Les falaises de Yillerville. * 

1573 — Un verger à Gisors ( Eure ). 

Palix (Victor -Emile ) , né à Sourdeval 
(Manche), élève de Picot et de M. Dauban. 

Rue Ramey , 5 ( Montmartre). 

1583 — Paysanne aiguisant sa faucille. 

PiGAULT ( M"« Célestine , née Faucon ) , née à 
Honfleur (Calvados), élève de M"® Desnos. 

Rue de la Faisanderie^ i8 (Poasi/)» 

1644 — Portrait de M»» M. P... 
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PiOT-NoRMAND (Alexandre), hé à PonM*ÉTé4ae 
( Calvados ) , élève de Picoti 

Rue Bochard'^'Saron , 9. 

1661 — Portrait de M"» A. Perly. 

.RiBOT ( Théodule- Augustin ) , né à St-Nicolas- 
d*Athée(Eure). 

Exempt. 

A Colombes (Seine), 

1718 — Cabaret normand. 

(Appartient à If. J.-B. Mirou«è. ) 

1719 — Portrait de M. Van de Kerkove-Vanden- 

Broeck. 

RiVEY (Arsène) , né à Caen, élève de Picot et 
de M. Bonnat. 

Rue de Laval , iS. 

1733 — Portrdt de M"» W. G... . 

1734 — Portrait de M»« ♦♦♦. 

Sebron ( Hippoly te ) , né à Caudebec ( Seine- 
Inférieure), élève de Daguerre et de M. L. 
Cogniet 

Hors concours. 

Rue Taitbouti 80^ cour d'Orléans ^ 5. 

1833 «" Gonstantlnople ; — yue générale prise de la 
tour de Léandre. 
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i884 — IJn atelier de peintre. 
(Voir Dwim.) 

Tener (René), né à Cherbourg (Manche), 
élève de MM. J. et Y. Dapré. 

Rue Rochechouart , 5. 

* 

1868 — La plâtrière de l'Isle-Adam (Seinê-et-Oise). 

Vautier {W^ Louise), née à Caen, élève 
de M. de Jonghe. 

Rue du Fattbourg'St'Honaré , 157. 

1929 — Les premières roses. 

YiOER (Hector-Jean-Louis ) , né à Argentan 
(Orne), élève de Drôlling, de P. Delaroche 
et de M. H. Lehmann. 

Rue Notrô'Dame-dea^hamps , 58-60 y passage 
SlanislaSj 7. 

1957 — ^Pendant la neuvaine de sainte Geneviève ; — 

janvier 1874. 

1958 — *La mauvaise nouvelle, 

Zâgharie (Philippe-Ernest), né à Radepont 
(Eure) , élève de M. G. Morin. 

A Rouen , rue de la Rose , 38; et^ à Paris , chez 
M» Carpentier , rue Halévy , 6. 

2013 — Un vieux bouquiniste. 
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DESSINS, 

CARTONS, AQUARELLES, PASTELS, MIMUTDRES, 
ÊHADX, PORCELAINES, FAÏENCES. 

BÉNAAD (Emile) ^ né à Goderville (Seine-Infé- 
rieure ) , élève de Paccard. 

Au Havre (Seine^Inférieure)^ rue de V Orangerie^ 3. 

2053 — Voûte de l'appartement des Borgia , au Va- 
tican ; ^ aquarelle. 

2064 — Fragment du Repiis chez Lévy , d'après Paul 
Véronèse. 

Bordeaux {W^^ Marie-Marguerite-Augustine) , 
née à Prôtreville ( Calvados ) , élève de 
W^ A. Godard et R. Thévenin. 

Quai de Bercy ^59 y et rue du Pont-Neuf y 4. 

2087 — Portrait de M»»« V... ; — pastel. 

Brunet-Debaines (Alfred), né au Havre (Seine- 
Inférieure), élève de MM. Normand et Pils. 

Bue de Constantinople , i8. 
2123 — Vue prise à Aderville (Hanche) ; « aquarelle» 
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2124 — Vue prise à Chartres ; — aquarelle. 

( Voir GaATOM. ) 

BUHOT (Félix-Hilaire), né àValognes (Manche). 
Rue de Dunkérque , 62. 

2125 — Japoniame ; — aquarelle. 

* 

Gapellb ( Eugène ) , né à Rouen , élôye de 
M. Couture. 

A Amières ( Seine ) , me du Bac , 25. 
2135 — Les bords de TOrne ; — aquarelle. 

Garliez (Auguste), né à Rouen, élève de 
MM. G. Morin et Plis. 

Rue du Cherche-Midi^ 55. 

2137 — La Margarita ; — aquarelle. 

2138 — Signore , la carïia ! -*- aquarelle. 

Chaplain ( Jules-Clément ) , né à Mortagne 
(Orne), élève de MM. Jouffroy et Oudiaé. 

Rue Fatnn, i9. 

2147 — Portrait de M"« J. M... 

( Voir Geaycrb in médaillis. ) 
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Ck>m)iER (Raoul ) > né à Bayeux ( Galvados ). 

Rue Mansartj 6. 

2182 — Une rue de GaudebQC ( Seine-Inférieure ) ; 
aquarelle. 



GouRAYE DU Parc ( Lëonor ), né à St-U), élève 
de P. Huet. 

Au Tol'Annoville (Manc/ie). 

2185 — Crépuscule ; — fusain. 

2186 — Inondation ; — fusain. 

2187 — La grange ; -* fusain. 



Delaunay (Alfred- Alexandre) , né à Gouville 
(Manche). 

Rue de Seine , 39. 
2220 — Les bords de la Marne, le matin ; — fusain. 



Devaux ( M"® Louise ) , née au Havre ( Seine- 
Inférieure ) , élève de M*"» Chéron , et de 
MM. Levasseur et Donzel. 

Boulevard Voltaire y iOi, 

2232 <— Les Sainte9 Femmes^ d'après Peschel ; — por^ 
celaine. 
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Devadx (1F^^ Marguerite), née au Havre (Seine- 
Inférieure ) » élève de M°^ Ghéron , et de 
MM. Leyasseur et DonzeL ^ 

Boulevard Voltaire ^ iOi. 
2233 — Portrait de IPi* M. M... ; — porcelaine. 

Épinette ( M^ Marie )« née à Rouen , élève de 
W^^ Relier et A. Dubos. 

Aventie Bosquet^ 43. 
2258 — Mariant ; — pastel. 

FouLONGNB (Alfred-Charles), né à Rouen^ élève 
de P. Delaroche et de Gleyre. 

Exempt. 
RueduBaCySS, 

2291 — La toilette ; — aquarelle. 

2292 — Les bords d'une mare , en Normandie ; — 

aquareUe. 

2293 — Les fossés de Château-Renard (Loiret); — 

aquareUe . 

( Voir PURTURB. ) 

Granier (M^^« Julia), née à Goutances (Manche), 
élève de M"»« D. de Coolj. 

Rue St'Placide , 5Q, 

2346 — Les Illusions perdues , d'après Gleyre ; ^ 
porcelaine. 
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2347 — Portrait de M"» de *** ; — porcelaine. 

GuiGHABD {W^ Louise-Marie) , née à Vernon 
(Eure), élève de W^ Larsonneor. 

Rue d'Amsterdam^ 2i, 
2358 — Conversation^ d'après IL Garaud; — ^porcelaine. 

HéDiN(Amédée), né à Alençon, élève de G. 
Dofeax et de M. Yaadremer. 

Rue d'Enfer , 97. 

2371 — Le château de Nantouillet (Seine-et-Marne) ; •« 

ac^uarelle. 

( Voir Abcbitigtuhi. ) 

Heneux (Paul-Édouard), né à Bréhai (Manche)» 
élève de MM. Questel et Pascal. 

Rue Mazarine , 29. 

2372 — La Sainte-Chapelle ; — aquarelle. 

Lamotte (Alphonse), né au Havre (Seine-Infé- 
rieure), élève de l'École des Beaux- Arts. 

Au Petit-Chamlle{Seine'^t''0i8e\pavé des Gardes; 
etj à Paris 9 rue du Bac, 83» 

2451 — La Vierge à Vhoslie^ d'aprèns Ingres. 
( Voir Gratdu. ) 
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Le Lou^l'Épink ( Eagène-Léon-Paul ) » né k 
Mortagne ( Orne ) , élève de Ingres. 

Rue Chariot , 29. 
2485 — Portrait de M»« ♦♦♦ ; — acpiareUe. 



Le Masquerier ( M"« Gabrielle ) , née à Caen , 
élève de MM. A. Tissier et de M. de Pom- 
mayrac. 

Rue de Bruxelles , 19. 

2488 — Portrait de M. A. Le M,.. ; — miniature. 

2489 — Portrait de M»« H.-G.-S... ;— miniature. 

2490 — Portrait de M^i» J. G. P... ; — miniature. 



Mangin (Marcel-Paul-Maurice-Stéphane), né 
à Cherbourg (Manche), élève de M. Har- 
pignies. 

Rite de Berri , ^2. 

2540 — Vue prise à Bois-le-Roi ( Seine-et-Marne ) ; — 

acpiarelle. 

2541 — Allée du Conservateur , dans la forêt de Fon- 

tainebleau ; — aquarelle. 

2542 — Au Mont-Ussi , forêt de Fontainebleau ; — 

acpiarelle. 
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Maussion (M^ Élise d9) , née à Falaise (Cal- 
vados). 

Rue de Seine , 6. 

2551 — Le Matin j d'après Schilling; — porcelaine. 

2552 — Portrait de M. de M... ; — porcelaine. 

Millet (Jean-Baptiste), né à Greville (Manche), 
élève de son frère. 

A Barbizon ( Seine-et-Marne ). 

2570 — L'anmdne ; — aqoareUe. 

2571 — Vieux moulin de la plaine de Ghoilly ; — - 

aquareUe. 

(Appartiennent à H. H. Rouart) 

2572 — La moisson ; — aquarelle. 

( Appartient à M. F. Chaigneau. ) 

MoRiN (Edmond), né au Havre (Seine-Infé- 
rieure ). 

Hue de Clignancourt , 64, 

2585, — Le manoir de Knole , dans le comté de Kent 
( Grande-Bretagne ) ; — aquareUe. 

Saglio (M"' Juliette), née au Havre (Seine- 
Inféideure ) , élève de M. de Curzon. 

Rue d'AssaSf 51. 
2723 — Sur les rochers de Capri ( Italie ) ; — fusain. 
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Sarabbn (Louis-Alexis) , né au Havre ( Seine- 
Inférieure ) , élève de MM. Pils et Luillier. 

Avenue de Lowendall » i8. 

m 

2790 « A Ville-d*Avray (Seine-et-Oise) ; — gouache. 

Scott (Henri-Louis), né au Havre (Seine- 
Inférieure ) , élève de M. d*Herl)ès« 

Rue d'Enfer , 57. 

2740 — Les fossés da château de Ghevreuse (Seine- 
et-Oise); — aquarelle. 

SiBRON (Hippoljrte), né à Gaudebec ( Seine- 
Inférieure),/ élève de Daguerre et de M. L. 
Cogniet 

Hors concours. 

Rue TaitlMuty 80^ cour d*0rléan«, 5. 

2743 — Fontaine de SéUm III , près de Sainte-Sophie, 
à Gonstantinople ; — aquarelle. 

( Voir Peinture ) 

Smith (Georges), né au Havre (Seine-Infé- 
rieure ) , élève de M. Ochard. 

Chez M. Billault, boulevard Haussmann, 32 bis. 

2759 — Dans la forêt de Fontainebleau , le soir ; -' 
fusain. 
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Vauvrby (Alexandre), né au Havre (Seine- 
Inférieure ). 

RueRavignan^ i2 (Montmartre). 

2800 «— Intérieur de forge à BretonceUes ( Orne ) ; — • 
gouache. 



Wyatt de Vivefay (M""« Comélie), née à 
Rouen, élève de M. SthoL 

Rue de Bellechasse , 1^9. 

2820 — ^Lansquenet, d'après M. Goësnn de La Fosse ; 

— aquarelle. 

2821 ^ *Sarah SiddanSy d'après Gainsborough ; — - 

aquarelle. 



SCULPTURE. 

fi ARKÉ ( Désiré-Honoré-Amand } , né à Champ- 
secret (Orne), élève de M. Leharivel- 
Durocher. 

Rue de Vaugirard, 152» 
2858 ^ Le rêve d'Annide ; ^ statue , marbre. 



-78 — 

Bersou ( Charles-Marie* Jean-Baptiste ) > né à 
Dieppe (Seiue-Infér.), élève de MM. Senties 
et Al. Damont. 

Rue du Four^St'âermain , i5. 
2872 — Portrait de IL D... ; ~ buste , plâtre. 

Chédevillb (Léon) , né à Rosay (Eure), élève 
de M. Villeminot 

Rue Notre-Dame-des^Champa f 66, 

2946 — Portrait de M. D... ; — médaillon^ plâtre. 

2947 *- Portrait de M"« S... ; -^ buste , plâtre. 

Chrétien (Eugène-Ernest), né à Elbeof (Seine- 
Inférieure) , élève de M. A. Dumont 

Exempt. 

Rue Delambre , 8. , 

2955 ^ Portrait de M"»» L. D... ; — buste, plâtre. 

CotÂs ( Charles-Tranquille ) , né à Camhremer 
( Calvados), élève de M. (Jérôme. 

Impasse du Moulin^Verty 8 et 26 {Montroi^e), 

2962 — Portrait de M. A. M... ; — buste , plâtre. 

2963 — Jeune satyre ; — buste, terre cuite. 
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CûVKLLiER (Louis-EttgènCKToseph), né à Cher- 
bourg (Manche), élève de M. Carpeaux. 

Rue de Stockholm , iO. 
2d94 — Portrait de M. Daustel ; — buste , marbre. 

Destreez (Jules-Constant), né à Gisors (Eure). 

Rue St'Ferdinand , 22. 
3029 — Un prisonnier ; •« statue, plfttre. 

Pendant la guerre de 1870-1871 , des paysans ayant 
refusé de trahir leurs compatriotes furent attachés à des 
arbres pour y mourir de froid. 

Devaux ( François- Alexandre ) , né à Pécamp 
(Seine-Inférieure), élève de TÉcole muni- 
cipale de Rouen. 

A Rouen y rue de la Croix-Verte, 6; et^ à Paris j 
chez M. Rodoty i^ue de Beaune^ 20. 

3033 — Portrait de M"»» A. Legrand ; — buste, marbre. 

3034 -^ Portrait de M. Massot-Régnier, premier pré- 

sident de la Cour d'appel de Rouenf — buste, 
plâtre. 

Graillon ( Félix-Adrien-Henri ) , né à Dieppe 
( Seine-Inférieure ) , élève de son père. 

A Dieppe , rue Aguado , 66. 

3116 — Le Temps; — statuette, ivoire. 
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3117 — Les soldats jonent aux dés la robe da Christ; 

— haui-relief , bois. 

HÉBERT ( Georges-Louis ) , né à Gaen, élève de 
M. Lechesne et de TÉcole municipale des 
Beaux-Arts de Gaen. 

RueChappCy 2i, 

3146 — Portrait de M. Melchissédech , artiste de 
rOpéra-Gomique; — buste, plâtre. 

Lb Duc (Arthur- Jacques), né à Thorîgny-sur- 
Yire (Manche), élève de l'École des Beaux- 
Arts de Gaen et de MM. A. Dumont et 
Barye. 

A Caen, me de la Chaîne ^ i8; et, à Paris , rue 
du Faubourg^t-Jacques , i7. 

3207 — ^Relais de l'équipage de IL E. de La Broise ; 

— groupe f plâtre. 

3908 — *£n chasse ; — groupe , plâtre. 
3209 — Portrait de M}^^ G. L. F... ; ~ médaillon , 
•plâtre bronzé. 

Lefèvre ( Louis ) , né à Gherbourg (Manche ) , 
élève de M. A. Dumont 

Rue Foreaiy 35 (Batignolles), 

S210 » Jeune fiUe se retirant une épine du pied ; -« 
statue, marbre. 
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LsHARiYEL-DuROCHïR (Yictor-Edinond) , né à 
Ghana ( Orne ) , élève de Belloe , de Bamey 
et de M. Â. Dumont. 

Hors concours. 

Rtie du Regard , 6. 

3211 — Le capitaine A. du G..., blessé mortellement 
à la bataille du Mans , sur le plateau d'Au- 
vours, le 11 janvier 1871 ;-^ statue, marbre. 

( Pour une chapelle de fianille, à ShBrieuc. ) 

Leroux (Etienne-Frédéric), né à Écouché 
( Orne) , élève de M. Jouflroy. 

Hors concours. 
Rue de Vaugirard , 99. 

3223 — Démosthënes , au bord de la mer, s'exerce à 

la parole ; — statue , plâtre. 

3224 — Portrait de W^* V. F... ; — buste , marbre. 
3225' — Jeanne Darc; — buste , terre cuite. 



LsTELLiER ( Arsène ) , né à Rouen , élève de 
Duret 

Bue de Vaugirard, 83, 

3226 — La Vierge de Bethléem ; — statue, pierre. 

3227 — Portrait de M. G... ; — médaillon, plâtre. 

6 
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Paturot (Joies), né à Vernon (Eure)» élève 
de M. F. Pautrot. 

Boulevard du Temple j iS. 

3322 — Héron et couleuTre ; -* groupe , plâtre. 

3323 — Combat de fancons ; — groupe , brome. 



Peau (Edmond), né au Havre (Seine-Inférieure), 
élève de M. Jonffroy. 

Avenue du IfattM, 24-26^ impasse du Maine^ S bis. 
3324 — Vendangeur ; — statue , plâtre. 

QuiNCBV ( Agénor Doymbl, vicomte de) , né à 
Âvranches (Manche), élève de M. Lavigne. 

Bue Vanneau y iO. 

m 

3343 — Le premier bijou ; — statue , marbre. 

Ross (Alfred), né à Tillières-sur-Avre (Eure), 
élève de M. JouflEroy. 

Avenue de Breteuil , 78. 
3375 — Bohémien à la source; — statue, bronze. 
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GRAVURE 



EN MÉDAILLES ET SUR PIERRES HNES. 



Chaplain (Jalei^Glément) , né à Mortagne 
(Ome), élève de MM, Jouffroy et Oadiné. 

Hors concours. 

Rue Vavin, i9. 

3453 — MinerYe ; — • épreuve , bronze argenté. 

( Pour la Société des Études grecques. ) 

3454 — Armes de la ville de Paris ; — modèle^ plâtre ; 

épreuve , argent. 
(P. S.) 

3455 -^ Médaille de récompense pour les actes de dé- 

vouement dans les incendies ; — épreuve , 
bronze argenté. 

(Pour la Commissiou des Monnaies et Médailles.) 
( Voir Dbssiiis. ) 
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ARGHITEGTURE. 



Adelinb (Jules) , né à Rouen • 

A Rouen 9 rue Eaurde-Rohec ^ S6; et^ à Pétris, 
chez M. Carpentier , rue HàUvy^ 6. 

3494 i. Monument commémoratif du siège de la ville 

deToul (Meurthe-et-MoselJe), 1870. 

PiaiL — Élévation. 

(Ce projet a obtenu, au concours, le i*' prix 
et Texécution. ) 

3495 — Projet de monument funéraire à la mémoire 

du compositeur A. Méreaux. 

Plan. — Elévation. — Profil. 

( Ce projet a obtenu le 8* prix au concours, ) 

Desmarets (Henri-Louis), né à Rouen, élève 
de son père, de Paccard et de M. André. 

Rue des Martyrs ^ 32. 

3525 ^ Eglise d'Agnetz (Oise ). 

(Pour les Archives et les Publications de la Coin« 
mission des Monuments historiques.) 
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HÉDiN (Amëdée), né à Alençon, élève de 
G. Dufeax et de M. Yaudremer. 

Hors concours. 

Rue d'Enfer, 97. 

3546. — Ecoles municipales, constroites rue Barba- 
nègre ( XIX* arrondissement } . 

Plans. — Façade. — Coupe. 

(Foir Dnsint.) 

La Rocque (Anthime-Martin de), né an Havre 
(Seine-Inférieure), élève de MM. VioUet- 
le-Duc et Ruprich-Robert. 

Rue Poulet, Si. 

3553 — Eglise de Saint-HildeTert, à Goumay-en- 
Bray (Seine-Inférieure). 

I Pour les Archives eUes Publications de la Commission 
des Monuments historiques. ) 

LiscH (Juste), né à Alençon, élève de Yaa- 
doyer et de M. H. Labrouste. 

Hors concours. 

Rue de Marignan, i4, 

3559 — GhapeUe du cbâteau de Thouars (Deux- 
Sèvres); — quatre châssis : 

I. Plans. 
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S. Façade principale. — Coupe transversale, restaurées, 
8. Façade, état actueL — Elévation latérale. 
A. Façade postérieure. ^ Coupe longitudinale. 

3560 — Eglise de Surgères (Charente-Inférieure); — 
état actuel. 

(Pour les Archives et les Publications de la Commission 
des Monuments historiques.) 



GRAVURE. 

Bellenger (Albert), né à Pont-Audemer 
(Èare)t élève de TEcole nationale de 
dessin et de M. Pannemaker. 

Boulevard de Port-Royal , 62. 

3616 — Trois gravures sur bois : 

La bénédiction; — Le vœu; — Le chemin de 
Jérusalem ; dessins de M. G. Doré. 

(Pour une édition des Croisadet. ) 

Bertinot ( Gustave-Nicolas ) , né à Louviers 
( Eure ) , élève de Drolling et de M. Mar- 
tinet. 

Hors concours. 

Rue SainUSulpice y 27. 

3617 — La belle Jardinière ^ d'après Raphaël. 
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Brunbt-Debaines ( Alfred ) , né au Havre 
^ (Seine-Inférieure), élève de MM. Gau- 
cherel et Lalanne. 

Hors concours. 

Rtie de Constantinople ^ i8» 

3633 — Une eau-forte : 

Véglise de la Madonna délia Sainte , â Veniêê^ 
diaprés CanaletU. 

3634 — Trois eaux-fortes : 

Paysage f d*aprës M. Daubigny; — Le vieu» Châ' 
uau^ d*aprè8 A. Cuyp; — Paysage^ d*après 
M. J. Dupré. 

(Pour rir(, le Portfolio et le Catalogue 
de la collection de |f. J» Wilson,) 

3635 — Deux eaux-fortes : 

Le chemin blane ; — La chaumière d àrleux 
( Nord) ; diaprés Corot 

( Appartiennent à M. Hoachedé.) 

( Voir Dessins. ) 

BuHOT (Félix-Hilaire), néàValognes (Manche), 
élève de MM. Pils , J. Noël et Gaucherel. 

Rue de Dunkerque, 62m 

3637 — Six eaux-fortes : 

Objets d*ait japonais, bronie, iToire, poreelaine, 
bois sculpté. 
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Chaplin (Charles), né auxAndelys (Eure)» 
élèye de Drôlling. 

Rue de Lisbonne^ 25, 

3638 ^ Une eau-forte : 

Le Lever. 

{Voir Pbihturbs.) 

Delauney (Alfred-Alexandre), né à Gouville 
( Manche ) . 

Hors concours. 

Rue de Seine ^ 39. 

3655 — Une eau-forte : 

Bords de la Marne. 

3656 — Huit eaux-fortes : 

Vues du vieux Paris. 

3657 — Une eau-forte : 

Notre4)amede Paris. 

Hamel ( Victor ) , né à Fécamp ( Seine-Infé- 
rieure), élève de M. P. Vasselin. 

Â Fécamp y quai des Pilotes y 54; et, à Paris, chez 
M. Cadart, boulevard Haussmann, 56. 

3694 — Une eau-forte : 
Marine. 

( Pour VJUutiration nouvtUe. ) 
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Lamotte (Alphonse), né au Havre (Seine- 
Inférieure), élève de M. Outliwaite. 

Au Petit-Chamlle {Seine-et-Oiséij pavé des Gardes; 
6t, à Paris, rue du Bac, 83. 

37i8 — Quatorze eaux-fortes : 
Statues, bustes, dessins. 

(Ppur VOEuvn de II. E. Gatleaux.) 

( Voir Dessins.) 



Leveillé ( Auguste-Hilaire ) , né à Joué-du- 
Bois (Orne), élève de M. Best 

Boulevard du Mont-Parnasse^ 25* 

3742 — Une gravure sur bois : 

Rue de Genral, à Dinan (Côtes-du-Nord), dessin de 
M. L. Flameng. 

( Pour le Monde illustré,) 



Saffrey (Henri-Alexandre), né à Montivilliers 
(Seine-Inférieure), élève de TEcole muni- 
cipale du Havre. 

A RueiUSeine'et'Oise), rue Haute , 2U 

3799 — Une eau-forte : 

La pompe du pont Notre-Dame^ à Paris. 

( Pour VEaU'Forle en iS75.) 
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Valentin ( Henri- Augustin ) , né à Yvetot 
(Seine-Inférieure), élève de David d'An- 
gers et de Rude. 

Boulevard Richard- Lertoir, S4, 

3817 — Une eau-forte : 
Portrait de M. S... 



UTHOGRAPfflE. 

LouTREL (Victor- Jean-Baptiste), né à Rouen, 
élève de M. Mouilleron. 

3847 — Femmes Usant, d'après M. Baron. 

3848 — Au Coin du feu, d'après M. Fauvelet. 



MONTJMENTS PUBUGS. 

Larible (M"« Blanche), née à Rouen. 

A Hautot-sur-Mer ( Seine-Inférieure) ; ef , o Part*, 
passage Véro-Dodat, 22. 

Eglise Saint-Rémi , à Dieppe : 

Kotre-Dame-des-Vicloirea, — peinture. 

( Voir pEiNTuas. ) 
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LES ARTISTES 

NORMANDS 

AU 

SALON DE 't8y6 
. A.-R. DE LIESVILLE 

ILilini SOCIËTAIRI DE L* SOCl£ 
NUKISHATIQUE ET D'AKCHÉOLOC 
l SOCIÉTÉ DES iKTIQUAlHSS D 



PARIS 

HONORÉ CHAMPION 

iS, qaai Malaquais 

1876 



'f OUS avons eu celle année la 
curiosité de faire un peu de 
stalislique. Nous avons com- 
paré les diverses provinces 
au poinl de vue du nombre des exposanls 
qui les représenlent au salon de 1876. 
I^ calcul n*a pas loujours élé facile 
à cause de la complexilé des éléments 
qui composent le livret de l'exposition. 
Tel artiste embrasse à la fois plusieurs 
genres, est, par exemple, peintre et 
sculpteur, peintre et graveur, dessinateur 
et graveur. Nous ne le notons que dans 
ta section oii il apparaît pour la pre- 
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mière fois selon Tordre du livret. Ainsi , 
nous n'inscrivons un peintre et graveur 
que parmi les peintres , un dessinateur 
et -graveur que parmi les dessinateurs. 
Nous avons dû aussi laisser de côté 
quelques artistes, en fort petit nombre, 
qui n'indiquent point au livret le lieu 
de leur naissance. Enfin, nous avons 
réuni en un seul groupe , sous le titre 
de provinces diverses les onze provinces 
de Touraine, Anjou, Maine, Nivernais, 
Auvergne, Marche, Bourbonnais, Berri, 
Orléanais , Limousin et Savoie , dont 
chacune n'aurait figuré que pour un faible 
contingent dans nôtre tableau compa- 
ratif. Nous avons donc obtenu les chiffres 
suivants : 





PdBtres. SadfCem. 


AuniHctiHi 


;. Tiul. 


Paris 


m ui 


353 


942 


Provinces di - 


■ 






verses. . . 


77 34 


50 


161 


Normandie . . 


6k n 


36 


124 


lie-de-France . 


50 a 


49 


104 
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Mitra, ftilftcm. IHriiniIni, T«al. 



Langd", Béarn , 










Roussillon . 


60 


18 


18 


96 


Picardie. . . . 


55 


12 


20 


87 


Bourgogne. . . 


40 


23 


17 


80 


Lyonnais . . . 


50 


10 


16 


76 


Lorraine. . . . 


kO 


19 


15 


74 


Prov**etComlat. 


45 


12 


14 


71 


Flandre .... 


39 


19 


10 


68 


Guyenne et Gas- 










cogne .... 


38 


19 


8 


65 


Bretagne . . . 


37 


12 


14 


63 


Champagne . . 


26 


16 


17 


59 


Poitou , Sain- 










tonge,Angou- 










moisetAunis. 


34 


3 


13 


50 


Franche- Comté 


24 


17 


10 


51 


Dauphiné . . . 


23 


9 


7 


39 


Alsace 


29 


1 


6 


36 


Algérie et Corse. 


pour mémoire. 


6 



Comme on le voit , c'est la Normandie 
qui compte le plus d'artistes au salon. 
Devons-nous en conclure que le tempe- 
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rament est plus particulièrement artis- 
tique dans cette région de la France, 
ou bien qu'on y jouit de plus de loisirs 
qu'ailleurs? Nous ne chercherons pas à 
trancher la question. Nous nous borne- 
rons à constater que la Normandie est 
un pays foncièrement artistique sous le 
rapport des paysages et des aspects pit* 
toresques, car elle attire chaque année 
un plus grand nombre de peintres dé- 
sireux de reproduire ses sites , ses val- 
lées et ses plages. C'est ainsi que tableaux, 
aquarelles , dessins réunis , nous poin- 
tons au livret quatre-vingt-dix-huit œu- 
vres relatives à la Normandie contem- 
poraine : paysages ou personnages ; et 
comme nous Tavons déjà signalé en 1874, 
fort peu de ces œuvres sont de la main 
d'artistes normands. 



IL 



PEINTURE. 



LE mouyement de la lutte dans les arts 
est bien curieux et s'observe peut- 
être d'autant mieux qu'on suit les efforts 
d'un groupe relativement restreint. 

Il y a des talents faits , sûrs , qui res- 
tent imperturbables. 

Chaque année ils ont les mêmes qua- 
lités , la même certitude. L'arbre donne 
une récolte plus ou moins abondante, 
mais les fruits gardent toujours leur 
saveur. Ces talents sont rares. Chez pres- 
que tous les artistes , au contraire , il y 
a une inégalité sensible d'une exposition 
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à Tautre. Celui-ci baisse , celui-là s'élève, 
puis le premier reprendra le dessus , 
tandis que le second retombera. Le coup 
de collier est continuel , mais n*est pas 
toujours heureux , et le plus grand effort 
n'aboutit parfois qu'à une chute. Ce va- 
et-vient des succès , ces élans et ces re- 
culs , ces apparitions rayonnantes et ces 
éclipses entretiennent une fièvre et for- 
ment une mêlée dont le spectacle est des 
plus intéressants. 

Parmi les artistes dont nous nous occu- 
pons , tel qui nous paraissait donner de 
grandes espérances en 1875, échoue com- 
plètement en 1876 , et de la cimaise est 
relégué dans les hauteurs du troisième 
rang; d'autres, au contraire , qui ne nous 
avaient point fourni, ou. nous avaient 
à peine fourni l'occasion de parler d'eux, 
arrivent au salon actuel avec des œuvres 
remarquables, tout à fait dignes d'at- 
tention. Le paysage principalement nous 
a réservé de ces surprises. Peut-être le 
paysage étant plus spécialement de l'in- 



— Il- 
limité de Tartiste , s'étudiant moins à 
l'atelier, n'ayant pas ses académies de 
modèles , expose-t-il davantage les pein- 
tres à subir des influences nerveuses ou 
intellectuelles qui tantôt le refroidissent 
et tantôt l'animent. 

Nous nous trouvons en face , par 
exemple , des toiles de M. Forcade et de 
M. Tener , qui figurent parmi les bonnes 
peintures de l'exposition, et jusqu'ici les 
envois de ces artistes n'étaient pas de 
nature à beaucoup frapper les regards. 
Il en est tout autrement cette année. 
Élève de Jules Dupré, M. Tener rappelle 
l'école d'il y a trente ans , l'école dite 
romantique , par sa façon d'éclairer les 
terrains, ou de les couvrir de grandes 
ombres que laissent tomber des nuées qui 
passent devant le soleil. Sa coloration 
est vigoureuse, habile, complexe. On 
chercherait en vain du vert dans les vastes 
prés qu'il déroule aux environs d'Amiens 
pendant un coup de soleil avant la pluie. 
L'espace et les terrains larges, bien étages, 



— 12 — 

sont peints avec de l'ombre et de la lu- 
mière obtenus par de savants mélanges 
qui produisent une harmonie neutre et 
énergique. C'est bien l'ancienne école 
aux aspects toujours un peu orageux et 
dramatisés qui causent une certaine sen- 
sation de mystère. 

Le Soir de Printemps de M, Forcade 
nous semble une œuvre d'un sentiment 
très-franc : une paysanne , son enfant sur 
les bras, au milieu d'un clos plein d'une 
herbe plantureuse , ombragé par des ar- 
bres fruitiers, cueille des fleurs; la chau- 
mière est au fond , voiléç par une riche 
végétation ; une vache paît dans le pré. 
Les tons sont grassement et chaudement 
colorés, rendus avec justesse. Le per- 
sonnage est bien enveloppé par la na- 
ture, et toutes choses se trouvent dans 
leur valeur réciproque. L'impression du 
calme , du bonheur au sein d'un pays 
fécond se dégage fortement de la toile. 
La Vieille au rouet du même peintre est 
très-nettement exécutée et d'une facture 
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pleine de sûreté^ mais elle se plaque sur 
les fonds sans s'accorder complètement 
avec eux. 

M. Lépine est un talent à part , comme 
M. Boudin, fin, lumineux , sachant con- 
server à la nature des aspects d'une saveur 
originale , d'une note qui lui est propre 
et qui se reconnaît sans qu'on ait besoin 
d'aller à la signature, ir faut voir dans 
son quai d'Ivry, comme la valeur d'un 
arbre joue, juste et pénétrante, à côté de 
celle d'une maison , comme le gris passe 
et court par une gamme exquise du ter- 
rain aux constructions , du premier plan 
à ceux du fond où les lignes de maisons 
touchées avec esprit prennent une phy- 
sionomie spéciale. Si l'on aime la nature, 
on éprouve une vive sensation de plaisir 
à contempler ces quais à la reproduction 
desquels se plaît M. Lépine , et où Tœil 
circule avec tant d'aisance , attiré par la 
vérité de la notation. 

M. Herpin montre beaucoup de puis- 
sance dans son paysage du Pont^de- 
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Sèvres, et beaucoifp de finesse et de 
netteté dans son port de Sainl-JacuU La 
vue du Pont-de-Sèvres est une grande toile 
qui embrasse une large étendue. Les 
tons ont une force marquée , les fonds 
sontbeauxt mais un peu d'égalité dans les 
valeurs jette quelque confusion dans les 
plans de gauche qui ne se détachent pas 
assez les uns des autres. Le motif est su- 
perbe, étalant sur le devant de larges 
terrains gazonnés pleins d'ampleur, s'a- 
nimant ensuite de maisons, d'arbres, 
dans les creux de la vallée où brille la 
Seine. Le peintre obéit parfois peut-être 
plus à des formules de coloriste qu'à la 
réalité et à ses exactes tonalités. 

Son port de Sainl-Jacut beaucoup plus 
petit a bien plus de précision. Le motif 
simple , consistant en une ligne de plage, 
une ligne de falaise et la mer, comportait 
du reste cette précision. Les colorations 
y sont très-justes, délicates, fermes et 

vives. 
La plage de Berck de M. Boudin , dans 
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le sentiment de rapide impression et de 
rapide exécution qui est particulier à, cet 
artiste , a toutes les qualités d'originalité 
qui distinguent ses œuvres. C'est toujours 
ce gris radieux, vaporeux, doucement 
transpercé de soleil , qui se joue par les 
transitions les plus harmonieuses du ciel 
à la mer et de la mer à la terre. Les 
coques noires des gros bateaux échoués 
sur la plage, les poissons que les pé- 
cheurs affairés chargent sur des char- 
rettes, les fichus jaunes ou les jupons 
rouges des femmes , dont Téclat se fond 
si habilement dans les reflets amortis- 
sants de Pair ambiant , une assiette géné- 
rale excellente, une enveloppe si bien 
empruntée à la nature qu'elle permet à 
Tœil de circuler partout dans la toile, 
de rassembler les détails dans l'ensemble, 
sans les perdre , tout cela est d'un pro- 
fond observateur et d'une profonde sen- 
sibilité artistique. L'Escaut de M. Boudin 
mériterait les mêmes éloges , si le peintre 
ne s'y était laissé porter à la tendance 



~ 16 — 

qu'il manifeste de temps en temps pour 
une tonalité générale d'un gris sourd, 
triste et plombé. 

La mélancolie et on ne sait quelle 
tristesse presque navrante paraissent 
dominer dans les aspects que choisit 
M. Daliphard. Cette année il expose une 
entrée de village au crépuscule par un 
temps de neige qui est tout à fait lugubre. 
La neîge devient noire avec le jour qui 
tombe, le ciel est noir, les silhouettes 
décharnées des arbres sont noires; les 
maisons et le clocher noircissent laissant 
briller les premiers feux des lumières 
qui éclaireront les intérieurs pendant la 
soirée. Les gradations sont habilement 
ménagées depuis les blancheurs neigeuses 
et la lueur du couchant jusqu'aux nuan- 
ces foncées qui s'éteignent sous la fin 
du crépuscule. Les choses et les objets 
ne se confondent pas , chacun revêtant 
sa livrée nocturne dans une teinte diffé- 
rente , mais tous se groupant sous une 
touche un peu lourde et grosse. 
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La mélancolie aussi, mais plus douce, 
est répandue dans Le Soir dans la Vallée 
de M. Caillou ; le ciel rose , s'égaie en- 
core des derniers rayons du soleil cou- 
chant , tandis que les vertes ondulations 
des collines s'imbibent de gris, luisent 
légèrement d'un jour rasant et assoupi, 
et que les arbres s'assombrissent. L'effet 
est calme , poétique. Le Voile du . soir 
encore transparent s'abaisse bien , en un 
mot , sur cette solitude qui s'endort pai- 
siblement. L'Automne 9 autre tableau de 
Ml. Caillou , montre de beaux arbres 
sérieusement traités, mais le motif en est 
moins intéressant. 

M. Cassagne poursuit ses tentatives de 
coloriste / avec un dessin un peu chiqué, 
et ne recule pas devant les plus formi- 
dables empâtements ; une vessie tout 
entière aura passé dans son soleil qui 
va disparaître à l'horizon. 

Le Sous bois de M. Dévé a de la lar- 
geur, des arbres d'une allure noble , un 
coup de lumière bien clair et bien vif 

2 
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sur les taillis du fond ; le peintre a com- 
pris et exprimé les bois. 

De son côté, M. Lemarié des Lan- 
delles a eu la main heureuse avec sa 
route de Rusteffan; les rochers moussus 
qui bordent cette route et s'étendent 
au pied d*un bouquet d'arbres sont 
d'une bonne étude et d'une facture cher- 
chée. 

MM. deLaRochenoire et Cauchois nous 
serviront de transition pour arriver aux 
tableaux de figures. Le grand taureau 
noir tourmenté par les mouches , qu'a 
exposé le premier, révèle par sa pose 
V animalier attentif et observateur qui ne 
se contente pas des attitudes tradition- 
nelles du bœuf et de la vache, mais 
qui a su les suivre dans les incidents 
divers de leur existence. C'est surtout 
à ce point de vue qu'est intéressant le 
talent de M. deLaRochenoire, auquel, 
il faut le dire, la préoccupation de 
l'animal enlève parfois le temps ou le 
souci de soigner le paysage. Dans son 
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tableau de la Barrière , au contraire , 
Tartiste a su trouver un pâturage d'une 
teinte blonde, d'une touche grasse, et 
le mouvement de marche de ses vach«s 
s'y accentue d'autant mieux. 

M. Cauchois prendra une des pre- 
mières places parmi les peintres de na- 
ture morte. Sa grande toile intitulée : 
Avant l'étalage est la plus remarquable 
qu'il ait faite. Abandonnant certaines 
exagérations de couleur , il a atteint une 
très-belle et très-énergique justesse de 
tons. La vigueur du rendu le dispute 
chez lui à l'exactitude des tonalités. Avant 
V étalage , c'est une profusion de gibiers 
de toute espèce : chevreuils, lièvres, fai- 
sans , etc., qui vont être accrochés à la 
devanture d'une boutique, au pied de 
laquelle, sous un grillage, deux lapins 
vivants font leur déjeuner dans leur 
cage. L'art consommé avec lequel les 
bêtes vivantes sont opposées ainsi aux 
bêtes mortes , la forte souplesse, la so- 
lidité de coloration qui se maintiennent 
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dans les détails très-variés de ce ^tableau, 
en font certainement une des œuvres 
importantes du salon. 

Une nature morte , riche et moelleuse 
de M. René Gonse mérite aussi des 
éloges. 

Les toiles de M. Chaplin : un portrait 
et Jours heureux ont le charme habituel 
des œuvres de ce maître, leur clarté 
riante et spirituelle, leurs teintes déli- 
cates et brillantes. Jours heureux est une 
jeune mère qui tient son enfant sur ses 
genoux; dans sa jolie figure fine et 
tendre, dans ses yeux vifs et songeurs 
en même temps se lit , en eflfet , un bon- 
heur concentré , profond , dont l'expres- 
sion est, elle aussi, un moment heureux 
dans la vie du peintre, jusqu'ici peut- 
être entraîné exclusivement vers les phy- 
sionomies piquantes, mais animées d'une 
pointe égrillarde. 

Le portrait de M"^ Gueymard , qu'a fait 
M. Ribot, a les bras trop courts: la 
critique est unanime sur ce point; mais 
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comme toujours c'est une œuvre à part , 
d'une personnalité tranchée , où l'artiste 
assouplit mémo sa manière à la nature 
de son modèle , où il dégage tout l'éclat 
de la tête par un jeu savant et puissant 
d'ombres profondes qui vont s'éclaircis- 
sant vers le centre rayonnant où brille la 
figure. Son second tableau représente 
une famille d'une dizaine de personnes , 
traitées avec ce relief intense dont le 
peintre a le secret. Peut-être y a-t-il 
trop d'égalité entre cinq ou six de ces 
têtes frappées de lumière en pleine face 
et émergeant avec la même tonalité ar- 
gentée d'une atmosphère noire. 

MM. Roger Jourdain et Lesrel se sont 
décidés à faire un effort hardi, en pas- 
sant du petit personnage , au personnage 
grand comme nature. Le Jour de fête de 
M. Jourdain représente une femme en 
toilette blanche étendue sur un canapé, 
entourée de présents , et à qui sa femme 
de chambre apporte des fleurs dans un 
vase d'argent. C'est une peinture franche. 
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manquant encore un peu d'équilibre, 
car certains détails sont trop appuyés. 
Mais le dessin des deux figures est joli , 
leurs attitudes bien trouvées diffèrent agré- 
ablement. La personne étendue sur le 
canapé est souple sous son yêtement, 
les contours sont heureux et le blanc de 
la robe tranchant sur le meuble foncé 
rend cette figure mordante. 

M. Lesrel a un portrait de femme , 
dont les chairs, dont le visage et les 
mains , sont un peu durs et raides , mais 
le modelé en est très-serré. Le ton de 
la robe noire est d'une belle qualité. 
Le fond de cuir doré à fleur vient, il 
est vrai, en avant. Il y a évidemment 
chez ces deux peintres quelque gêne à 
aborder la figure de grandeur nature , 
mais cette gêne disparaîtra à Texercice 
de ce travail et ils seront sans doute 
très-remarques Tun et l'autre.' 

Elève de Bonnat, M. Arsène Rivey 
s'applique à imiter absolument son maître 
et il y parvient. Son SainUSébastien est 
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un véritable pastiche , sauf qu'il y tourne 
ses carnations un peu au rouge, tandis 
que Bonnat pousse les siennes au jaune. 

La Sultane de M"' Ângèle Dubos mar- 
que , ce semble , le degré le plus élevé 
où ait encore atteint Partiste qui a monté 
d'année en année avec une volonté de 
progrès très-méritoire. Elle peint d'une 
manière aimable, avec de Tentrain, de 
la facilité et du moelleux dans l'exé- 
cution. 

La Benedetta de M. Viger est une ita- 
lienne en costume du pays , peinte d'une 
façon caressante , établie dans une demi- 
teinte, transparente, légère, d'un en- 
semble gracieux et relevé de tons d'étoffe 
d'une qualité distinguée. Au rebours de 
ce qui arrive souvent , M. Viger paraît 
mieux peindre les grandes figures que 
les petites. 

Personnellement nous avons été satis- 
fait de trouver au salon le portrait d'une 
illustration normande, c'est-à-dire celui 
du colonel Langlois, créateur du pano- 
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rama militaire. On se rappelle ces vastes 
yues circulaires de champs de bataille 
disposées dans une rotonde aux Champs- 
Elysées , et représentant jusqu'à l'illusion 
les plaines d'Egypte, de Russie ou d'Al- 
lemagne. Le portrait est de M. Krug; 
d'une couleur un peu faible, il se rachète 
par le dessin qui est savant. 

Parmi les tableaux de genre , le Mar- 
ché aux poissons à Honfleur , par M. 
Dubourg , est d'une peinture fort intéres- 
sante. M. Dubourg fait de mieux en 
mieux. Cette réunion de pêcheurs et de 
pêcheuses , occupés , animés , se livrant 
les uns à des conversations , les autres 
aux travaux du commerce , sous un ciel 
fin , gris , dont les vapeurs se lèvent au 
souffle de la brise maritime , a été bien 
vue , bien comprise. On sent la nature ; 
les personnages circulent dans l'air et 
l'espace avec des attitudes et des gestes 
souvent très-réussis. C'est d'un art léger, 
aérien , juste de tonalités , habile à en- 
velopper un ensemble dans une colora^ 
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tion générale, ce qui n'appartient qu'à 
ceux qui ont observé et qui ont le senti- 
ment artistique. 

Les Jacques de M. Coëssin de La Fosse 
montrent un peintre très-habile, rompu 
à toutes les ressources du métier , exé- 
cutant selon les formules sûres , sachant 
composer ; cette ripaille de paysans sou- 
levés, qui se sont emparés d'un château 
et s'habillent en gentilshommes, a du 
mouvement et de la chaleur. Déjà mé- 
daillé , l'artiste peut prétendre à de nou- 
velles médailles s'il continue à exposer 
des toiles comme ses Jacques. 

M. de Boucherville a envoyé une œuvre 
gaie de couleur, amusante de détails , 
intitulée : Le printemps, c'est la plus 
vive , la plus peintre qu'il nous ait mon- 
trée. Ses relevantes agréables en tant que 
sujet, sont un peu aflfadies et endormies 
comme exécution. Il a une tendance à 
faire mou et froid , qu'il doit surveiller, 
car il peut être doux, souple et vif, s'il 
s'attache à développer ses qualités. 
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Dans la Chambre de la reine , M. Lé- 
man s'est renouvelé. Il a pris la couleur 
par le côté criard et aigre dans Tespoir 
d'arriver à la vivacité et à la chaleur, qui 
sont toujours le but fuyant de tant d'ar- 
tistes. En revanche, il y a de la légèreté, de 
l'animation dans sa toile pleine de dames 
et de seigneurs en beaux costumes, égayée 
de meubles et de tentures somptueux. 
Les émotions des visiteurs admis jusqu'à 
la balustrade , la tenue aisée des sei- 
gneurs autour du lit de la reine forment 
des scènes ingénieusement disposées. 

M. Herrmann Léon est voué à Saint 
Hubert. Sa messe, où le chasseur assiste 
à cheval , entouré de ses chiens , et son 
berger, sont de bons tableaux. 

M. de Dramard a exposé un coin de 
la cuisine de Leremois , à Dives , endroit 
cher aux voyageurs et aux habitants du 
Calvados. Ces entassements de poissons 
et de vaisselles, cette porte ouverte, lais- 
sant voir un effet de lumière dans une 
seconde pièce, à la manière hollandaise, 
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constituait un excellent motif à colora- 
tions , un intérieur curieux et essentiel- 
lement pittoresque. L'artiste s'était donné 
un excellent programme, et Ton re- 
trouve dans son tableau une grande 
partie des qualités de conscience et de 
mérite qu'il a toujours paru s'efforcer 
de conserver. Mais sa Sainte Thérèse, 
grise , froide et faible d'exécution , nous 
détermine à lui conseiller de se renfermer 
dans le genre intime et réaliste , le seul 
où jusqu'ici il ait montré qu'il pouvait 
réussir. 

En résumé, les progrès s'accentuent 
parmi les jeunes, et l'ensemble de l'ex- 
position normande est fort satisfaisant 
cette année. 



IIL 



SCULPTURE. 



EN sculpture, nous avons à nous arrêter 
sur la statue en marbre de M. de 
Caumont par M. Le Harivel-Durocher. 
Cette statue doit être érigée sur Tune des 
places de Bayeux , ville natale du célèbre 
archéologue. M. Le Harivel-Durocher a 
abordé le costjame moderne avec beau- 
coup de décision. M. de tlaumont est vêtu 
d'une sorte de paletot large qui a permis 
au sculpteur d'en disposer facilement les 
plis. L'œuvre prouve une fois de plus 
que la statuaire peut reproduire nos 
vêtements sans sacrifier l'ampleur et le 
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caractère. On peut être certain que dans 
Tavenir, les quelques statues de ce temps- 
ci qui montreront nos contemporains 
dans rhabit sous lequel ils ont vécu , 
ont pensé, agi , et se sont illustrés , paraî- 
tront infiniment plus intéressantes que 
les perpétuelles rééditions de faunes, de 
fleuves , de nymphes et de draperies an- 
tiques. Les célébrités modernes et les mo- 
numents qu'on leur élève forceront la 
sculpture à se faire vivante et neuve. 
Avec le costume , les artistes sont en 
pareil cas obligés de fixer aussi une phy- 
sionomie. M. Le Harivel-Durocher a par- 
faitement réussi celle de M. de Caumont, 
avec ses traits accentués et un peu sin- 
guliers. L'ensemble produit une très- 
bonne impression de simplicité , de 
franchise et de largeur. L'artiste a été 
rarement aussi bien inspiré , et sa statue 
est au nombre des plus importantes de 
l'exposition. 

L Amazone blessée de M. Leroux est 
également un des morceaux importants 
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du salon. Le mouvement qui exprime la 
défaillance nous semble d'une étude 
très-pénétrante, le corps qui s'affaisse 
sur une hanche, la jambe du côté 
opposé qui se soulève et se raidit , tandis 
que le pied crispé se cramponne au sol 
et se tourne en-dedans indiquant le mo- 
ment où la chute va avoir lieu , forment 
une série de faits dont robservadon pré- 
cise ne peut venir que d'un esprit dis- 
tingué , connaissant à fond le jeu du 
corps humain, et résolu à aller plus avant ' 
que beaucoup de ses confrères , dans le 
champ des attitudes que la sculpture peut 
embrasser. Cette étude -sort de la bana- 
lité , elle marque une tendance originale, 
ce qui est plus rare dans la statuaire 
que dans tout autre art. 

La statue de Mad K , pour un tom- 
beau par le même, nous paraît très- 
intéressante. Le statuaire l'a représentée 
avec science et vérité dans l'ordre que 
nous aimons à encourager. 

Le prisonnier de guerre de M. Chrétien 
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a une pose emphatique qui gâte la science 
que révèle son modelé. Mais l'homme 
accroupi, occupé â river les fers du 
captif, est d'une allure très-aisée, très- 
naturelle , il frappe bien avec son mar- 
teau et est fort actionné à sa besogne. 
Groupe habilement exécuté , en somme, 
et dont une des figures au moins est 
très-bonne. 

M. Leduc a modelé vigoureusement son 
Roland. Cheval et cavalier se contor- 
sionnent d'une façon exagérée, sans quoi 
il y aurait dans cet autre groupe une 
verve très-louable. 

K. Lenordez a envoyé un piqueur à 
cheval , sonnant de la trompe. Moins de 
détails inutiles dans l'animal, moins de 
raideur dans le cavalier, et il nous don- 
nait là une œuvre fort estimable ; malgré 
ses défauts, elle ne laisse pas d'avoir 
des qualités d'étude sincère. 

La statuette en bronze intitulée Bianca, 
exposée par M. Chédeville, est élégante, 
composée et arrangée avec goût; elle 
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donne beaucoup de promesses pour Ta- 
venîr. 

La médaille de l'église St-Ambroise, 
et la médaille commémorative de l'em- 
ploi des aérostats pour la défense de 
Paris, gravées par M. Chaplain, conti- 
nuent la série excellente qu'a produite 
cet artiste , le principal parmi ceux qui 
soutiennent un art presque abandonné, 
et que devrait cependant raviver le sou- 
venir des belles œuvres auxquelles il 
a donné naissance dans les siècles pré- 
cédents. 



IV. 



SECTIONS DIVERSES. 



IL semble yraiment qu'il se fasse bien 
peu d'efforts en dessins^ en aquarelles 
et dans le reste. Il y a du décourage- 
ment chez les exposants qui voient que 
le public et même la presse s'intéressent 
fort peu à cette longue galerie où do- 
minent le noir et le blanc ; ou bien le 
jury, qui passe pour sévère à Tégard des 
tableaux, ne Test guère pour tout ce qui 
n'est point à Thuile. Sa sévérité devrait 
s'exercer contre toutes ces porcelaines , 
ces faïences, ces vitraux, ces miniatures, 
véritable fléau des salons, inondation 
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de fades copies exécutées par une foule 
croissante de demoiselles» qui feraient 
mieux de raccommoder des bas et 
d'apprendre la pâtisserie. Ces faïences, 
ces porcelaines et ces miniatures ( celles- 
ci destinées pour la^plupart à être montées 
en broches ) appartiennent aux arts in- 
dustriels beaucoup plus qu'à l'art. Par 
conséquent , c'est aux expositions indus- 
trielles , aux expositions qu'organise sur- 
tout l'Union centrale des arts appliqués 
à rindustrie que devraient être envoyées 
les œuvres admises dans ces diverses 
catégories. Nous ne voulons point dé- 
courager les familles qui ont cru assurer 
un gagne-pain à leurs enfants en les 
lançant dans ces carrières de peinture 
sur faïence, sur porcelaine et en minia- 
ture, quoique nous pensions que la con- 
currence puisse y devenir fatale avant 
peu d'années, mais nous sommes per- 
suadé que les personnes qui exposent 
sous ces divers titres n'ont rien à gagner 
à l'exposition des Beaux-Arts et doivent 
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beaucoup plutôt solliciter rattention des 
usiniers-fabricants dans les expositions 
industrielles , où elles ont bien plus de 
chance d'attirer et de rencontrer le public 
spécial, qui peut leur procurer du travail 
et profiter de leurs œuvres. 

Quoi qu'il en soit , parmi les aqua- 
relles, hormis celles de MM. Millet, 
Brunet - Debaines et Sebron, nous ne 
voyons rien à louer, et parmi les dessins, 
nous ne pouvons citer que les fusains 
habiles de MM. Delaunay et Couraye du 
Parc , ainsi que ceux de M. Charpentier, 
représentant des écoliers, et qu'on a 
placés trop haut , car ils étaient inspirés 
par un sentiment de vérité et de naturel. 

Les aquarelles de M. Millet sont d'une 
certaine rigidité , mais aussi d'une re- 
marquable impression de nature. La 
ferme est surtout importante. Les mai- 
sons , les toits , les arbres , les terrains, 
les personnages et les animaux , sont 
établis d'une manière à la fois très-sa- 
vante et légère, qui manie bien les re- 
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flets y donne le ton simple, sobre, juste 
et caractérise Tallure. L'aquarelle est, 
en général , considérée comme une occa- 
sion de barbouiller un papier avec des 
colorations jetéesau hasard ; chez M. Millet 
Taquarelle est traitée comme un art 
sérieux et qu'on aime, 

La gravure, dans son ensemble, est 
supérieure à la section des aquarelles, 
dessins, porcelaines, etc. C'est un art, en 
effet , qui ne se fait pas par-dessous la 
jambe , et il a assez de débouchés pour 
que des maîtres s'y soient créés et aient, 
par leur exemple , forcé les confrères à 
se maintenir à un niveau d'exécution 
assez élevé/ L'individualité en revanche 
n'éclate pas beaucoup parmi tous ces 
artistes qui semblent avoir tous le même 
coup de pointe , ou la même taille , soit 
dans l'eau-forte , soit dans le bois. On 
peut les citer d'ailleurs presque tous 
comme distingués ou très-recommanda- 
bles: M. Bertinot, graveur de premier 
ordre au burin ; MM. Adeline, Bellenger, 
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Brunet-Debaines , Delaunay, Léveillé, 
Morin , Saflfrey , Yalentin , et parmi les litho- 
graphes, M, Georges Bellenger, qui a 
une exécution charmante , presque hors 
ligne, et M. Loutrel, qui montre beau- 
coup d*habileté. 

L'architecture est un art qui devrait 
avoir ses expositions particulières. On ne 
peut en général le juger que sur ses ré- 
sultats palpables , c'est-à-dire sur la con- 
struction même. Le plan d'architecture 
n'est guère accessible qu'aux spécialistes, 
et le dessin d'architecture fait toujours 
illusion. D'un autre côté , l'art monu- 
mental est tant soit peu plus important 
que celui de la miniature, de la plaque 
de porcelaine , ou de l'aquarelle d'ama- 
teur , et il est fâcheux pour la dignité de 
ce grand art qu'on mette ses projets bout 
à bout avec les œuvres de catégories 
aussi médiocres. 

M. Hédin a obtenu le prix au concours 
ouvert pour l'église de Monsort , à Alen- 
çon. Son habileté pratique, son sens 
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juste des nécessités de la construction, de 
la réédification, ou des modifications à 
apporter à un ancien monument, de- 
vaient lui valoir ce succès. M. Caligny, 
dans son concours pour le palais de 
justice de Charleroi, a obtenu aussi un 
prix. Son travail est considérable, bien 
pondéré , et se ressent de Tinfluence de 
M. Duc , qui a élevé la façade du palais 
de justice de Paris ^r la place Dau- 
phine. M. Lisch a envoyé un projet de 
restauration de l'église St-Sulpice de 
Favières, où se développent toute la 
délicatesse et Télégance de son dessin. 
M. La Rocque a exposé une vue très- 
soignée de Téglise de Langrune, avec 
adjonction de détails finement étudiés à 
part. 



V. 



Nous avons examiné minutieusement 
le salon , et nous avons cru de- 
voir n'indiquer que ce qui nous a 
frappé à différents degrés , au point de 
vue artistique. Nous aurions pu noter 
diverses œuvres agréables et raisonna- 
bles, même jusqu'à quelques-unes qui 
sortent des mains d'amateurs ; mais il 
faut se rendre compte que, dans un con- 
cours aussi brillant , nous dirions pres- 
que aussi fornddable que celui d'une ex- 
position telle qu'est annuellement celle 
des Beaux-Arts à Paris , bien des œuvres 
pâlissent qui tiendraient une place fort 
honorable dans une exposition régionale. 
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L'ensemble d'une proYÎnce se trouve 
avoir à lutter non-seulement contre tout 
le reste de la France , mais aussi contre 
Pétranger ; c'est donc avoir un talent 
d'une véritable force que de mériter 
d'être cité, même d'être admis parmi 
tant de rivaux venus , on peut le dire , 
de toutes les parties du monde , et nous 
sommes heureux , quant à nous, du rôle 
important que joue la Normandie dans 
celte grande lutte. 



LISTE 



DES 



ARTISTES NORMANDS RÉCOMPENSES 



VIVANT AU i" UARS 1876 



PEINTRES. 



Chaplin (Charles), né aux Andelys (Eure), 
méd. 3« cl. 1851 , 2« cl. 1852 , méd. 1865 , 
chevalier de la Légion d'Honneur 1865. 

CoËssiN DE La Fosse (Charles- Alexandre), né 
à Lisieux (Calvados), méd. 3® cl. 18*73. 

Courant, né au Havre ( Seine-Inférieure ) , 
méd. 18*70. 

Daliphard (Edouard), né à Rouen, méd. 
3« cl. 1873. 

Fougère ( M"® Amanda ) , née à Coutances 
( Manche } , méd. 3« cl. 184*7. 

FouLONGNE ( Charles-Alfred ) , né à Rouen , 
méd. 1869. 

Herpin (Léon), né à Granville (Manche), 
méd. 3« cl. 18*75. 
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Herrmann-Léon (Charles), né au Havre 
(Seine-Inférieure), méd. 3« cl. 1873. 

Laugée ( François-Désiré ) , né à Maromme 
(Seine-Inférieure), méd. 3« cl. 1851, 2«cl. 
1855 , rap. 1859 , P« cl. 1861, rap. 1863, 
chevalier de la Légion d'Honneur 1865. 

Lebaron-Desvès ( M"* ) , née à Caen , méd. 3* 
cl. 1834, 2« cl. 1839. 

LoTTiER ( Louis ) , né à La Haye-du-Puits 
(Manche), méd. 3« cl. 1852. 

MoRiN (Gustave), né à Rouen, chevalier de la 
Légion d'Honneur 1863. 

RiBOT (Théodule), né à Breteuil (Eure) , méd. 
1864 et 1865. 

Sebron (Hippolyte) , né à Caudebec (Seine- 
Inférieure), méd. 3« cl. 1838, 2« cl. 1840, 
V'^ cl. 1844 , 2* cl. 1848, chevalier de la 
Légion d'Honneur 1867. 
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SCULPTEURS ET GRAVEURS 



EN liSAILLBS OU EN PIBBRBS FINES. 



Chaplain (Jules-Clément), né à Mortagne 
( Orne ) , prix de Rome 1863 ( gravure en 
médailles), méd. 1870, méd. 2« cl. 1872. 

Chrétibn (Eugène-Ernest), né à Elbeuf (Seine- 
Inférieure), méd. 2« cL 1874. 

Graillon (Pierre-Adrien), né à Dieppe (Seine- 
Inférieure), chevalier de la Légion d'Hon- 
neur 1853. 

Lechesne (Auguste-Jean-Baptiste), né à Caen, 
méd. de 2" cl. 1848, chevalier de la Légion 
d'Honneur 1855. 

Lefèyre-Deumier (M"*« Marie-Louise) , née à 
Argentan (Orne), méd. 3« cl. 1853. 

Leharivel-Durocher (Victor), né àChanu 
(Orne), méd. 3« cL 1849 , 2« cl. 1857 , rap. 
1861 , chevalier de la Légion d'Honneur 
1870. 
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Leroux (Frédéric-Etienne), né à Écouché 
(Orne), méd. 1866, 1867 et 1870. 

Levéel (Armand), né à Bricquebec (Manche), 
chevalier de la Légion d'Honneur 1863. 



ARCHITECTES. 



BÉNARD (Henri-Jean-Émile) , né à Goderville 
(Seine-Inférieure), prix de Rome 1867. 

CA.ILLEUX (Alphonse de) , né à Rouen, cheva- 
lier de la Légion d'Honneur 1821, méd. 2® 
cl. 1822, officier de la Légion d'Honneur 
1825 , membre de l'Institut 1845. 

Geufroy (François-Dominique), né àElbeuf- 
sur-Andelle (Seine-Inférieure), chevalier 
de la Légion d'Honneur 1867. 

HÉDIN ( Amédée ) , né à Alençon , méd. 1867, 
1868 et 1869. 

Isabelle (Charles-Edouard), né au Havre 
(Seine-Inférieure), chevalier de la Légion 
d'Honneur 1845 , officier 1862. 
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LiscH (Juste), né à Alençon, méd. 1864, 
chevalier de la Légion d'Honneur 1868. 

Mauss ( Christophe-Edouard ) , né à Rouen , 
méd. 3« cl. 1859. 

Verel (Jean-François) , né à Caen , chevalier 
de la Légion d'Honneur 1868. 



GRAVEURS ET LITHOGRAPHES. 



Bellenger ( Georges ) , né à Rouen, méd. 3« 
cl. 1873 (lithographie). 

Bertinot (Gustave-Nicolas), né à Louviers 
(Eure) , prix de Rome 1850 , méd. 3« cl. 
1861 , rap. 1863 , méd. 1865 , méd. 1^° cl. 
1867 (Exposition universelle) , chevalier 
de la Légion d'Honneur 1867. 

Brunet-Debaisnes (Alfred) , né au Havre 
(Seine-Inférieure), méd. 2* cl. 1872, 2° cl. 
1873. 

Delaunay (Alfred-Alex'andre) , né à Gouville 
(Manche), méd. 1870, 2« cl. 1872. 
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EXPLICATION DES OUVRAGES 

DE 

PEINTURE, SCULPTURE, ARCHITECTURE 

GRàVURE ET UTH06RAPHIE 
DES ARTISTES NORMANDS 

EXPOSÉS AU SALON 

DE 1896. 



( Extrait du Livret officiel) 



PEINTURES. 



Berthélemy (Pierre-Emile), né à Rouen, 
élève de l'École de peinture de Rouen et 
de M. L. Cogniet 

Rue Berthe, iS (Montmartre). 

154 — Grosse mer roulant des épaves. 

Bertin (Alexandre), né à Fécamp (Seine- 
Inférieure) , élève de M. Cabanel. 

Rue de Vaugirard, ii4. 

161 — Portrait de M"« X... 

162 — Portrait de M. X. B... 

Bouchervtlle (Adrien de), né à Acçueville 
(Calvados), élève de M. F. Barrias. 

Rue de Boulogne, i6. 

232 — Les relevaiUes. 

(Appartient à M. Delarue. 

233 — Le printemps. 



- 52 - 

Boudin (Eugène-Louis), né à Honfleur (Cal- 
vados). 

Rue St'Lazare^ Si, 

236 — * La plage de Berck (Pas-de-Calais). 

237 — * L'Escaut, à Anvers (Belgique). 

BouGOURD (Auguste), né à Pont-Audemer 
(Eure), élève de M. Bellel. 

A Pont-Audemer ^ roule de Bouen; et^ à Paris , 
chez M. Brunet'Dehaines y rue de Constanti- 
nople^ i8, 

238 — La branche rompue. 

239 — > Arbres en septembre. 

Caillou (Louis) , né à Lisieux (Calvados). 

Rue Léonard'de'Vindf 7 (PassyJ. 

328 — * Le soîr, dans la vallée. 

329 — * Sous bois. -- L'Automne. 

Carliez (Eléonore-Auguste), né à Rouen, élève 
de Pils et de MM. G. Morin et L. Cogniet 

Rue du Cherche^Midi , 55. 
345 — Portrait de M"»» ***. 

Cassagne (Armand-Théophile), néauLandin 
(Eure). 

A Fontainebleau ( Seine-et-Marne ) , rue Saint- 
Merry^ 54; ef , à Paris , rue du Bac, 12. 
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351 — Les derniers rayons du soleil dans la 
vallée de la Chambre ; — forêt de Fon- 
. tainebleau. 

( Voir Dessins. ) 

Cauchois ( Eugène-Henri ) , né à Rouen , 
élève de M. Duboc. 

A Asnières f Seine J, rue Amélie, i5; et, à Paris, 
chez M. Grisou, rue de Douai, 45. 

368 — Avant l'étalage. 

Chaplin (Charles), né aux Andelys (Eure) , 
de parents étrangers, élève de Drolling. 
•*- Hors concours. 

Rue de Lisbonne, 25, 

395 — Portrait de M»» la baronne de V... 

396 — Jours heureux. 

Chatillon (M'^û Laure de), née à Ghambray- 
sur-Eure (Eure), élève de M. L. Cogniet. 
Rue Chateaubriand^ ii. 

410 •— * L'option. 

411 — * Le sommeil. 

Chennevière ( Albert-Florimond ) , né à St- 
Cyr-du-Vaudreuil (Eure), élève de Plis 
et de M. H. Lazerges. 

Rue de V Université, i9, et place du Palais-Bour- 
bon, 4. 

419 — A l'atelier. 
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CoEssiN DE La Fosse (Charles-Alexandre)^ né 
à Lisieux (Calvados), élève de Picot et 
de M. Couture, 

Boulevard Lannes, i3 ( Fassy ). 
454 — Les Jacques. 

Quand les Jacques s'étaient emparés d*un château, ils 
se couvraient, eux et leurs femmes , des habits des maî- 
tres de la maison et se saluaient-entre eux de noms de 
seigneurs et de gentilshommes. 

(T. Burette, Histoire de France), 

Daliphard (Edouard), né à Rouen, élève de 
G. Morin. 

A Blangy-sur-Bresle ( Seine- Inférieure J ; et ^ à 
Paris, rue de la Glacière^ i8, 
549. — Entrée de village, au crépuscule ; — effet de 
neige. 

Darru (M"^ Louise), née au Neubourg (Eure). 

A Ronfleur^ (^Calvados), New Cottage^ route de 
Trouville ; ef , à Paris, chez M. Carpentier^ rue 
Halévy, 6. 
564 — * Un coin de jardin potager. 

David (Ernest), né àCaen, élève de M. Bonnat. 

Rue de Douai ^ 89. 
574 — Un jour d'ouverture de chasse. 

DÉvÉ (Eugène), né à Rouen, élève de Fiers. 
Rue de Rocroy^ 2, 
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658 — Aux étangs de la forêt de Montfort-rAmaury 

( Seine-et-Oise ), 

659 — Sous bois^ dans la forêt de Montfort-rAmaury. 

Dramard (Georges de), né à Gonneville-sur- 
Dives (Calvados), élève de M. Bonnat. 

. Rue de Douais 22. 

688 — S*« Thérèse. 

689 — Un coin de la cuisine Leremois, à Dives (Cal- 

vados). , 

( Apparlient à M. Trivulzi ). 

Dubois (Albert), né à St-Lo (Manche), élève 
de M. François. 

Rue MurillOf 6. 

698 — Poisson et citron. 

DuB0s(M"° Angèle), née àTAigle (Orne), 
élève de M. Chaplin. 

Rue de Clichy, 25. 

699 — La sultane. 

DuBOURG (Louis-Alexandre), né à Honfleur 
(Calvados), élève de M. L. Cogniet. 

A Honfleur; et, à Levallois-Perret (Seine), chez 
M. Bourges, rue de Gravel, 99. 

702 — Le marché aux poissons, à Honfleur. 
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Edouard (Albert), né à Caen, élève de MM. 
L. Cogniet, Gérôme et Delaunay. 

Quai Saint-Michel^ i9. 

753 — Odalisque. 

( Voir DjissiNS. ) 

Eudes de Guimard ( M"* Louise ) , née à 
Argentan (Orne), élève de M. L. Cogniet. 

Rue Poussin, 32 ( Auteuil )• 

763 — Portrait de M"» dsL... 

764 — Portrait de M»» P... 

FoRCADE ( Raoul - André - Jacques ) , né à 
Dieppe (Seine-Inférieure), élève de M. Ca- 
banel. 

A Billancourt ( Seine ), rue de Meudon, 5 ; et, à 
Paris, chez flf. Raffaélli, rue Notre-Dame-de- 
Lorette^ 35, 

81 1 — * Un soir de printemps. 

(Appartient à M. Levalois. ) 

812 — * La vieille au rouet. 

FouLONGNE (Alfred-Charles), né à Rouen, 
élève de P. Delaroche et de Gleyre. 

Rue du Bac, 83. 

822 — Le matin dans les prés. 

( Voir Dbssius.) 
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Georges-Sauvage (Auguste- Albert), néà Caen, 
élève de M. Gérôme et Lecomte du Noùy. 

Bue de Vaugirard, i52, 
880 ~ Décollation de S. Jean-Baptiste. 

GoMONT ( Maurice- Augustin ) , né à Rouen, 
élève de MM. B. Desgoflfe et Boaguereau. 

Rtie Noire-Dame-des-Champs^ 58. 

927 — Chasseur. 

GoNSE ( René ) , né à Étouteville ( Seine-Infé- 
rieure). 

Quai Bourbon^ ii. 

928 — * Reines-marguerites. 

929 — * Chrysanthèmes. 

HÉBERT ( Georges - Jean - Baptiste ) , né à 
Rouen, élève de M. E. Hébert. 

A MaisonS'Laffitte(Seine-eUOise), avenue de la Mos- 
kowa ; et, à PariSj avenus du Roi-de^Rome^ 96, 

4007 — La pensée. 

1008 — Jeune fille de la campagne de Rome. 

Hellouin ( Xénophon ) , né à Aunay-sur- 
Odon (Calvados), élève de M. P. Flandrin. 

A Caen , rue Jean-Romain, i ; et à Paris^ chez 
M. E. Bouchard^ rue de Cléry, 7. 

1010 — * Un coin de forêt. 
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HÉNAULT ( Louis-Casimir ) , né à Rouen , 
élève de M. L. Cogniet. 

A Boulogne-aur-Mer (Pas-de-Calais) , rue de iia- 
rignan^ 32 ; et, à PariSy chez M. Chénoz^ rue 
de Condé, 29. 

1013 » Une marchande de poissons , de Boulogne- 
sur'Mer. 

Herrmann-Léon (Charles), né au Havre 
(Seine-Inférieure), élève de MM. P. Rous- 
seau et Fromentin. 

Rue Duperré, 9. 

1029 ^ La messe de S. Hubert ; — bénédiction des 

chiens. 

1030 — Le Berger et la Mer. 

(La Fontaine. Fables, 1. IV, f. 2. ) 

Herpin (Léon), né à Granville (Manche), 
élève de J. André et de MM, Daubigny et 
Busson. 

Rue Vavin^ 28. 

1031 — * Vue du pont de Sèvres. 

1032 — ♦ Petit pont de Saint-Jacut (Gôtes-du-Nord). 

Jourdain ( Roger-Joseph ) , né à Louviers 
(Eure), élève de M. Cabanel. 

Avenue de Villiers, 23, 
1110 — Jour de fête. 
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Krug (Edouard), né à Druhec (Calvados), 
élève de M. L. Cogniet. 

Rue des Martyrs, 20. 

4134 — Portrait de M"« A. M... 
1135 — Le colonel Langlois, fondateur des pane* 
ramas militaires 

Pour le Musée de Gaen ( Voir Monumbrts publics). 

La Rochenoire ( Charles- Julien de), né au 
au Havre ( Seine-Inférieure ), élève de 
Troyon et de Corot. 

Rue Chaptal, 20, 

1197 — * Taureau tourmenté par les mouches ; — 

basses falaises de Yillerville (Calvados). 

1198 — * La barrière ; — vaches dans les prairies 

de la Vallée d'Auge (Calvados). 

Laugée ( Désiré-François ) , né à Maromme 
(Seine-Inférieure), élève de Picot.— Hors 
concours. 

Boulevard Lannes, i5 bis {Passy). 

1204 — Ange thuriféraire. 

( Voir Monuments pubucs )• 

Laurent-Desrousseaux (M"^® Lydie-Adèle), 
née à Cherbourg (Manche), élève de M. L. 
Cogniet. 

Ru>e de Qrammont, 30. 
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4213 — Convalescence. 

4214 — La moulière de VillervUle (Calvados). 

Legrand (Théodore) , né à Saint-Pierre-la- 
Vieille (Calvados), élève de Pils. 

Rue du Cherche-Midif 24, 

4256 — Un chemin dans le bois de Meudon (Seine- 
et-Oise), 

Léman ( Jacques-EoMOND), né à Laigle (Orne), 
élève de Picot. 

Avenue des Ternes^ 54. 

4284 — * La joie de la France en 4638. 

Quelqoe^s jours après la naissance du Dauphin , les 
grands dignitaires et les gentilshommes de la maison du 
Roy sont admis dans la chambre de la Reine pour rendre 
hommage à rbéritier de la couronne de France. 

Le Marié des Landelles ( Emile ), né à Pon- 
torson (Manche), élève de MM. Gérôme 
et Rapin. 

Rue du Cherche-Midi, 55, 

4282 — La route de Rusteffan (Finistère). 

4283 — La ferme de Pehie -Pont- Aven (Finistère). 

Lemeunier ( Basile ) , né à Antoigny ( Orne ) , 
élève de l'École nationale et de M. Cabanel. 

Rue Grégoire-de-Tours, 6, 
4286 — Portrait de Tauteur. 
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Le More ( Paul ) , né Caen , élève de M. Cou- 
ture. 

Bue de Clichy, 60. 
1289 — Full speed — à toute vitesse. 

LÉPiNE (Stanislas), né à Caen, élève de 
Corot. 

jRwe de la FontenellCj 40 ( Montmartre ). 

4299 — Une rue à Gaen, un jour de neige, 
1300 — Le quai d'Ivry, à Paris. 

Lesrel (Adolphe-Alexandre), né à Genêts 
(Manche), élève de M, Gérôme. 

Rue de Vaugirard, 95. 

1311 — Un cavalier ; — époque de Louis XIIL 

1312 — Portrait de M"^« L... 

LoTTiER ( Louis ) , né à La Haye-du-Puits 
(Manche). 

Rue d'^AsnièreSy 18 (Batignolles), 
1352 — Fréjus (Var), — au crépuscule. 

LouTREL ( Victor - Jean - Baptiste ) , né à 
Rouen, élève de MM. C, Comte et A. 
Mouilleron. • 

Rue des Ahesses^ 35 {Montmartre). 

1356 — Rêverie. 

( Voir Lithographie.) 
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Marais (Adolphe-Charles), né à Honfleur 
(Calvados). 

A Honfleur j rue Haute ; et, à Parts, rue La- 
fayette, i26. 

1395 — Passage du ruisseau. — Environs de Hon- 

fleur. 

1396 — Poiriers , dans la yallée de Grémanville 

( Eure ). 

Martin ( Henri ) , né à Coutances (Manche ) , 
élève de Pils et de M. Hillemacher. 

Rue Campagne-Première^ 3, 

1406 — Fontaine 

Massé ( Emmanuel- Auguste ) , né à Elbeuf 
(Seine -Inférieure), élève de Picot 

Rue Rabelais^ 8. 
1412 — Portrait de M. de L...^ sénateur. 

Mélicourt-Lefebvre , né à Dieppe (Seine- 
Inférieure). 

A Dieppe ^ rue Aguado, S; et, à Paris, rue 
Jacob, 20. 

1438 — En détresse. 

Minet ( Émile-Louis ) , né à Rouen , élève de 
MM, Rudaux et G. Morin. 

A Elbeuf ( Seine-Inférieure), rue Clémentine^ 4. 
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1474 — La chasse de Monsieur. 

1475 — Les fleurs de Madame. 

OuDiNOT (Achille), né à Damigny (Orne), 
élève de Corot. 

JRwe Ridier^ 36, passage Saulnier, 6, 
1568 — Les bords du Lepte^ à Gisors (Eure). 

PiGAULT ( M*"' Célestine , née Faucon ) ; 
née à Honfleur (Calvados), élève de 
M™® Desnos. 

Rue de la Faisanderie^ i8 (PassyJ. 

1648 — Portrait de M. H. P... 

QuESNEL (Bazile), né à Coutances (Manche). 

A Coutances, rue Saint-Pierre^ 53 ; et^ à Paris, 
chez M. Couespel, rue d'Argenteuil, 19, 

1697 — Le conte interrompu. — Intérieur bas-nor- 
mand. 

RiBOT ( Théodule- Augustin ) , né à Saint- 
Nicolas-d'Athée (Eure). 

A Colombes ( Seine ] ; et^ à Paris ^ rue du Fau- 
bourg -Saint-Honoré^ 233. 

1729 — Portrait de M"« Gueymard-Lauters. 

1730 — Portraits. 
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RiVEY (Arsène), né à Caen, élève de Picot 
et de M. Bonnat. 

Rue Neuve-Fontaine'Saint-Georges, 9. 

4747 - S* Sébastien. 

RuFiN ( Emile- Auguste ) , né à Rouen, élève 
de Pils et de M. G. Morin. 

Rue du Cherche-Midi^ 14. 

1811 — Portrait de M"« Louise L... 

Sarabin (Louis-Alexis), né au Havre (Seine- 
Inférieure), élève de Pils et de M. Lhuil- 
lier. 

Avenue de Lowendal, 18, 
1844 — Sous bois, à Ville-d'Avray (Seine-et-Oise). 

Sevestre ( Jules-Marie ) , né à Breteuil 
(Eure), élève de M. L. Cogniet. 

Rue de Chabrol, 18. 
1896 — Bacchante. 

Tener (René), né à Cherbourg (Manche). 

Rue Rochechouart, 5. 

1931 — Environs d'Amiens; — un coup de soleil 
avant la pluie. 
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Vallois (Paul-Félix) , né à Rouen , élève de 
Mr Sonnai 

Avenue Velasquez, 2 (jjarc Monceaux), 

1979 — Entrée du port de Nice. 

ViGER (Hector-Jean-Louis) , né à Argentan 
(Orne), élève de DrôUing, de P. Delaroche 
et de M. H. Lehmann. 

Rue Notre^Dame-des^Champs^ 58-60 , passage 
Stanislas, 7. 

2024— Portrait de M«« B... 
2025— 'Jîenedetfa. 

Je SUIS née un jour de printemps 
Sous le ciel embaumé de la brune Italie ; 

Avec ses fleurs, avec ses chants, 
Avec son beau soleil, j^ai respiré la vie... 

Zacharie (Philippe-Ernest) , né à Radepont 
(Eure), élève de M. G. Morin, 

A jRowew, rue de la Rose, 38; et, à Paris , chez 
M, Carpentier, rue Halévy, 6, 

2083 — Le soir de TÉpiphanie. 

2084 — Fleurs des champs, livre, plat. 
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DESSINS. 

CARTONS, AQUARELLES, PASTELS, MINIATURES, 
ÉMAUX, PORCELAINES, FAÏENCES. 

Blot (M"® Angèle), née à Caen , élève de son 
père et de l'École nationale. 

Rue Truffant f 67 {Batignolles). 

2169 — Portrait de Claude Halle , d'après Le Gros ; 
—faïence. 

Brunet-Bebaines (Alfred), né au Havre 
(Seine-Inférieure), élève de Pils et de 
M. C. Normand. 

Rue de Constantinople , i8, 

2222 — Environs d'Hérisson (Allier) ; — aquarelle. 
2223 — Intérieur de cour, à Beaune (Gôte-d'Or) ;— 

aquarelle. , rr . ^ 

( Voir Gbayurb. ) 

Carliez ( Auguste-Éléonore ) , né à Rouen , 
élève de Pils et de MM. G. Morin et L. 
Cogniet. 

Rue du Cherche'Midi , 55, 

2239 — La rivière, à Signy-l' Abbaye (Ardennes); 
— aquarelle. 
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Cassagne (Armand-Théophile), né au Landin 
(Eare). 

A Fontainehlequ [Seine-et-Marne) , rue St-Merry, 
24; etj à Paris , rue du Bac, i2. 

2245 — Avon , forêt de Fontainebleau , au soleil cou- 

chant ; — aquarelle. 

2246 — Lisière de forôt , le matin ; — aquarelle. 

( Voir Peintubb. ) 

Chaplain (Jules-Clément) , né à Mortagne 
(Orne), élève de MM. Jouffroy et Oudiné. 

Rue Vavin^ i9, 

2258 - Portrait de M"« M. F... 

2259 ^ Portrait de M»« L. D.. . 

( Voir Gravure en médailles. ) 

Charpentier (Edouard), né à Rouen, élève 
de M. G. Morin. 

A Rouen, rue St-Amand, 5 ; et , à Paris, chez 
Af. Poignant, rue du Louvre , 8» 

2261 — La veillée. 

2262 — Un abus de confiance. 

CoRDiER (Raoul) , né à Bayeux ( Calvados ). 

Eue Mansartj 6, 

2299 — Le val d'Ante ; — aquarelle. 
'2300— La porte d'Ariette ; — • aquarelle. 
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CouRAYE DU Parc (Léonor-Charles- Julien), 
né à St-Lo, 

Au Tot'Annovilîe (Manche); et% à Paris, chez 
M* Larenaudière , rue Vernet , 37, 

2306 — L'embouchure de la Sienne, à marée basse ; 
— fusain. 



Defrémicourt (M"' Blanche), née à Elbeuf 
( Seine-Inférieure). 

Ru£d*Antiny i9» 
2332— Tête â^ enfant, d'après Greuze. 

Delauney (Alfred-Alexandre), né à Gouville 
(Manche). 

Rue de Seine ^ 39, 

2338 — Paysage ; —fusain. 

Devaux (M"° Louise) , née au Havre (Seine- 
Inférieure), élève de M."^^ Chéron et de 
MM. Levasseur et Donzel. 

Boulevard Voltaire, iOi. 
2361 •— La tutelle , d'après Hamon ; — porcelaine. 
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Devaux (M"^ Marguerite) , née au Havre 
(Seine-Inférieure), élève de M"'^ Chéron 
et de MM. Levasseur et Donzel. 

Boulevard Voltaire , iOi. 

2362 — Portrait de M"« M. F... ; — porcelaine. 

2363 — Portrait de M. E. T... ; — porcelaine. 

Edouard (Albert), né à Caen, élève de MM. L. 
Cogniet , Gérôme et Delaunay, 

Quai St'Michel, i9. 

2402 — L'indiscrète ; — aquarelle. 

( Voir Pein TUAE. } 

Épinette ( M^^^ Marie ) , née à Rouen , élève 
de M"« A. Dubos et de M. Chaplin. 

Avenue Bosquet » 45. 

2406 — Tête de femme , d'après M"« Dubos ; — 

pastel. 

2407 — « Ne pleure pas » , d'après M. Bonnat ; — 

faïence. 

FouLONGNE (Alfred-Charles), né à Rouen, 
élève de P. Delaroche et de Gleyre. 

Rue du Bac y 83, 

2443 — Lisière de bois ; — aquarelle. 

( Voir Pbinturb.) 
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Granier ( M"® Julia ) , née à Coutances 
(Manche) , élève de M°»« D, de Cool et de 
M. Foulongne. 

2505 — Portrait de M™« **♦ ; — porcelaine. 

GuiCHARD {W^^ Louise-Marie ) , née à Vernon 
(Eure), élève de M"® Larsonneur^, 

Rue d'Amsterdam y 2i. 

2516 — Le secret de la soubrette, d'après M. Ham- 

man ; — porcelaine. 

2517 — Portrait de M. E. G... ; — porcelaine. 

HÉDiN ( Amédée ) , né à Alençon , élève de C. 
Dufeux et de M. Vaudremer. 

Rue d'Enfer y 97. 

2547 — Au bord de la Sarthe ; — aquarelle. 

( Voir Architecture. ) 

Heneux ( Paul ) , né à Bréhal ( Manche , élève 
de MM. Questel et Pascal, 

Ru£ Betlechassey 22. 

2548 — Réédification des monuments de Paris in- 

cendiés par la Commune ; — aquarelle. 

(Frontispice pour le journal d'architecture Vlntime Club,) 

2549 — Port de Granville (Manche) ; — aquarelle. 
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Leloup-L'épine (Eugène), né à Mortagne 
( Orne ) , élève de Ingres. 

Rue Chariot, 29. 

2667 — Portrait da docteur Planchon , professeur 
à rËcole de pharmacie de Paris ; — 
acpiarelle. 



Le Masquerier ( W^* Gabrielle ) , née à Caen , 
élève de MM. A. Tissier et de Pommayrac. 

Rue Billaulty cité Odiot, 7. 

2671 — Portrait d'enfant ; — miniature. 

2672 — Portrait de Jenny G. S... ; — miniature. 

Letellier (Arsène), né à Rouen, élève de 
Duret. 

Bue d'Enfer, 37, 
2686 — Portrait de M. P... ; — fusain. 



LizÉ (Charles), né à Elbeuf (Seine-Inférieure), 
élève de M. Langlois. 

A Rouen y rue Chasse-Marée, 25. 

2701 — Vue prise près du lac de Thun ; faïence. 

2702 — Bords de la Creuse ; — faïence. 
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Mangin (Marcel), né à Cherbourg (Manche), 
élève de M. Harpignies. 

Rue de Berri , 42. 

2721 — Les bords da Loing, à Moret (Seine-et- 

Marne ) ; — aquarelle. 

2722 — Vallée de la SoUe ; — Fontainebleau ; — 

aquarelle. 

Maussion (M^* Élise de) , née à Falaise (Cal- 
vados). 

Rue de Seine ^ i2, 

2740 — Le Repas sur V herbe, d'après Vanloo ; — 

porcelaine. 

2741 — La Pelotonneuse, d'après Greuze; — por- 

celaine. 

Millet ( Jean - Baptiste ) , né à Gréville 
(Manche), élève de son frère. 

Rue Pouletierf 9. 

2763 — Une ferme ; — aquarelle. 

2764 — Une prairie à Forge, en automne; — aqua- 

relle. 

MoRiN ( Edmond ) , né au Havre ( Seine-Infé- 
rieure). 

Boulevard St-Michel^ i05. 
2778 — * Le vieux port de Marseille ; — aquarelle. 
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2779— ♦ Une averse, sur le boulevard des Italiens ; 
— acpiarelle. 

QuESNEL ( Léon ) , né à Coutances , élève de 
son père. 

A CoutanceSf rue St-Pterre^ 53; et, à Paris^ chez 
M, Couespel, rue d*Argenteuil^ i9» 

2869 — Fleurs. 

SÉBRON ( Hippoly te ) , né à Caudebec ( Seine- 
Inférieure ) , élève de Daguerre et de 
M, L. Cogniet. — Hors concours. 

Bue Taitbouty 80 ^ cour d* Orléans, 5. 

2947 — Portrait de M"» R... ; — pastel. 

2948 — Dômes de l'église St-Marc de Venise, vus de 

la cour du palais des Doges ; — aquarelle. 

Smith ( Georges ) , né au Havre ( Seine-Infé- 
rieure ) , élève de M. Ochard. 
Rue Ramey, 38 {Montmartre). 

2962 — La forêt de Fontainebleau , aux environs de 
Barbizon ; — fusain. 

Thomasse (Adolphe), né au Havre , élève de 
Pils et de M. Yvon. 

JRuô Condorcet, 50. 

2974 — Portrait de M. G. S... ; — pastel 
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Thouin ( Alexandre-Adolphe ), né à Alençon , 
élève de M. Bridoux. 

2975 — Temple , dans une forêt de chênes ; *- des- 
sin à la plume. 



SCULPTURE. 



Barré (Désiré-Honoré-Amand ), né à Champ- 
secret ( Orne ). 

Rue de Vaugirard , i52, 

3062 — Le Réveil ; — statue , plâtre. 

3063 — Portrait de M. Jules Amigues; — < buste, 

plâtre teinté. 

Bersou (Charles-Marie- Jean-Baptiste), né à 
Dieppe (Seine-Inférieure), élève de MM. 
Senties et A. Dumont. 

Rue du Four-St' Germain j i5. 
3077 — Portrait d'enfant ; — buste, plâtre. 

Blondel (H.), né à Bolbec (Seine-Inférieure), 
élève de l'École municipale de Paris. 

A St-Quentin ( Aisne), rue Neuve'St-Jean, iO, 

3086 — Rapide, lévrier ; — cire. 

(Appartient à M. Bontry.) 
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Brard (Eugène), né à Tourouvre (Orne). 

Rm St-Sahin, 2i. 

3104 — Âmphitrite ; — bas-relief, argent repoussé. 

(Appartient à M. Lucas.) 

r 

Brunet (Georges), né à Caen, élève de l'École 
des Beaux-Arts. 

A Caerif rue St'Pierre, cour de la Monnaie ; et^ à 
Paris, chez M"* Fortin, rue de Vaugirard^ 73, 

3110 — Portrait de M. J... ;— buste, plâtre. 

3111 — Portrait de M. P. L,., ;— buste, plâtre. 

Chapuy ( Agénor-Désiré-Jean-Baptiste ) , né 
à Francheville (Eure), élève de MM. Cal- 
mels erJouflfroy. 

Rue Liancourty 5. 

3134 — Portrait de M. G. B... ;— buste, plâtre. 

3135 — Portrait de M™« L... ;— -médaillon, plâtre. 

Chédeville (Léon) , né à Rosay (Eure) , élève 
de MM, A. Millet et Villeminot. 

Rue Noh^B'Dame-deS'ChampSy 66, 

3138 — Bianca ; statuette, bronze, 

... Ayez pitié ou je meurs 1 

(Shakespeare, La Wgère domptée, se. it.) 
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3139 — Portrait du jeune André N... ; ^ buste , 
terre- cuite. 

Chrétien (Eugène-Ernest), né à Elbeuf (Seine- 
Inférieure) , élève de M. A. Dumont* 

Rue Delamhre, 8, 
3145 — Un prisonnier de guerre ;— groupe, plâtre. 

Colas (Charles-Tranquille) , né à Cambremer 
( Calvados ) , élève de M. Gérôme. 

Impasse du Moulin^Vert, 8 et 26 [Montrougé], 
3157 — Portrait de M, A. D... ;— buste, terre-cuite. 

CuvELLiER ( Louis-Eugène-Joseph ) , né à 
Cherbourg (Manche), élève de Carpeaux. 

Rue de V Université^ 148 bis. 

3184 — Portrait du colonel d'Aubigny ; — buste , 

plâtre teinté. 

3185 — Portrait de M. G. d'A... , — buste, plâtre 

teinté. 

Destreez ( Jules-Constant ) , né à Gisors 
( Eure ). 

Rue St'Ferdinand, 22 {Ternes), 

3216 — Saint Ignace ;--statue, plâtre. 

(Modèle d*une statue destinée à recelé de St-Ignace.) 
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3217 — Portrait du fils du baron J. E. de R... ; — 
buste^ marbre. 

Devaux (François- Alexandre), néàFécamp 
(Seine-Inférieure), élève de l'École mu- 
nicipale de Rouen. 

A Rouerif rue de la Croix- Verte^ 6 ; et, à Paris, 
chez M, Rodotj rue de Beaune, 20. 

3222 — Portrait de M. Legrand aîné ;— buste^ marbre. 

Ferret (Eugène -Alexis) , né à Rouen, élè^ 
de M. Barre, 

Riie de Lyon, 5. 

3276 — Portrait de Tabbé Gérard ; — médaillon , 
plâtre. 

Gaalon (Jacques de), né aux Moutiers-en- 
Cinglais (Calvados), élève de l'École 
des Beaux- Arts de Caen. 

A Caen^ rue Basse^ 94 ,- et, à Paris chez M, Mar- 
quet de Vasselot, rue Talma^ 7 [Passy). 

3292 — Jument de sang poulinière , avec son pou« 
lain ;^groupe, plâtre teinté. 

Lechesne (Henri), né à Caen, élève de M. A. 
Lechesne. 

A Montreuil ( Seine J^ boulevard de VEôtel-dC' 
Ville. 

3407 — Chien et faisan ; — groupe, plâtre. 
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Le Duc (Arthur- Jacqaes), né à Thorigny-sur- 
Vire ( Manche ) , élève de l'École des 
Beaux-Arts de Caen, de Barye et de 
M. A. Dumont 

Boulevard Mont-Pamcissej 8i, 

3410 — Mort de Rolland ;— groupe, plâtre. 

3411 — Portrait de M. Mottet, directeur des postes 

du département de la Seine ; — médaillon, 
plâtre. 

Lefèvre (Louis-Alexandre), né à Cherbourg 
( Manche ) , élève de M. A. Dumont. 

Rue Lepic (Montmartre). 

3412 — Humboldt ;— buste, marbre* 

Leharivel-Durocher (Victor-Edmond), né 
à Chanu (Orne), élève de Belloc, de 
Ramey et de M, A. Dumont. — Hors 
concours. 

Rue du Regard, 6. 

3414 _ A. de Caumont ;~ statue^ marbre. 

(Pour la ville de Bayeux. ) 

Lenordez (Pierre) , né au Waast (Manche), 

A Caen^ rue Pailleuse^ ii; et à Paris ^ chez 
M, Schindler, boulevard Haussmanfiy 98 bis. 

3422 — Cheval de chasse monté par un piqueur son- 
nant de la trompe ;^plâtre bronzé. 
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Leroux ( Etienne-Frédéric ) , né à Écoaché 
( Orne ) , élève de M. Jouffroy . — Hors 
concours. 

Rue de Vaugirard, 99. 

3429 — Amazone blessée ;— statue, plâtre. 

3430 — M"»«K.,.;- statue, marbre. 

(Pour son tombeau, au cimetière Mont-Parnasse.) 

( Foir Monuments pctblics.) 



Letellier ( Arsène ) , né à Rouen , élève de 
Duret. 

Rue d'Enfer, 57. 
3431 — Portrait du général B... ; — buste, plâtre. 

QuiNCEY ( Agénor Doynel , vicomte de ) , né à 
Avranches (Manche), élève de M. Lavigne. 

Rue Vanneau, iO. 
3558 — La Vérité ; — statue, bronze. 

Ross (Alfred), né à Tillières-sur-Avre (Eure), 
élève de M. Jouffroy. 

Avenue de Breteuil, 78, 

2577 — Portrait de M. L. Valade ; — médaillon , 
bronze. 
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GRAVURE 



EN MÉDAILLES ET SUR PIERRES FINES. 



Chaplain ( Jules-Clément ) , né à Mortagne 
(Orne), élève de MM. Jouffroy et Oudiné. 
— Hors concours. 

Rue Vavin^ i9, 

3654 -» Projet de médaille de récompense ; modèle, 
plâtre. — Médaille commémorât ive de l'em- 
ploi des aérostats pour la défense de Paris; 
épreuve, face et revers (P. -S.). — Médaille 
commémoralive de l'église Saint-Ambroise; 
épreuve, face et revers (P. -S.). — Quatre 
portraits ;— médaillons. 

[Voir Dessins). 

HÉBERT ( Louis-Georges ) , né à Caen , élève 
de M. Lechesne et de l'École municipale 
de Caen. 

Rue d'Orsel^ 22 ( Montmartre ).' 

3671 — Masques comique et dramatique; — camée, 
onyx. 



1 
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ARCHITECTURE. 



Caligny (Anatole), né à Trouville-sur-Mer 
( Calvados ) , élève de M. Pascal. 

Rue Noire-Dame-de-LoreUey Ai. 

En collaboration avec M. DiONis du Sejoob (Ludoyic). 

3710 — Projet de Palais de justice pour la ville de 
Gharleroi (Belgique) ;— sept châssis. 

Plans.— Façade principale. -^Coupes. — Détail du 
centre de la façade. 

(Ce projet a obtenu le 5* prix au concours). 

HÉDiN ( Amédée ) , né à Alençon , élève de C. 
Dufeux et de M. Vaudremer. — Hors 
concours. 

Rue d'Enfer, 97. 

3739 — Église de Montsort , à Alençon ; — quatre 
châssis. 

(Ce projet a obtenu le !«' prix au concours.) 

{Voir Dessins.) 

6 
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La Rocqde (Anthime-Marin de) , né au Havre 
(Seine-Inférieure), élève de MM. VioUet- 
le-Duc et Ruprich-Robert. 

Rue Poulet, 2i. 

3747 — Église de Langrune (Calvados). 

(Pour les Archives et les PublicatioDs de la Com- 
mission des Monuments historiques.) 

LiscH ( Juste ) , né à Alençon , élève de Vau- 
doyer et de H, Labrouste. — Hors con- 
cours. 

Rue de Marignan^ i4. 

3752 — Projet de restauration de Téglise St-Sulpice- 
de-Favière (Seine-et-Oise);— cinq châssis. 
Plan. ^Façades.^ Coupes. 
(Pour les Archives et les Publications de la Com- 
mission des Monuments historiques.) 



GRAVURE. 



Adeline ( Jules ) , né à Rouen. 

A Rouen^ rue Eau-de-Robec , 36, 

3773 — Une eau-forte. 

Église St-Ouen, à Rouen. 
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3774 — Quatre eaux-fortes : 

Escalier des orgues de St'Maclou,h Rouen, d*après 
P. Langlois. — Vue prise de l'avenue du Gours- 
la-Reine, à Rouen. —Le violon de faïence. 

(Pour V Illustration nouvelle et pour une édition 
des Œuvres de M. Cbampfleury.) 



Bellenger (Albert) , né à Pont-Audemer 
( Eure ) , élevé de l'École nationale de 
dessin et de M. Pannemaker. 

Boulevard de Port-Royal, 62. 

3791 — Une gravure sur bois : 

Un instant seul, d'après M. Muller. 

(Pour le Monde illustré). 

3792 — Une gravure sur bois : 

La Fête du grand père^ d*après M. Ldoir, dessin 
de M. Lavée. 

(Pour le Monde illustré). 



Bertinot ( Gustave-Nicolas ) , né à Louviers 
( Eure ) , élève de DrOUing et de M. Mar- 
tinet. — Hors concours. 

Rue St'Sulpice, 27, 

3793 — Une gravure au burin : 

Portrait de M, Jacques Afante/, d*après un dessin 
de Rousseaux. 
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Brunet-Debaines ( Alfred ) , né au Havre 
(Seine-Iiiférieure) , élève de MM. Gau- 
cherel et Lalanne. —Hors concours. 

Rue de Constantinople, 18. 

3811 — Une eau-forte : 

Les bords de la Seine, à Rouen. 

3812 — Deux eaux-fortes : 

Approche de Venise, — Le port de Ruyidaêl , 
d*après Turner. 

(Foir Dessins). 

Delauney (Alfred- Alexandre), né à Gouville 
(Manche). — Hors concours. 

RiÂe de Seine^ 89. 

3330 — Quatre eaux-fortes : 

Vue du pont de Solférino.— Paysages. 

3831 — • Une eau-forte : 

Vue de Harfleur (Seine-Inférieure) • 

Lamotte (Alphonse), né au Havre (Seine-In- 
fériéure), élève de M, Outhwaite, 

AChaville (Seine'et'Oise)j' ety à Paris ^ rue du 
BaCf 88. 

3887 — Une gravure au burin : 

Portrait de M. J. E. Gatteaux, dessin du graveur. 
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3888 — Une gravure au burin : 

Le Volontaire d*wn an^ d*après M. Lobrichon* 

Leveillé (Auguste-Hilaire), né à Joué-du-Bois 
(Orne), élève de MM. Best et Hotelin. 

Boulevard de Mont-Parnasse^ 25, 

3907 — Neuf gravures sur bois : 

Le Colonel du W régiment de cuirassien^ dessia 
de M. Lerat, d'après M. Meissonier. — Faïence, 
d'après M. Collln. — Trois croqais d'H. BellaDgé, 
dessins de M. Gilbert. — Si mon pince-nez m^em- 
pêche de voir, ça ne regarde personne, d'après 
Gavaroi* ^Moîse, dessin de M. Gaucherel, d'après 
Michel-Ange. — Adonis blessé, d'après Michel- 
Ange. — Portrait de Af. tCEpinay, d'après Fortuny. 

(Pour VArt,) 

3908 — Une gravure sur bois : 

Port de refuge, dessin de M. G. Busson du Mau- 
rier, d'après F. Walker. 

(Pour Y Art.). 

MoRiN ( Edmond ) , né au Havre ( Seine-Infé- 
rieure ) , élève de Gleyre. 

Boulevard St-Michel, i05» 

3934 — Douze eaux-fortes : 

(Pour une édition des Chroniques de Charles IX, 
de P. MiBiiféB.} 



— 86 — 

Saffrey (Henry-Alexandre) , né à Montivil- 
liers ( Seine-Inférieure ) , élève de l'École 
municipale du Havre. 

A Rueil [Seine-et-Oise), rue Haute^ 21, 

3965 — Une eau-forte : 

La tour St-Laurent, à Rouen. 

Valentin ( Henry-Augustin ) , né à Yvetot 
(Seine-Inférieure), élève de David d'An- 
gers et de Rude. 

Boulevard Richard-Lenoir, 24, 

3994 — Une eau-forte : 

Théophile Gautier, d'après son portrait peint par 
lui-même, en 1832. 

3995 — Une eau-forte : 

Un ami. 



UTHOGRAPfflE. 



Bellenger (Georges), né à Rouen, élève de 
MM. J. Laurens et Lecoq de Boisbaudran. 

Rue de VAncienne-Comédie^ 24. 
4010 — Fragments de sculpture égyptienne. 
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LouTREL (Victor-Jean-Baptiste) , né à Rouen, 
élève de M. Mouilleron. 

Rue des AhhesseSj 35 {Montmartre), 

4024 — Enfants turcs, d'après M. Diaz. 

4025 — Querelle, d'après M. P. Rousseau. 

{Voir Peinture), 



MONUMENTS PUBLICS. 



Kruq (Edouard), né à Drubec (Calvados), 
élève de M. L. Cogniet. 

Rue des Martyrs ^ 20, 

Église de JuUié (Rhône) : 

Les populations allant au Sacré-Cœur de Jésus. — 
Scènes de la vie de saint Pierre. ~ Le mariage 
de la Vierge. — Conversion de saint Paul ; — 
peintures. 

Laugée (Désiré-François) , né à Maromme 
(Seine-Inférieure), élève de Picot 

Boulevard Lannes, i5 bis (PassyJ. 

Église de la Trinité, à Paris : 

Chapelle St-Denis : Mort de saint Denis. — - Saint 
Denis portant sa tête /—peintures. 
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Leroux (Etienne-Frédéric), né à Écouché 
(Orne), élève de M. Jouflfroy. 

Rue de Vaugirardy 99. 
Au Conseil d'État (Palais-Royal). 

Le comte Bérenger;— buste, plâtre. 

(M, Ins. p. et B.-A.)« 

Letellier (Arsène), né à Rouen , élève de 
Duret 

Ru£ d'Enfer, 37. 

A Rouen : 

RoUon , chef normand , fondateur du duché de 

Normandie, en 855 ;— statue, pierre. 
Cathédrale de Coutances (Manche). 

Onfroy, fils de Tancrède de Hauteville ; — statue, 

pierre. 

(M. Inst. p. et B.-A.) 

ViGER (Hector-Jean-Louis) , né à Argentan 
(Orne), élève deDrolling, de P. Delaroche 
et de M. H. Lehmann. 

Rue Notre-Dame-desChampSy 60, passage Sta- 
nislas, 

Palais de la Légion d^houneur. 

Salon des Grands-Chanceliers : La première distri» 
bution des croix de la Légion d'honneur ; — 

peintures. 

(M. Inst. p. et B.-A.) 



Caen.— Typ. F. Le Blano-Hardel. 
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Caen, Imprimerie de F. Le Blanc-Hardel. 



IV 

LES ARTISTES 

.NORMANDS 

AU 

SALON DE tSyj 
A.-R. DE LIESVILLE 

HIMBRI TirULlIRI tOCifrÀtSI DE \J. Mdfrf fKJWÇUU 

DI' HDUISlUTIQnE BC o'AllCHioLOCII , 

HEKBRI DI I^ SOCifTf DIS IWTIQnAIRES' DE HOUHAMIIII , 

■OMBRI FONDATIUn DE Ul Sadtri DR L'OIÏTOIRI 

DR l'art rRÂMgAlS, RTC, ITO. 



PARIS 

HONORÉ CHAMPION 
■877 



IVANT de visiter l'Expositioii 
de cette année, nous avons 
eu la curiosité d'aller voir 
à combien d'artistes de Nor- 
mandie le Musée du Luxemboui^ a 
ouvert ses portes, depuis combien de 
temps il les a accueillis, et quel accueil 
leur a été fait 

Il a fallu la mort de Millet , les 
regrets qu'a causés la perte de ce grand 
artiste, pour qu'on se décidât à accorder 
à ses œuvres l'accès d'un Musée qui 
est considéré comme le dépôt des meil- 
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leurs ouvrages de l'art contemporain. 
À la mort de Millet, la direction des 
Beaux-Arts a donc acheté six croquis 
de ce maître et un petit tableau repré- 
sentant YÊglise de Gréville, tableau qu'il 
avait fait dans sa jeunesse ! 

C'est M. Langée qui est entré le pre- 
mier au Luxembourg, par son Eustache 
Lesueur chez les ChartreuXf acquis en 1855. 
M* Sebron l'a suivi de près , ayant été 
introduit dans le sanctuaire, en 1857, 
avec sa Vue de Vintérieur de la grmde 
mosquée de Cardoue. Puis vint notre ami 
M. Leharivel-Durocher , dont le groupe 
Être et PardUre y fut déposé en 1861. 
Les Bulles de Savon de M, Chaplin appa* 
rurent au Luxembourg , en 1864 ; le 
Musée devait quelque chose de mieux 
à cet artiste , qui est un des plus origi- 
naux, des plus brillants de notre époque. 

M. Ribot , cet autre artiste original et 
supérieur, a été un peu plus heureux ; 
il a deux tableaux au Luxembourg, 
le Saint Sébastien ^ admis en 186$, et le 
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Samaritain, admis en 18T0. La Mar^ 
chande de Violettes » figure en bronze , 
de M. Leroux , est entrée au Musée en 
1866. 

Enfin , à la mort de H""® Parmentier, 
en 1874 , on a pensé qu'une de ses 
miniatures ne déparerait pas une coUeo 
tion moderne, et on a trouvé une petite 
place pour son portrait peint par elle-- 
même. 

Depuis vingt-deux ans, on aura donc 
vu figurer les œuvres de huit artistes 
normands au Luxembouji^. 



II. 



PEINTURE. 



C'est yers le paysage que décidément 
se portent les efforts de la plupart 
des artistes normands , et la moitié à peu 
près des noms que nous aurons à citer 
sont ceux' de paysagistes. 

La vue qu'a prise M. Herpin , aux en- 
virons de Cherbourg, est très-belle, et 
cet artiste garde la place à part qu'il a 
su conquérir parmi les peintres. Gomme 
nous le disions en 1875^ il jouera un 
rôle dans le paysage moderne , il le ra- 
jeunira. Ses Marais salants, au Pouli^ 
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gum , moins séduisants que les Environs 
de Cherbowrg , ont un aspect original , 
inattendu. H. Herpin sait choisir des mo- 
tifs d'ensemble; sa couleur est forte» 
mieux réussie en général dans les tons 
foncés que dans les tons clairs* Il dessine 
et asseoit d'une façon nette et énergique 
les plans ^ les terrains. Visiblement il 
s'inquiète de modifications à sa manière, 
il l'assouplira , y mettra des délicatesses 
qui y manquent , et il sera alors un des 
cinq ou six premiers paysagistes de notre 
temps. 

M. Téner s'attache à la recherche du 
charme coloriste. A voir son Lever de 
brouillard de Seine-et-Oise, aux tonalités 
bleuâtres et verdies , à la gamme toute 
d'harmonie , douce , chaude , avec des 
rayons de soleil qui étincellent sur la 
plaine , tandis que les meules de foin s'é- 
lèvent en silhouette hors du brouillard 
qui remonte en nuées , on se croirait en 
pleine peinture et en plein pays hollan- 
dais. La manière romantique jette , par 
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les mains de cet artiste , quelquesnans de 
ses derniers acceuto et chante une fm 
de plus les combats du soleil contre lea 
nuages noirs. Gomme M« Burty Ta très- 
bien dit dans son livre intitulé Maîtres 
et Petits Maitres , les peintres de Fpntai- 
juebleau ont senti la nature en païens et 
réalisé les mythes poétiques de l'antiquité 
sur les luttes des dxenx ou des forces 
nfl^relles. 

Les Bordi de l*Àven de H. Le Marié 
des Landelles, élève de MM. Pelouse et 
Rapin, sont un des beaux paysages du 
Salon. L'œuvre est large, grave > de colo- 
ration vigoureuse , de lignes simples ; la 
rivière reflète la colline qui fuit d'un 
trait droit» et les feuilles, qui roussis- 
sent , d'un grand arbre luxuriant de bran- 
chages. Tout le tableau est roux , sombre, 
plein d'une calme mélancolie, d'une note 
pleine qui se tient sans lacunes. L'in^ 
fluence directe de la facture de M. Pe- 
louse est sensible dans cette toile ^ mais 
M* Le Marié parait avoir un sens d'ar- 
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rangemeat calme çt décoratif qu'on ne 
YoU p£^ chçz son maître qui est plus 
lurusque. 

La marine de M. Ccmrant , toute bril- 
lante d'écumes lumineuses , nous semble 
d'un faire plus assuré encore que ses 
(BUYres précédentes. Le ciel y çst d'une 
qualité plus légère et plus fine. Un rendu 
très-serré et trés^'fin» une coloration nve, 
donnent beaucoup de mouvement à ces 
vagues agitées et à ces barques qui dan-» 
sent sur la crête des flots. 

M. Boudin a envoyé une vue de JRot^ 
terdam , d'un gris un peu fatigué , mais 
toujours marquée de cette rare justesse 
d'ensemble qui a fait de lui un artiste 
hors de pair. 

Moelleux, doux et lumineux, les Bords 
de la Sdm de M. Lépine ont cependant 
quelque chose de terne , de moins animé 
et de mcâns délicat que ses toiles anté- 
rieures, si blondes, si vives, si distki- 
guées. Son Pont-Marie parait alourdi. 
M. Cassagne apporte, comme d'habitude» 
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ses effets hardis, dont les oppositions , 
la couleur , le dessin sont heureux sans 
sortir de la route battue. Les paysages 
de H. Caillou montrent de beaux arbres 
aux branches qui se tordent pittoresque- 
ment , .des rochers moussus trempant 
dans l'eau claire des ruisseaux, des fonds 
nuancés d'un lilas assez tendre , une to- 
nalité calme et assez ample. M. Bou- 
gourd se dégage péniblement; il a de la 
netteté , mais le ton est bien froid dans 
sa Crique m Basse-Seine. Le CheminrCreux 
de M. Brunet-Debaines montre de la 
finesse et aussi quelque mollesse. Dans 
le tableau de M. Delaunay, le Clocher 
démon vUlage^ on trouve une clarté gaie, 
une végétation fraîche ; Téglise apparaît 
bien entre les arbres. Le Petit-Étang de 
M. Dévé étale des eaux limpides, s'en- 
toure d'arbres dont la variété est étudiée 
avec attention , s'éclaire d'une fagon 
agréable. M. de Dramard expose un grand 
paysage , où l'on voit deux chèvres com- 
battre sur un tronc d'arbre tombé pour 
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faire pont au-dessus d'une rivière. Cer- 
taines parties de ce paysage témoignent 
d'eflforts réussis , d'autres sont incom- 
plètes. On peut signaler de la conscience et 
de l'exactitude dans les Bords de l*Om de 
M. Guérin des Longrais. M. Marais choi- 
sit ses arbres^ et sa peinture montre le 
désir d'une exécution sérieuse. Une ma- 
rine assez fine , bien maniée , mais au 
ciel lourd , a été envoyée par M. A. Me- 
licourt. Le Lavoir de M. Minet indique 
de bonnes dispositions de paysagiste. La 
facture est habile , preste , les verts sont 
agréables , le terrain se déroule , les tons 
sont jolis , l'aspect général reste pondéré. 
Ce nouveau venu a déjà du talent et en 
aura sans doute davantage. La manière 
si personnelle de M. G. Morin^ ses co- 
lorations claires, vibrantes, sa touche spi- 
rituelle , enlevée, son trait fin et prompt, 
son sentiment aimable, joyeux, se retrou- 
vent dans le MovUm des Corbeaux , où il 
a mis une harmonie de gris et de vert 
plus calme. dIus simple et un dessin 



— 14 — 

plus arrêté qu'à Torditiaire. H^ Yallois 
86 dépêtre de la peinture oit il fait des 
débuts depuis peu de temps , etil montre 
des qualités de coloriste qui pourraient 
bien se développer avec la pratique et 
le temps. 

La très-grande quantité- d'artistes qui 
ont pris la Toie du paysage » la facilité 
arec laquelle ils répètent les motifs que 
depuis vingt ans on yoit au Salon, la 
préoccupation dominante du procédé 
qui fait qu'un peintre* se soucie beau- 
coup plus de montrer son adresse à 
manier la brosse que d'exprimer une 
sensation profonde en face de la iiature, 
tendent à rendre le paysage banal et à 
émousser rintérét qu'il inspirait il y a 
quelques années. Il faudra, désormais , 
un tempérament d'artiste bien tranché 
pour réTeiller en nous de franches émo- 
tions , des souvenirs , des pensées , en 
nous montrant les bois, les champs y 
les collines et les rivières. 
' Ceux qui se plaisent à unir les ani<- 
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maux ati paysagie ne sont pas nondireaXé 
Les Bœufê au pâ4wage de M. de Laroche^ 
noire^ les Chemusô en liberté de M. Le-- 
more , constituent toute la séries H. de 
Larochenoire, réellement familiarisé avec 
le monde cornu, évite rétemelle vache à 
robe blanche et rousse, qui a si sou- 
vent jSguré dans les herbages; la.béte au 
pelage gris ou noir est celle qu'il préfère. 
Un beau ton, un très-heureux accord 
de colorations, un faire gras qui coïn- 
cide avec le sujet, ^stinguent son 
tableau de cette année. Si les chevaux 
de M. Lemore sont grêles et d'un desûn 
peu ferme, son paysage, en revanche, 
a de l'étendue , de la clarté , de l'air, 
un ton fin. M. Lemore pourrait doré- 
navant supprimer les chevaux, et ne 
s'en trouverait pas plus mal. 

Ceux qui aiment à unir l'homme au 
paysage ne sont pas non plus nombreux. 

Dans ce groupe, deux artistes de beau- 
coup de talent nous arrêteront un instant. 

Peu de peintres ont un sentiment aussi 
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distingué, aussi délicat que H. Bellenger. 
Le charme doui;, contenu et profond 
de sa coloration, à la gamme grise , la 
sûreté de son dessin et sa largeur, la 
simplicité sans vulgarité de ses person- 
nages, le feront remarquer. On com- 
mence aussi à remarquer M. Forcade , 
dont nous avons signalé le mérite Tannée 
dernière. H. Forcade est coloriste , il a 
la vigueur et l'harmonie , cet ensemble 
calme et souple qui discipline les tons 
chauds et forts. Sa figure de paysanne 
qui traverse une Cowr de ferme porte une 
attitude vraie. Le peintre aime la nature. 
Il ne lui reste plus qu'à aimer aussi un 
peu la perspective pour devenir complet. 
Nous devons mentionner la Bentrée 
de bateaitso pêchems , de M. Berthelemy ; 
il est resté fidèle à la facture vieux jeu, 
consciencieuse, froide , mais précise. 
Par le temps de coulewr qui court, on 
commence à se fatiguer du fouillis des 
taches , et Ton n'est pas fâché de voir et 
savoir ce qu'on regarde. 
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Dans la nature morte, nous signale- 
rons la Sacristie de M. Cauchois. Cet 
artiste procède par séries et par grands 
_ainas. Il y a deux ans, il nous mon- 
trait le monde des pendules ; il y a un 
an, le monde des gibiers; et aujour-- 
d'hui, c'est le matériel des églises qu'il 
met sous nos yeux. Yoilà un homme qui 
renouTelle la nature morte et en change 
la tradition. H. Cauchois est donc un 
ingénieux créateur. N'oublions pas qu'en 
1877 il peint de grandes figures au mi- 
lieu des objets qu'il étale , et marquons 
son nom d'une coche sérieuse, d'autant 
plus entaillée que cet artiste a un talent 
hardi et énergique. 

En nature morte ordinaire , tradition- 
nelle, où il est rare qu'on ne réussisse 
pas, citons M. Dubois ^ M"'*' Guérin , 
M. Lepoiteyin , qui ont donc réussi. 

Une immense toile de M. Lesrel attire 
beaucoup les regards à l'exposition.Elle 
est intitulée les Horrewrs du, pillage. Au 
milieu d'une yaste chambre richement 

3 
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meublée, des pèMontiaged trop ri<^<»iient 
«ostuméd eoAtemplent ie oadayM) d'une 
femme. Le plus singulier, comme on Ta 
dit, est (ju'on n'a rien pillé du tout. 
Des fonds noirs exagérés servent à faire 
ressortir des costumes blancs criards. La 
peinture est lourde, commune, sans goûk 
Les mêmes costumes blancs , les mômes 
défauts se retrourent dans les Joueurs 
^échecs de cet artiste, qui ne semble 
préoccupé que de faire sauter dans les 
yeux du spectateur les broderies, les 
boutons des pourpoints. Pas d'air, pas 
d^accords là-dedans ; une grande habi- 
leté de détails , mais ceux-ci se font la 
guerre et démanchent le tableau. 

Combien le moderne* Déjeuner de 
M. Jourdain remporte sur ces fripe- 
ries. Toutes les qualités qui manquent 
au précédent se voient chez celui-ci. 
Peints sous Tombre d'une tente , un 
jeune homme et une jeune femme se 
détachent bien sur le ciel. L'air circule 
autour d'eux ; leurs attitudes sont justes 



et traios; le peinture en eut ikéé, tfail<- 
quille y bidn acoordé«i» Led «Messoireê , 
la table, la banne rayée tont de trèft- 
bons morceaux. M. Jourdain a exposé 
de plus une Bue de Yeime où dti dames 
s'embarquent dans une gondole atëû un 
jeune officier^ et qui est une œuyre nette, 
ferme I colorée^ 

Le Chasseur de M. Hermann«-Léon est 
d'une exécution très«*sùre, et cottime oàor^ 
ceau de peinture une fort bonne ehose^ 
sans indiquer un températn^t person- 
nel. Le costume traité uniquement éb vue 
du costume y domine au détriment de 
recherches plus importanteSé II n'y à 
qu'à louer le peintre pour ses chiens. 

M. Coessin de La Fosse expose une 
très-jolie figure sous le titre de Marthe. 
Le costume y joue aussi un rôle impor^ 
tant , mais comme la figure n'est qu'en 
buste , et que la tête est d'un modelé dé- 
licat, serré , d'une expression spirituelle, 
d'une ligne distinguée^ d'une tonalité 
qui n'est pas vulgaire , tout s'y trouve 
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pour le mieux. Il a euToyé aussi }jyM Noce 
au bon viem temps qui recèle ses qua- 
lités habituelles de savoir, de composi- 
tion et de yigueur. 

M. Yiger a peint une petite italienne, 
la fille , peut-on supposer , de la grande 
italienne qu'il avait envoyée au Salon de 
Tan dernier ; la petite procède , comme 
la grande^ d'un sentiment aimable, d'une 
facture caressante relevée de tons vifs qui 
n'empêchent point l'aspect général d'être 
un peu douceâtre. 

Il y a du bon dans le Sapho de H. Bertin, 
mais cette figure , par sa pose , rappelle 
trop directement M. Gabanel; les flots, 
le fond des falaises et le ciel sont réussis. 
H. Langée a peint largement et avec 
une couleur particulière des effets de 
lumière intéressants; une impression 
assez émouvante ressort de ses têtes de 
vieilles femmes qui font briiler un Cierge 
à la madone. M. Langée fils , dans une 
tonalité moelleuse, fausse, mais qui 
plaît par sa tenue , par la conduite bien 
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pondérée de la lumière et de l'ombre , 
a représenté un Repas de momowneurs ; 
l'influence du procédé paternel est, d'ail- 
leurs, sensible dans son tableau. 

Les toiles de M. ^ebron indiquent la 
fatigue et réyèlent ce moment où l'ar- 
tiste prudent^ consultant l'état de ses 
forces, doit songer à se retirer de la 
scène qu'il a dignement occupée pendant 
de longues années. 

Abandonnant les grandes toiles , les 
grandes figures, M. Georges Sauvage et 
M. Zacharie ont fait des œuvres meil- 
leures que leurs toiles antérieures. Leur 
savoir, concentré sur des moindres sur- 
faces , devient bien plus visible y et l'on 
peut louer, en 1877, les Sentinelles gau- 
loises de l'un et surtout le Jeum amateu/r 
de l'autre , dont l'exécution ne manque 
pas de vivacité. 

Chaque année nous revoyons nos 
mêmes portraitistes. M""* de Chatillon 
conserve son élégance; M""* Eude de 
Guimard soigne ses fonds. M"* Dubos 
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a entoyé de jolis enfanta frais, dont 
le rose est tempéré par un gris léger* 
M« Foulongne fait sérieusement ; une 
petite fleur à la poitrine relève avec 
goût le bon velours de la toilette de 
son modèle. Le Père de If. Lemore a 
un bon fils , habile exécutant qui a èiS 
attentif à reproduire sa physionomie. 
M« Piot-Normand ne se distingue pas 
autant qu'autrefois ; il y a un peu d'hu- 
meur sur le visage des personnes qu'il 
peint ! a'est-il mal adressé ou a«-t«^il pris 
de trop loi^ues séances ? Il ya sans dire 
que » comme toujours » ses portraits sont 
loin d'être du premier venu. 

Nous sommes heureux d'avoir à com« 
plimenter M. de Dramard. Peut-^tre sa 
voie est^Ue celle du portrait I En tout 
cas, reconnaissons que son œil s'est af- 
finé, et sa main affermie. Son portrait 
a beaucoup de franchise , d'entrain ; les 
éto£ElBS surtout^ certains accessoires sen- 
tent enfin le peirUre^ 

Un merveillrax portrait de femme, te) 



eai âelui qu'expose H# Chaplm^ G*esi le 
chef-d'œuvre parmi ces ravissantes figures 
f^mnines que le célèbre peintre nous A 
souvent montrées. En pleine clarté de 
colorations les plu$ vives , les plus sé«- 
duisantes, les plus mordantes , gracieux^ 
spirituel» entraîné ; pl^ d'un incompa- 
rable ei^rit de physionomie jeiine, pi* 
quante; simple » prompt » brillant et large 
à la fois de travail , ce portrait restera « 
pour l'avenir , le type de nos élégances 
modernes ; arrière petites-fille des dames 
spirituelles et joyeuses que nous r^r- 
dons avec tant d'intérêt et de curiosité 
dans les pastels de Latour , cette jeune 
femme à l'air vif , décidé, malin et heu- 
reux , renoue la tradition de la physio- 
nomie française. 

M. Chaplin a exposé aussi un por- 
trait d'homme, celui de M. d'Audiffret- 
Pasquier, très-animé et très-agréable à 
la fois, qui tranche sur les portraits 
tristes et noirs dont les peintres abusent 
maintenant. 
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M. Ribot a sensiblement modifié sa 
manière. Les grandes plaques yermil- 
lonnées , les lumières d*ai^nt yif en ont 
disparu. Son Pécheur est presque roux 
et rappelle c certaines tonalités de Rem- 
brand. Sa Paysanne est très-belle ^ d'un 
grand accent d'énergie, d'un relief puis- 
sant , d'un détail serré sans la moindre 
minutie, et laisse une forte impression. 
Cette évolution du peintre apporte plus 
de simplicité, de calme, et par suite 
de sûreté, dans son œuvre si remar- 
quable. 



III. 



SCULPTURE. 



DANS la sculpture , la statue de Rachel 
de M. Leroux maintient la supé- 
riorité de Tartiste. La fameuse actrice 
était laide ; H. Leroux , tout en conser- 
vant le type de ses traits , leur a rendu 
la régularité classique. Assise dans une 
attitude de méditation^ rcTétue d'une 
belle draperie antique dont les plis se 
déroulent avec goût et avec harmonie, 
Rachel retient le regard du spectateur. 
Cette statue est une des meilleures du 
Salon. 
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H. Forcade réTèle une véritable orga- 
nisation d'artiste. Non content d'être 
peintre, il est sculpteur aussi, et manie 
Tébauchoir avec autant de talent que la 
brosse. Il a envoyé un buste de jeune 
paysanne qui frappe par sa vérité , par 
la souplesse de son exécution simple, 
vivante. 

Les médaillons de M. Yallette sont au 
nombre des bons. Ils sont savants , ma- 
niés largement, modelés avec sûreté. Le 
jeune martyr de M. Decorchemont est 
d'un travaÛ consciendeax , le saint Sé- 
bastien de M. Peau a de la force et de 
l'ampleur. M. Pesné montre de l'esprit, 
trop d'esprit peut-être ; fallait-il entourer 
d'un cadre rempli de tant d'accessoires 
un si petit médaillon du Printemps? 
L'ensemble en est fin et vif , d'ailleurs. 

Le Juif-Errant de M. Lebarivel-Duro-> 
cher , péniblement appuyé sur son bâton 
et portant une longue barbe ondulante, 
est compm d'une façon inattradue et 
curieuse. 
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M. de Quineey a mis de l'ingéniosité 
dans Vidée de sa petite figure de YErreur^ 
qu'il présente nue conune la Venté, 
si ce n'est qu'un manteau couvre ses 
épaules. 

VHommage fimibre de feu Madame 
Lefèvre^Deumier exprime un sentiment 
assez poignant de la douleur. M. Leduo 
traite le plâtre et le bronze comme de la 
cire , aiec de petits détails où la sou- 
plesse nuit à la fermeté. Les chiens de 
M« de Gaalon ont de la vie et de la vérité 
et procèdent d'une exécution sans étroi-* 
tesse« Le projet de fontaine de M» Le- 
ohesne fils est décoratif ^ de bonnes pror* 
portions et rappelle le goût de soli père« 
M, Graillon s'efforce de réaliser en sculp* 
ture les illustrations du Journal amManL 
Il y a peut-être une voie personnelle là-» 
dedans, à condition que pareils essais ne 
ressemblent pas trop aux découpures en 
papier. M. Devaux a envoyé un buste 
étudié, mais un peu froid. M. Glaudet 
n'a pas réfléchi que son Hoche enfant, 
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jouant au soldat , pourrait être bien 
puéril. M. Destrez a fait un petit buste 
d'enfant où Ton trouve de la finesse et 
de la netteté. La Marguerite de M. Leféyre 
recèle un sentiment poétique. M. Brard 
a exécuté en argent repoussé un léger 
bas-relief, représentant la Musique , qui 
ornera convenablement une coupe ou 
un piédestal de vase. 

Les médailles gravées de M. Chaplin 
continuent comme toujours à montrer le 
style sérieux , la fermeté de main , qui 
placent cet artiste à la tête du genre. 

Il ne nous reste plus qu'à parler de 
If. Lenordez. Cet artiste a voulu sans 
doute traduire et grandir en sculpture 
quelque mauvaise et prétentieuse vignette 
de romance. Nous ne nous attendions 
pas à un pareil faux-pas de la part d'un 
homme que nous avions eu à louer aux 
salons précédents. 



IV. 



ARCHITECTURE. 



L^ARCHrrEGTURE nous offre un projet de 
Douam de M. Caligny, un projet 
d'Église par M. Heneux , et un projet de 
Fontaine de M. Hédin. Ce dernier est 
un esprit pratique , qui fixe très-nette- 
ment les conditions nécessaires d'un 
monument utile , approprie parfaitement 
les lignes de l'édifice à sa destination , 
mais nous ne croyons pas que l'archi- 
tecture décorative , pittoresque , con- 
yienne à son sens positif. La Douane de 
M. Caligny ne laisse pas d'être un peu 
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bizarre et forcée de disposition. Il nous 
semble que les divers motifs des bâti- 
ments se masquent et se gênent réci- 
proquement, sans faire valoir certaines 
parties d'allure assez ample qui indiquent 
une boi^ne éducation d*atelier. VÈglise 
de M. Heneux ne manque pas d'allure, 
la flèche de son clocher est heureuse et 
hardie , mais le goût si mélangé qui 
est en faveur aujourd'hui domine trop 
dans l'ensemble, où l'on retrouve des 
morceaux romans avec des éléments 
empruntés aux Halles , et des baies ciN 
culaires empruntées à l'École des Beatix- 
Arts ou à l'Opéra. 



V. 



DESSINS. 

ÀQUARStLCS, PASTELS, MINIATURES, GRA- 
VURES, LITHOGRAPHIES, ETC 



PARMI les dessins, les aquarelles, les 
lithographies et les gravures, il y 
a nombre de jolies choses à noter. Mais . 
aucune œuvre de haute importance ne 
faisant saillie dans la galerie, nous nous 
bornerons i peu près à une simple no- 
menclature. 

M. Chaplin a reproduit dans une dé- 
licieuse aquarelle son tableau de Tan 
dernier : Jours heureux. Ceux qui se dis- • 
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tinguent le plus ensuite en aquarelle, 
sont H. Foulongne, très-distingué de tons 
et d'eipression paysagiste ; H. Gordier , 
dont la coloration est vive , vibrante » 
le faire jeté lestement ; M. Morin , qui 
a une tonalité si personnelle , si délicate 
et si colorée ; M. Millet , précis , simple , 
large; M. Cassagne, hardi dans ses 
motifs ; H. de Sourdeval , qui refait 
Taquarelle montée et corsée* comme on 
la faisait vers 1830; H. Hédin, très- 
fin dans ses gris et dans son dessin ; 
M. Heneux, intéressant par l'ensemble 
et la disposition. 

Un bon fusain accentué de M. Gouraye 
du Parc ; un joli portrait de M"^ Fanny 
Chéron ; la première pensée du tableau 
exposé en 1876 par M. Léman , dessinée 
avec ce curieux mélange de lavis et de 
gouache adopté par Fauteur, sont les 
œuvres les plus importantes parmi la 
série des dessins. 

En gravure, nous signalerons le Palais 
de justice de Rouen , eau-forte par 
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M. Adeline , qui rappelle la manière 
monumentale de H. de Rochebrune ; une 
autre eau-forte et neuf aquatintes de 
M. Brunet-Debaines y riches , grasses , 
brillantes d'exécution; encore d'autres 
eaux-fortes de H. Delaunay, toujours 
fermes et colorées ; puis d'autres aussi 
de H. Ribot^ mordues avec la puissance 
et l'originalité de ce maître , et enfin , 
quelques-unes de M. Morin , d'une 
touche légère , pleine d'esprit ; les gra- 
vures au burin de M. Lamotte , d'un 
beau travail ; les lithographies de 
MM. Bellenger et Loutrel ; les gravures 
sur bois de M. Albert Bellenger , lar- 
gement exécutées et colorées par une 
habile gradation dans la taille. 



VI. 



VOUA quatre ans que nous suivons le 
Salon au point de vue spécial de la 
Normandie. 

n est impossible, définitivement , d'y 
déterminer un caractère local. Les forces 
s'y montrent tout-â-fait individuelles , 
sans se rattacher à quelque ligne com- 
mune d'où nous puissions dégager un 
art normand. Mais nous avons à y 
applaudir des tempéraments artistiques 
bien décidés, et une rare vigueur d'im- 
pulsion vers le progrès. 

Nous mettons en regard un extrait 
de notre petite statistique de 1876 avec 
le compte des artistes normands en 1877, 



' 
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et Ton verra que leur nombre a encore 
augmenté. 

Mitick Scdilcm. AmiTcn. TitiL 

1876. ... 64 24 36 124 

1877. ... 79 25 45 149 

Nous ne comptons toujours un artiste 
que pour un seul genre, sans quoi le 
nombre des noms d'exposants se modi- 
fierait ainsi : peinture , 79 ; sculpture » 
25; arts divers, 67. 



ÉPILOGUE 



A M. LE MAKQUIS DE CHENNEVIÈRES , 

Directeur des Beaaz-Arts. 



NE pensez^YOus pas , Monsieur le Di- 
recteur^ qu'il serait temps enfin 
d'écarter du Salon toutes ces productions 
qui nous sont apportées dans leur réa- 
lisation industrielle, et où par consé- 
quent les procédés des fabriques et 
manufactures priment absolument la 
question d'art ? Nous voulons parler des 
porcelaines , des faïences , des émaux , 
des vitraux I 
Dans l'objet définitif que l'industrie , 



i 
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après ravoir fait décorer par des artistes, 
met sous les yeux du public, ce sont les 
opérations chimiques et mécaniques qui 
remportent de beaucoup sur le travail 
artistique. On peut même a£Q[rmer que les 
artistes ne se préoccupent guère de cet art 
industriel. Faut-il donc consacrer si so- 
lennellement le barbouillage des trois 
cents demoiselles qui, sortent des quatre 
ou cinq ateliers où l'on enseigne à colo- 
rier un papillon sur une soucoupe ? 

Un seul de ces ateliers , M. le Direc- 
teur, a lancé sur l'exposition soixante* 
six demoiselles I 

Que nous font, que vous font, qu'im- 
portent à l'art les tristes copies qu'elles 
répètent de la Sulamite de M. Gabanel , 
de la Pêcheuse de M. Vollon , de la Tor 
rentelle de M. Bouguereau , et autres 
figures ? Faut-il admettre que , parce 
qu'on a déposé quelques colorations 
criardes et de piteux dessins sur une 
plaque de faïence, on doive obtenir 
si facilement son entrée au Salon? 



... w ... 

Faites un essai, M. le Directear. Qu'on 
impose à tous ceux qoi traraillent indus- 
triellement la simple obligation d'en- 
voyer un dessin ou une aquarelle re- 
présentant le sujet qu'ils comptent 
reproduire sur une assiette ou une 
plaque, et tous verrez qu'on n'en re- 
cevra pas deux sur cent. 

L'art industriel ne doit-il pas être laissé 
aux expositions spéciales d'art industriel ? 
La cuisson, le mélange chimique des 
terres , la glaçure de l'émail ont-ils donc 
la vertu d'ajouter tout à coup une valeur 
à toutes ces dessinailleries de pension à 
peinebonnes pour le parloir des familles? 

Si nous prenions même les peintures 
de Sèvres et de Saxe , et que nous les 
exposions après les avoir extraites , si c'é- 
tait possible, du vase, de la tasse qu'elles 
ornent , nous verrions que leur valeur 
artistique ne peut pas s'isoler du mobi- 
lier , qu'elles ont une nature tout à fait 
conventionnelle^ amusante au milieu d'un 
appartement , mais qui les rend incapa- 
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blés de figurer à côté des œuvres d'art 
proprement dites. . Cette nature oonven- 
tionnelle, surbordonnée aux nécessités de 
la fabrication industrielle, n'a que très- 
rarement permis aux décorateurs mo- 
dernes de terre une œuvre vraiment 
remarquable , et ce n'est même pas feu 
madame Jacottet qui a porté la peinture 
sur porcelaine à l'égal de la peinture sur 
toile ou sur papier. La faïence , la por- 
celaine sont agréables lorsqu'elles sont 
décorées d'une façon particulière, ap- 
propriée à leurs conditions d'être > mais 
non lorsqu'on y reproduit des sujets de 
tableaux copiés aussi textuellement qu'on 
puisse copier, et qui n'ont pas été conçus 
décorativement pour la matière ou les 
transports. Les plaques de Delft, peintes 
d'après des tableaux, sont devenues des 
raretés; mais elles n'ont ni le charme 
amusant des vases ou des assiettes , ni 
la séduction de la vraie peinture. Cela 
seul suffît à trancher la question. 
Mais la sculpture, dira-t-on? 
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La sculpture industrielle n'a justement 
guère d'autres procédés et de conditions 
d'être que la pure sculpture d'art, et 
justement aussi tous ne l'admettez pas 
au Salon. 

M. le Directeur, délivrez-nous à l'a- 
venir de cette invasion de peintures d'in- 
dustrie , renvoyez-les à l'Union Centrale, 
dont le but parfaitement défini est d'en- 
courager, c'est-à-dire d'améliorer cette 
production , à l'Union Centrale qui n'a 
plus de raison d'être , si le Salon admet 
l'art industriel ! 



\ 



LISTE 



DES 



ARTISTES NORHADIDS RÉCOMPENSES 



VIVANT AU !•' MApS 1877 



/ 



/ 



PEINTRES. 



Chaplin (Charles), né aux Ândelys (Eure), 
méd. 3* cl. 1851, 2« cl. 1852, méd. 1865, 
chevalier de la Légion d'Honneur 1865 , 
offlcier 1877 (hors concours). 

CoESSiN DE La Fosse (Charles-Alexandre), né 
à Lisieux (Calvados), méd..3* cl. 1873. 

Courant, né au Havre (Seine-Inférieure), 
méd. 1870. 

Daliphard (Edouard), né à Rouen, méd. 
3« cl. 1873. 

Fougère {W^ Amanda), née à Coutances 
(Manche), méd. 3« cl. 1847. 

FouLONGNE ( Charles- Alfred ) , né à Rouen , 
méd. 1869. 

Herpin (Léon), né à Granville (Manche), 
méd. 3* cL 1875, ^ cl. 1876 (hors con- 
cours ). 



Herrmann - LÉON (Charles), né au Havre 
(Seine-Inférieure), méd. 31 cl. 1873, 

Laugée ( François-Désiré ) , né à Maromme 
(Seine-Inférieure), méd. 3»cL 185), 2° cL 
1855, rap. 1859, l*'^ cl. 1861, rap. 1863, 
chevalier de la Légion d'Honneur 1865 
(hors concours). 

Lebaron-Desvès QS}^) , née à Caen , méd. 3« 
cl. 1834, 2«cl. 1839 (hors concours). 

LoTTiER (Louis), né à La Haye-du-Puits 
(Manche), méd. 3« cl. 1852. 

MoRiN (Gustave), né à Rouen, chevalier de la 
Légion d'Honneur 1863 (hors concours). 

RiBOT (Théodule), né à Breteuil (Eure), méd. 
1864 et 1865. 

Sebron (Hippolytej, né à Caudebec (Seine- 
Inférieure), méd. 3« cl. 1838, 2« cl. 1840, 
1" cl. 1844, 2« cL 1848 chevalier de la 
Légion d'Honneur 1867 (hors concours). 
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SCULPTEURS ET GRAVEURS. 



BV WfaAITifiTO OU BM PIB1IE8 FDRS. 



Ghaplain (Jules-Clément), né à Mortagne 
( Orne) , prix de Rome 1863 (gravure en 
médailles) , méd. 1870, méd. 2« cl. 18T2, 
chevalier de la Légion d'Honneur 18*77 
(hors concours). 

Chrétien (Eugène-Ernest), né à Elbeuf (Seine- 
Inférieure), méd. 2* cl. 1874, rap. 1876 
(hors concours). 

Graillon (Pierre-Adrien), né à Dieppe (Seine- 
Inférieure), chevalier de la Légion dHon- 
neur 1853 f hors concours). 

Lechesne (Auguste-Jean-Baptiste), né à Caen, 
méd. de 2® cl. 1848, chevalier de la Légion 
d'Honneur 1855 (hors concours). 

Lepèvre-Deumier (M°^« Marié-Louise), née à 
Argentan (Orne), méd. 3« cL 1853. 
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Leharivbl*Duroghbr ( Victor ) * né à Ghanu 
(Orne), méd. Z"" cL 1849, 2» cl. 1857, rap. 
1861 , cheyalier de la Légion d'Honneur 
1870 (hors concours). 

Lbroux (Frédéric-Etienne), né à Écouché 
(Orne), méd. 1866, 1867 et 1870 (hors 
concours). 

LEviEL (Armand), né à Bricquebec (Manche), 
chevalier de la L^on d'Honneur 1863 
(hors concours). 



ARGHTTEGTES. 



BâNARD (Henri-Jean-Émile), né à Qoderville 
(Seine-Inférieure), prix de Rome 1867. 

Geufroy (François-Dominique), né à Elbeuf- 
sur-Andelle (Seine-Inférieure), dievalier 
de la Légion d'Honneur 1867 ( hors con- 
cours ). 

HÉom (Âmédée) , né à Alençon, méd. 1867 , 
1868 et 1869 (hors concours ). 



IsABStLB ( Charl^i^édouiirâ ) • né au Havre 
(Seine-InfâiieTire), cheralier de la Légion 
d'Honneur 1845 » officier 1862 (hors con- 
cours}. 

LisGH (Juste), né à Alençon, méd. 1864, 
chevalier de la Légion d'Honneur 1868 
( hors concours ). 

Mauss ( Christophe-Edouard ) , né à Rouen , 
méd. 3® cl. 1859. 

YÉREL (Jean-François), né à Gaen, chevalier 
de la Légion d'Honneur 1868 ( hors con- 
cours). 



GRAVEURS ET LITHOGRAPHES. 



Bellenger ( Georges ) , né à Rouen » méd. 3^ 
cl. 1873 (lithographie). 

Bertinot ( Gustave-Nicolas ) , né à Louviers 
(Eure)^ prix de Rome 1850, méd. 3«cl. 
1861 , rap. 1863 , méd. 1865 , méd. i^ cl. 
186*ï ( Exposition universelle ) , chevalier 
de la Légion d'Honneur 1867 ( hors con- 
cours). 
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Brunet-Debaisnes (Alfred), né au Havre 
(Seine-Inférieure), méd. 2« cl. 1872, 2« cl. 
1873 (hors concours). 

Delaunay ( Alfred-Alexandre ) , né à Gouville 
(Manche) , méd. ISTO, 2« cl. 1872 (hors 
concours). 



EIPLIGÂTION DES OmfRÂGES 

DE 

PEINTURE, SCULPTDBE, ARCHITECTURE 

GRAVURE ET LITHOGRAPHIE 
DES ARTISTES NORMANDS 

EXPOSÉS AU SALON 
DE <8yv 



( Extrait du Livret officiel ) 
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PEINTURES. 



Amphoux (Étienne-Paul), né an Havre (Seine- 
• Inférieure ) , élève de MM. Galbrund et 
Gérôme. 

26 — Portrait du pasteur A... 



Bellenger ( Georges) , né à Rouen , élève de 
M. Lecocq de Boisbaudran. 

Rue St''André'de8''Art8y 45. 

160 — La récolte , à Trémazan ( Finistère ]. 
(Appartient à M. JuUlard. ) 

( Voir LlTHOOlAPHIB.) 

Berthélemy ( Pierre-Emile ) , né à Rouen , 
élève de TÉcole de peinture de Rouen et 
de M. L. Gogniet 

Rue Berthe > iS ( Hontmarire). 

187 — Là rentrée des bateaux pécheurs à rapproche 
d'un gros temps , dans le port de St-Yalery- 
en-Gaux (Seine-Inférieure). 



l 
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Bertin (Alexandre) t né à Fécamp (Seine- 
Inférieore ) , élève de M. Gabanel. 

A Ancenis fLoire-InférieureJ, chez M. Chailtou^ 
Grande^Rue, 2i ; et, à Taris, chez M. J. 
Quemetj rue de la Victoire, 76. 

i93 — ♦Sapho. 

194 — Portrait d'enfant. 

• 

BoucHERViLLE (Adrien de), né à Acqueville 
( Calvados ) , élève de IL F. Bamas. 

Rue de Boulogne ^ iô. 

259 ^ Une partie champêtre. 

260 ^ Dans les bois. 

Boudin (Eagène-Louis) , né à Honfleur (Cal- 
vados). 

Rue Lamartine , 54. 

266 — Rotterdam (Pays-Bas). 

BouGouRD (Auguste), né à Pont-Audemer 
( Eure ) , élève de M. Bellel. 

A Pont-Audemer, route de Rouen; et^ à Paris, 
chez 3f. Brunet-Debaines , rue de Berlin , 28. 

269 — Une crique en basse Seine. 
( Voir Dessins. ) 
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BouiLLET ( Alphonse-Désîré ) , né à La Va- 
cherie-suivHondouville ( Eure ) , élève de 
MM. Gérôme et G. Boulanger. 

Rue de Chabrol, iO. 
272 » Glorification de saint Vincent. 



••••• 



Hais Dieu, pour qui Vincent souffrait, 
transmua sa peine en gloire ; car une grande 
clarté chassa les ténèbres du cachot et la rigueur 
de ses tourments fut changée eu suavité de fleurs, 
et des anges Tinrent le consoler et Thouorer. 

( LiGBRDB DORiS.) 



Brunet-Debaines (Alfred), né au Havre 
(Seine-Inférieure), élève de Pils et de 
M. C Normand. 

Rue de Berlin , 28. 

335 — Un chemin creux ; aux environs d'Hérisson 
(Allier), 

( Voir Dbssuis et Gbavvib.) 



Caillou (Louis), né à Lisieux (Calvados). 
Avenue des Ternes , 96. 

363 — Souvenir d'Auverçne. 

364 — Une clairière sons bois 
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Cassagne (Annand-Théophile)» né au Landin 
(Eure). 

A Fontainebleau (Setne-et'Mame), rue St-Merry^ 
24fet^à Paris , rue du Bac, i2. 

395 — Vue de Fontainebleau ; ^ route de Milly. 
( Voir Dessins. ) 



Cauchois (Eugène-Henri), né à Rouen, élève 
de M. Duboc. 

Boulevard de CoureelleSy 79. 

412 — La sacristie de Goye (Oise) , la veille de la 
Fête-Dieu. 



Chaplin (Charles), né aux Andelys (Eure) , 
de parents étrangers , élève de DroUing. 

Hors concours. 

Bue de Lisbonne, 25, 

446 — Portrait de M"^^ ♦♦*. 

447 ^ Portrait du duc d'Audiffiret-Pasquier. ' 

( Voir Dessins. } 

Chatillon (M"^® Laure de), née à Chambray- 
sur-Eure (Eure), élève de M. L. Cogniet. 

Bue de Chateaubriand , ii, 
461 — Portrait de U^^ A. P... 
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462 — Portrait de M. L. H... 
( Voir Dessins. ) 



Clément (Jean-Laurent), né à Rouen, élève 
de M. Muraton. 

Chez Af. /• OtU)Z , rue de Larochefoucauld , 35. 

499 — Branches de roses Noisette-Bengale. 

CoËssiN DE La Fosse ( Charles- Alexandre ) , 
né à Lisieux ( Calvados ) , élève de Picot. 

Boulevard Latines , i5, Passy, 

512 — Une noce au bon vieux temps. 

513 — Marthe. 

CoLLiN (Paul), né à Torigny-sur-Vire (Manche) . 

Rue de la Paix^ iO. 
530 ^ JLa Roche-Pointue^ à Octoville (Manche ). 

Courant ^Maurice-Francis- Auguste) ^ né au 
Havre (Seine-Inférieure), élève de M. Meis- 
sonier. 

RuedeRome^ 28. 

574 — Avant le grain: 
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David (Ernest), né à Caen, élève de MM. Gail- 
lard et Bonnat. 

Rue de Douai ^ 39. 
620 — *Une chanson. 

Debon ( Edmond ) , né à Condé-sur-Noireau 
(Calvados), élève de M. Carolus Doran. 

Rue de la Glacière ^ i8. 
625 — Portrait de M. A. Debon. 

Delaunay (Alfred-Alexandre), né à Gouville 
( Manche )• 

Rue de Seine, 39, 
654 — Le docher de « mon village. » 

Devé ( Eugène ) , né à Rouen , élève de Fiers. 

Rue de Rocroy^ 2 (place de Lafayette). 
710 — Le petit étang de Millemont (Seine-et-Oise). 

m 

Dramarï) ( Georges de ), né à Gonneville-sur- 
Dives ( Calvados ) , élève de M. Donnât. 

Rue de Douai , 22. 

734 _ Portrait de W^^ J. Samary, de la Comédie- 
Française* 
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735 — • Les deux chèvres. 

(Là FmrTAiiii, FMeSt L. XII » f. à). 

Dubois C Albert), né à St-Lo (Manche) , élève 
de M. Jeannin. 

Rue Murillo , 6. 
737 — Hottres et mooles, 

DuBOS (M?i« Angèle) , née à l'Aigle ( Orne ) , 
élève de M. Chaplin. 

Rue de Clichy , 25. 
748 — Heureax âge ! 

Edouard (Albert), né à Caen^ élève de MM. L. 
Gogniet > Gérôme et Delaunay. 

Quai St'Miehel , i9. 

794 — Saint Léonard et le prisonnier ; — légende du 

XIV siècle. 

« 

Un seigneur du moyen fige avait fait enclialner, 
au sommet d*une tour, no homme innocent. Ce- 
lui-ci, pria a?ec fenreur saint Léonard , qni loi 
apparut et lui dit : « Prends tes chaînes, suis-moi ; 
porte-les ft mon église, s 

795 — La toilette ; — intérieur oriental. 
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EuDKS DE GuiMARD {W^ Looiso)^ née à Ar- 
gentan (Orne), élève de M. L. Gogniet. 

Rue Poussin , 32 ( Auteuil )• 
810 ^ Portrait de M"^ L. de G.. . ' 



FoRGADE (Raonl-André-Jacques), né à Dieppe 
( Seine-Inférieure ) , élève de M. Cabanel. 

A Billancourt ( Seine) , rue de Meudon^ 44, 

853 — Une cour de ferme, en Normandie. 

854 — La 'fin de la journée. 

( Voir SCVLFTUBI. ) 



Fouace ( Guillaume ) , né à Reville (Manche) , 
élève de M. Yvon, 

Rue d'Assas , iSO. 
860 ^ Portrait du docteur Le Petit. 

FouLONGNE (Alfred-Charles), né à Rouen, 
élève de P. Delaroche et de Gleyre, 

Rue du Bac , 83. 

864 — Portrait de M»« D... 
(Fbtr Dittii».) 
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FouQUÉ (Charles), né à Avranches (Manche). 

A Avranches^ nie SU'Martin. 
866 — Portrait de M***. 

Georgbs-Sauvagb (Auguste-Albert), né à 

Caen, élève de MM. Gérôme et Lecomte- 
du-Noùy. 

Rue de Vaugirard, i52, 
916 — Sentinelles gauloises; — Gaule armoricaine. 

GuÉRiN (M"»« Maria-Louise-Anna), née à Rots 
(Calvosad). 

Rue d'AnjoU'SainUHonoré^ 27. 



-« Bourriche de i^ier. 

994 — Huîtres et poissons. 

GuÉRiN DES LoNGRAis (PieiTe-Charles) , né à ' 
Vimoutiers (Orne). 

Boulevard du Mont-Parnasse , 74. 

995 — Les bords de l'Oise , près de Pontoise. 

Haag (Jean), né à Elbeuf (Seine-Inférieure) , 
élève de M. E. Frère. 
A Écouen ( Seine-^t-Oise). 

1020 — Un sabotier aux environs de Dreux. 
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HÉBBRT (Georges-Jean-Baptiste), né à Roaen, 
élève de MM. E. Hébert et Bonnat. 

A Maisani'Laffitte f Seine'^t-4)i8e J , avenue de la 
Moahatva; et 9 à Paria, avenue du Roi-de- 
Rome, 96. 

1043 — Portrait de l'auteur. 

HÉNAULT (Louis-Casimir), né à Rouen» élève 
de M. L. Cogniet. 

A Boulogne-aur-Mer (Pas-de-Calais), rue de 
Marignan, 32; et, à Paris, chez M. Chénoz , 
ruedeCondé, 29. 

1045 — Portrait de M. J; L... 

Herpin ( Léon ) , né à Oranville ( Manche ) , 
élève de MM. Daubigny et Basson. 
Hors concours. 
Rue Vavin, 28. 

1054 — Aux environs de Cherbourg (Manche). 

1055 — Les marais salants , au Poulig^uen ( Loire - 

Inférieure). 

HERRMANi^-LéoN (Charles), né au Havre 
(Seine-Inférieure), élève de Fromentin 
et de M. P. Rousseau. 

Rue Duperré , 9. 

1057 ^ Un chasseur. 
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Jourdain ( Roger ) , hé à Loaviers ( Eure ) , 
élève de M. CabaneL 

Avenue de VilUeTB^ 23. 

1129 — Bougival (Seine-et-Oise). 

(Appartient à M. E. Détaille.) 

1130 — Venise. 

Erug (Edouard), né à Drubec (Calvados), 
élève de M. L. Cogniet 

Boulevard de Cîichy , ii. 

il60 — Un mâme. 



Lambert (Alphonse) » né à Rouen. 

RuedeParme^ ±2. 
1184 — Le calme ; — vue prise à Pontoise. 

Larible ( W^^ Blanche ) , née à Rouen. 

A Dieppe ( Seine^Jnférieure ) ^ faubourg de la 
Barre, 5i, 

1215 — Le thé. 



La Rochenoire ( Charles- Julien de ) , né au 



Havre ( Seine * Inférieure ) * élève de 
Troyon et de Corot 

Atie Rochechonart^ 57. 

1219 — Les Perriers ; — bœufs au pâturage (Basses 
Normandie). 

Laugée ( Désiré-François ) , né à Maromme 
( Seine-Inférieure ) ^ élève de Picot. 

Hors concours. 
Boulevard LanneSf iô bis {Pcissy]. 

1224 — Le cierge à la madone ; — ^ Xm* siècle. 

1225 — AUant à matines ; — XUI* siècle. 

Laugée (Georges) , né à Montivilliers ( Seine- 
Inférieure ) , élève de soji père , de Pîls 
et de M. H. Lehmann. 

Boulevard Lannes , i5 bis (Patsy), 

1226 — Le repas des moissonneurs — ( Picardie). 

Laurbnt-Desrousseaux ( M°*« Lydie-Adèle ) , 
née à «Cherbourg ( Manche )t élève de 
M. L. Cognlet. 

Rue Lamartine 9 54. 

1235 — A Fabri. 

* ^^ (Appartient à M. Bignon.) 

1236 — Inquiétude. 
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Lb Gheyalibr (Pierre-Toussaint), né à Va- 
lognes (Manche) , élève de Picot. 

A Caen^ rue de Geôle ; et^ à PariSt chez M* Car^ 

m 

pentier , rue HàUvy^ 6, 
1258 — Fiançailles in extremis. 



Lefebyrs (Henri-Yictor), né à Rouen» élëye 
de M. Baudry. 

A Rouen , rue de la Chc^ne , 4. 
1277 — La Fête de tous les Saints. 



Lekan (Jacques-Edmond), né à L'Aigle (Orne), 
élève de Picot 

Avenue des Ternes » 54, 

1318 — Portrait de « mon père. » 
( Voir Dessirs. ) 



Le Marié des Lândelles (Emile) , né à Pon- 
torson (Manche) , élève de MM. Rapin et 
Pelouse. 



• 



Qtuii Bourbon, i5. 

9 

1819 ~- Bords de l'Aven (Finistère). 
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Lb More (Paul), né à Gaen» élève de M. Cou- 
ture. 

RuedeCUehy^eO. 
1324 — * Gheraux en liberté. 

LâPiNS (Stanislas), né à Gaen^ élève de Corot. 

Rue de la Fontenelle , 40 ( Montmartre). 

1331 — Les bords de la Seine ^ à St-Denis (Seine). 

1332 — Le Pont-Marie , à Paris. 



Le Poittevin ( Louis ) , né à La Neuville- 
Champ-d'Oisel ( Seine-Liférieure ) , élève 
de MM. O. Morin et Zacharie. 

A Rouen , rue de Crosne^ 30; et, à Paris , chez 
M. Carpentier , rue Halévy , 6, 

1333 •- Nature morte. 



Lesbel ( Adolphe-Alexandre ) , né à Genêts 
( Manche ) , élève de M. Gérôme. 

Rue de Vaugirard , 95. 

1345 ^ Les horreurs du pillage. 

Quand on eut annoncé au prince de Soldi-Moreno 
que la duchesse, sa cousine, était morte, et que 
son corps gisait exposé à tous les regards , il se 
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rendit aussitôt» suivi de quelques gentilshommes, 
au Tieuz palais des Médina. Il voulait au moins 
qu^on respectât le cadavre. 

( Histoire des guerres de rel^ion, ) 
1346 — Les joueurs d'échecs. 



Lb TmàRE (René-aément), né à Rouen, élève 
de A. Scheflfer et de M. Robert-Fleury. 

Chez M. Coiiespel , rue d^Argenteuil » i9. 

1347 r- Portrait de M. Le T... 



Lhuillier ( Charles-Marie ) , né à Granyille 
(Manche ) , élève de Picot et de Pils. 

Au Havre , rue de la Corderie ^ 8 ; et y à Paris , 
chez M. Carpentier , rue Halévy ^ 6 , et chez 
M. Becq de Fouquièrey rue d'AnjoU'St'Hanoré, 
i9. 

1363 — * Les nouvelles de l'absent. 

1364 — Portrait de M»« B. .. 



LoDVRY (Albert-Eugène) , né à Rouen, élève 
de Pils et de M. Morin. 

Avenue de Clichyf 4i, 

1388 -» Une route en Normandie ; — effet de neige. 

5 
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Marais (Adolphe-Charles), né à Honflear 
(Calvados). 

A Hanfteur^ rue Haute; et, à Paris, chez 
M. Thomas, rue SU-Honoré, 235. 

1417 — * Lisière de bois et animaux. 
1448 — * Troupeau dans une lande. 
(Fotr Dbssihs.) 

Arc (Eugène) . né à Rouen» élève de David 
d*Angers. 

RueDareau, 8i, 

1419 •— Nature morte. 

Martin ( Jules-Léon-Gabriel-Alexandre ) , né 
à Rouen , élève de MM. G. Morin et 
CabaneL 

Rue de Madame , 72, 

1427 — Portrait de l'abbé J. L... . 

1428 •— Portrait de Tabbé de L... 

( Voir Dessins. } 

Massé (Emmanuel), né à Elbeuf (Seine- 
Inférieure ) , élève de Picot. 

Rue Rabelais , 8. 

1435 ^ H. Schneider, andien président du Corps 
législatif. 
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MéLiGouRT ( Armand } , né à Dieppe ( Seine- 
Inférieure). 

Rue Jacob , 20. 

1470 — * Bateaux quittant la pèche , . à rapproche 
d'un grain. 



l^LicouRT (Horace) , né à Rouen, élève de 
son père. 

Rue Jacob , 20. 
1471 — * Le presbytère. 

Mhœt ( Émile-Louis ) , né à Rouen , élève de 
G. Morin. 

4 

Chez M. Voisinotf rue Notre^Dame-de^Lorette^ 46. 

1515 — Le goûter. 

1516 — Un laToir , à Gasny ( Eure ). 

MoRiN (Edmond)» né au Havre (Seine-Infé- 
rieure ). 

Boulevard SUMichel » i05, 

1553 » Le moulin des Corbeaux^ à Gravelle (Seine) 
( Voir DBSflKKS et GHAvunr. ] 
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NicoLLB (Émile-Frédéric), né à Rouen, élève 
de M. K Berat. 

A Boliew , m^ St-Nicaise, 36 ;et,à Paris, chez 
Jif^« veuw Cadart , boulevard Baussmantif 56. 

1595 — Canard. 



PiGAULT (M"»« Célestine), née à Honflenr 
(Calvados) , élève de M«« Desnos. 

Avenue de Villiers , 95. 
1705 — Portrait da jeune P... 



PioT-NoBMAND (Alexandre), né à Pont- 
rÉvéque ( Calvados) , élève de Picot 

Rue Bochard-deSaron , 9« 

1712 — Portrait de M"»« H. C... 

1713 — Portrait de M"* de B... 

Rame ( Jules-Louis ) , né à Ouésy (Calvados) , 
élève de MM. Hellouin et Guillard. 

A Ouézy; et, à Paris, chez ^ M. Carpenti^j 
rue Halévy , 6. 

1758 — Un coin de ferme , à Ouéïy. 
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RiBOT (Théodule-Augustin) , né à St-Nicolas- 
d'Attiée(Eare). 

A Colombes ( Seine J. 

1791 —-Bretonne de Plougastel (Finistère). 

(Appartient à M. J.-H, Debroasse.) 
( Voir Gbatcrb. ) 

1792 — Vieux pécheur de Trouville (Seine-Infér.). 

( Appartient à M. E. Turquet. ) 

RiVBY (Arsène ) , né à Gaen » élève de Picot 
et de M. Bonnat 

Rue de Laval , iS. 
1804 — Jeune femme. 

RuFiN ( Émile-Auguste ) , né à Rouen , élève 
de Pils et de M. G. Morin, 

Rue de Buciy 34. 
1877 — Portrait de M»^ B... 

Sebron ( Hippolyte ) » né à Rouen , élève de 
Daguerre et de M. L. Cogniet. 

Hors concours. 
Rue Taithoutf 80 ^ cour d^ Orléans^ 5. 

1951 -^ La caravane du Caire se rend en Nubie ; *- 

matinée de janvier. 

1952 ^- Ce qui se fait et ne se dit pas. 

( Voir DnsiHS. ) 



— 70- 

TfiNBR ( René ) , né à Cherbourg ( Manche ) • 
élève de MM. Jules et Y. Dapré. 

Rue Rochechouart , 5. 

2006 — Lever de brouillard dans la plaine de Par« 
main (Seine-et-Oise). 



Vallois ( Paul ) , né à Rouen , élève de 
MM. Bonnat et Rivey. 

Avenue Veîa$quez, 2 {Pare Monoeaux), 

2065 — Marée basse (Normandie ). 

2066 — Intérieur de ferme. 

Vauvrey (Alexandre-Baptiste) , né au Havre 
f Seine-Inférieure ). 

Rue Gareau , 3 ( Montmartre }• 

2068 —.Intérieur de forge au Havre. 
( Voir Dmsihs. ) 

ViQER ( Jean-Louis-Hector ) , né à Argentan 
( Orne ) , élève de Drôlling et de P. De- 
laroche. 

Rue Notre-Bame^dee^Champs ^ 60 ^ et passage 
Stanisla&f 7. 

2123 — * Le toton ; — un instant de liberté. 



— 71 — 

Zagharie ( Philippe-Ernest ) , né à Radepont 
(Eure), élève de M. G. Morin. 

A JRouen, rii^ de Za Rose^ 38 ; et, à Paris ^ chez 
M, Carpentierf me Halévyf 6» 

2181 — Le châtiment de Gaîpbe. 

Je Ti9 alors mon gtiide contempler avec 

étonnement ce juif crucifié avec tant d'opprobre 
dans ces lieux d^étemel exil. 

( Damtb, U Enfer f g. xxiii» ) 

2182 — Le jeune amateur. 



DESSINS. 



CARTONS, AQDàRELLES. PASTELS, MINUTURES, 
ÉMAUX, PORGELAIDES, FAÏENCES. 



AuBERGEON (M"« Marie-Madeleine), née à 
Luc-sur-Mer (Calvados), élève de l'École 
professionnelle de la rue de Laval. 

Riie Leniercier » 82, 

^^ST^ ha Fleur d'aubépine ^ d'après M. Bougue- 
reau ; — porcelaine. 
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BmllamA (Eugène) , né à Rouen , élève, de 
son père et de Picot 

Ruê de Douait 57. 

2277 -* Un grenadier, épisode de Magenta ; — aqua- 
relle. 

Bbnard (Emile), né à Godeirille (Seine- 
Inférieure), élève de Paccard. 

Au Havre f Seine-Inférieure J , rue de VOrati" 
Qcrte f *• 

2286 — Intérieur de l'église St-Germain-des-Prés, 
à Paris ; — aquarelle. 

BiLLiARD ( Victor^-Edmond ) , né à Oravigny 
(Eure), élève de M. de Louvigny. 

Rue de Moscou , 36, 
2314 — Un coin du parc Monceaux ; — aqfuarelle. 

Blot {W^* Angèle) , née à Caen , élève de son 
père. 

Rue Truffaut^ 67 [BaiignoUea). 

2320— 'Les environs de Gaumont (Calvados), le 

matin. 
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BouGOURD (Auguste), ne à Pont-Audemer 
(Eure), élève de M. A.Bellel. 

A Pont-Audemer y route de Rouen ; et ^ à Paria , 
chez M. Brunet'Debainea , rue de Berlin , 28^ 

2342 — Un noyer dans les foins ; — aquarelle. 
( Voir Peirtorv. ) 

Boutillier-Demontières (Léon), né à Rouen, 
élève de M. Jacquand. 

Rue St-Lazare , 59, 
2358 — Portrait de M"* M,.. ; — pastel. 

Brunet-Debaines ( Alfred ) , né au Havre 
(Seine-Inférieure), élève de Pils et de 
IL C. Normand. 

Rue de Berlin^ 28. 

2399 — Lilas et violettes ; — aquarelle. 

2400 ^ Giroflées ; •— aquarelle. 

( Voir PeiNTORB et Okaturb. ) 

Garliez (Auguste), né à Rouen, élève de Pils 
et de M. G. Morin. 

Rue du Cherche-Midi f 55» 
2427 — Un virtuose ; — aquarelle. 
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Gassaqnb (Annand-Théophile), né au Landin 
( Eure ). 

A Fontainebleau (Seme^t-Mame)^ rue St-Merry^ 
24; et 9 à Paris ^ rue du Bac, i2. 

2439 — Le Dormoir du Nid-de-PAigle ; forêt de 

Fontainebleau ; — acjuarelle. 

2440 — Le Gharlemagne et le Roland ( forêt de 

Fontainebleau ) , aux premiers jours . de 
rhiyer ; — aquarelle. 

( Voir pEiNTune.) 

Chaplin ( Charles ) , né aux Andelys ( Enre ) , 
élève de DrôlUng. 

Hors concours. 

Rue de Lisbonne , 25» 

2462 — Jours heureux; — aquarelle. 
( Voir Peinture. ) 

Chatellon (M""^ Laure de), née à Cham- 
bray-sur-Eure (Eure), élève de M. L. 
Gogniet. 

Rue de Chateaubriand y ii. 

2467 — Portrait de M"« V. A.. . ; — pastel. 

2468 — Portrait de M»« M. H...; — pastel. 

( Voir Pbihtcab). 
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Ghéron (M"« Cécile) , née à Mortagne (Orne), 
élève de MM. P. Flandrin , Montfort , 
Vidal et Bronel-Rocque. 

Rue d'Amsterdam^ 72 bis. 

2471 — Portrait de M"« C... ; — porcelaine. 

2472 — Portraitde la jeune Alice B...;— porcelaine. 

Chéron (M"^ Fanny) , née à Mortagne (Orne), 
élève de Belloc et de M. Galbrund. 

Rue de Châieaudun^ 39> 

2473 -^ PortraU de M" ♦*♦. 

i^474 — Portrait de M- *** ; — pastel. 

Clbrc (M°^« Denise) , née à Moulins-la-Marche 
(Orne). 

Riie de Larochefoucauld , 46. 

2496 — Femme du Pollet^ d'après M. VoUon; — 
porcelaine. 

CoRDiER ( Raoul ) , né à Bayeux (Calvados). 

Rue Bergère, 25. 

2511 — La Brëche-au-Diable (Normandie); —aqua- 

relle. 

2512 — Au manoir de Bretteville (Calvados) ; — 

aquarelle. 
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GouRATB DU PÀRG ( Léonor-Gharles-Jolieii } , 
né à St-Lo. 

Au Tot'AnnoMle ( Manche ) ; et, à Paris ^ chez 
M. Larenaudièrej rue Vemei, 37. 

2519 — - Le chemin de Devil's honse , à Jersey , un 

soir de septembre ; — fusain. 

2520 r- Aérant l'orage , souvenir de Vichy ;— fusain. 

Denbt ( Charles ) , né à Éyreux , élève de 
M. Bonnat. 

Boulevard Eochechouart , 94. 

2583 — Portrait de M. G. D... 

Deyaux ( M"« Marguerite ) , née au Havre 
(Seine-Inférieure), élève de M"»' Chéron 
et de MM. Levasseur et DonzeL 

Boulevard Voltaire j iOi, 

2600 — La grande Sœur y d'après M. Bouguereau; 
— porcelaine;. 

DuBREuÏL (M^° Marie), née à Domfront (Orne), 
élève de M. Chaplin. 

Rue Tronson-du-Coudray , 3. 
2026 - Portrait de M"^« ♦♦♦. 
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ÉpmETTB (M"* Marie), née à Rouen, élève 
de M"» À. Dubos et de M. Chaplin. 

Avenue Bosquet ^ 4S. 

2664 — Portrait de W^^ M. G... ; — pasteL 

2665 — Jours heureux , d'après M. Chaplin ; — 

faïence. 

PouLONGNE (Alfred-Charles), né à Rouen 
élève de P. Delaroche et de Gleyre. 

Rue du Bac^ 83. 
2705 — Un chemin creux, en Bretagne ;~aquarelle. 

( Voir PsiiiTUaB. ) 

Granier (M*^' Julia) , née à Coutances (Manche) , 
élève de M°»« D. de Cool et de M. Foulongne. 

Rue St-Placide , 50. 

2700 ^ Allant à la fontaine , d'après W J. B61e ; 
— porcelaine. 

GuERNiER (Ch.-Joseph), né à Vire (Calvados), 
élève de son père et de P. Delaroche. 

A Vire; et, à Paris, chez M. Carpentierf rue 
Haléiyy, 6. 

2802 — Portrait de Mgr l'évêque de Bayeux et Li- 

sieux ; — fusain. 

2803 — Portrait de W^^ G. du Parc 
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GaiCHARD QilP* Lonise-Marie)^ née à Vemon 
(Eure), élève de M"» Larsonneur. 

Rue d'Amsterdam ^ 2i. 

2804 — GonYoitise ; — faïence. 

2805 — Portrait de H. A. B... ; — porcelaine. 

Hamel (Victor), né à Fécamp (Seine-Infé^ 
rieare), élève de M. Vasselin. 

A Fécamp , quai des Pilotes y 54; et^ à Paris, 
chez M^* veuve Cadart, boulev, Haussmann, 56. 

2828 — La rue du Pavé, à Horlaix (Finistère) ; — 
dessin à la plume. 

HÉDiN ( Amédée ) , né à Alençon , élève de G. 
Dufeux et de M. Yaudremer. 

Bue d'Enfer , 97. 

2841 -* Le cocher de Verdelet , dans la baie de St- 

Brienc (Gôtes-du-Nord); rr? aquarelle. 

2842 -» La plage de St-Symphorien , près Dahoûet , 

dans la baie de St-Brieuc ; — aquarelle. 

( Voir Architecture. ) 

Heneux (Paul) , né à Bréhal (Manche) , élève 
de Quesnel et de MM. Questel et Pascal. 

Rue Bellechasse f 22. 
2846 — La plage de Granidlle (Manche) ; — aquarelle. 
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7&4n ^ Enfants ^ d'après Garpeaux (pavillon de 
Flore J ; — aqoarelle. 

' Le Ledier ( W"^ Marie ) , née à Rouen , élèye 
dé W^ D. de Cool. 

Rue de la Grande^Truanderie ^ 6. 

3024 — Le Sommeil , d'après M. Perrault ; — por- 

celaine, 

3025 -^ A la fontaine^ d'après M. Bouguereau ; — 

porcelaine, 

Leloup-Lépine ( Eugène ) , né à Mortagne 
( Orne ) , élève de Ingres. 

Rue Chariot^ 29. 
3031 — Portrait du docteur Godart. 

Léman (Jacques-Edmond), né à Laigle (Orne), 
élève de Picot. 

Avenue des Ternes , 54. 

3036 — La joie de la France en 1638. 

( Première pensée du tableau exposé au Salon 
de 1876. } 

( Voir Peirtdbe. ) 

LB Masqueribr ( M'^^ Marie-Gabrielle ) , née 
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à Gaen, élève de A. Tissier et de M. de 
Pommayrac. 

Rue BiOault , SA , eiU OdMt , 7. 

9038 » Galilée, d'après Subterma&s ; — Portrait de 
W^* Margaerite G... ; — miniatures. 



LsNOiR (M'»* Maria-Jules , née Miroude) » née 
à Rouen, élève de M"»* D. de GooL 

Rue de Fleurus, i. 

3043 — Portrait de Georges ; — Portrait de M-* J...; 
— miniatures. 

(ÂppartieDoent à If. Jacquette. ) 



Lbtellier (Arsène), né à Rouen, élève de 
Duret 

Rue d'Enfer , SI. « 

9066 — Portrait de M. D... ; — fusain. 

LizÉ (Charles), né à Elbeuf (Seine-Inférieure), 
élève de M. Langlois. 

A Rouen , rue Chasse-Marée , 25 ; et, à Paris , 
chez M. Poignant , rue du Louvre , 8. 

9075 — Paysage ; — faïence. 
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Marais (Adolphe-Charles), né à Honfleur (Cal- 
vados). 

A Honfleur^ rue Haute ; eU à Paris^ chez M. Tha* 
mas 9 nie St-Honoré, 235. 

3105 «— •Le soir; — aquarelle. 
{ Voir PnNTUBB. ) 

Martin (Jules-Léon-Gabriel- Alexandre) , né 
à Rouen , élève de MM. G. Morin et Ca- 
banel. 

Eue de Madame j 12, 

3114 — Paysages ; — aquarelles. 

( Voir Pbinturb. ) 

■ 

Martinbau des Chesnkz (M"« Hélène), née à 
Cherbourg (Manche), élève de M A. Midy 
et de M"'' A. Beauchard. 

Rue du Fçkubourg^St'Honoré^ i68. 

3115 — « Bonjour , voisin ! » d'après M. Gompte- 

Galix ; — porcelaine. 

3116 — Les Poissons et le. Berger qui joue de la 

flûte , d'après M. G. Doré ; — faïence. 

Maussion (M"« Élise» de), née à Falaise (Calva. 
dos). 

Bue de Seine f i2, 

6 
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3190 '— La Sainte-Famille , d'après Bemardino 
Luini ; » porcelaine. 

3131 — Portrait de M"* la comtesse de L... ; — por- 
celaine. 

Millet (Jean-Baptiste) , né à Gréville (Man- 
che), élève de son frère. 

Rue Poulletier^ 9. 

3164 — Une cour de ferme ; — aquarelle. 

3165 — Une récolte de noix ; — aquarelle. 

(Appartiennent à M** Vignerie.) 

MoRiN (Edmond) , né au Hayre (Seine-Infé- 
rieure). 

Boulevard St-Michel^ i05, 

3189 »- Le poirier en fleurs, à Dampierre ; — aqua- 

relle. 

3190 — Une fermera Bléidlle (Seine-Inférieure) ; — 

aquarelle. 

( Voir PnHTDRB et Gbaydbb. ] 

Odérieu (M"'» Antonlne) , née à Rouen , élève 
de M™û Mac-Nab. 

Rue de Turin, 23. 

3225 — Ma sosur n'y est pas, d'après Hamon, éven- 

tail ; — aquarelle. 

3226 — La Source ; porcelaine. 



r 
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Paysànt (M"»" Louise) , née à Mortrée (Orne), 
élève de M">« Thoret et de M. Dessart 

A Cmeil f Seine ). 

3261 — Odalisque, d'après M. Beyle ; — porcelaine. 

SÉBRON (Hippolyte) , né à Rouen (Seine-Infé- 
rieure) , élève de Daguerre et de M. L. 
Gogniet. 

Hors concours. 

Rue Taithout, 80 , cour d'Orléans, 5. 

3422 — Portrait de M«« B... ; — pasteL 

3423 — Vue générale de Smyme ( Syrie ) ; — aqaa- 

reUe. 

( Voir Peinture. ) 

Sbvestre (Jules-Marie), né éf Breteuil (Eure), 
I élève de M. L. Gogniet. 

Rue de Chabrol ^ i8. 
3429 — La toilette de Vénus ; — aquarelle. 

SouRDEVAL (Alfred de), né à Vire (Galvados). 

Rue Bergère , 22. 

» 

3445— La Seine, à Garrières-sous-Bois (Seine-et- 
Oise) ; — aquarelle. 
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3446 — La Seina, an Peoq (Seines-Oise) ; — aqua- 
relle» 



Thomassb (Adolphe), né au Havre, élëye de 
Pils et de MM. Yyon et G. Hoory. 

Boulevard St-Michel , i$7. 

3473 — Réprimande ; — faïence. 

Yauvrey (Alexandre-Baptiste] , né au Havre 
(Seine-Inférieare). 

Bue GareaUj 3 ( Montmartre). 

3509 — Intérieur de ferme, à Bretoncelles (Orne) ;— 
gouache. 

( Voir PsnrruBB. ) 



SCULPTURE. 



Brard (Eugène), né à Tourouvre (Orne). 

Rue St'Sabin, 2i. 
3613 — La Musique ; f- bas-relief, argent repoussé. 
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Ghapuy (AgéBor-Désiré-Jean-Baptiste), né à 
Francheville (Eare) , élève de MM. Cal- 
mels et Jouflfiroy. 

Avenue d'Italie, iSi, 

3645 — Portrait de M. Maurice Labroqaère ; — buste, 
marbre. 

Ghédeville (Léon), né à Rosay (Eure) , élève 
de M« A. Millet. 

Bue Notre'Dame-deS'ChafnpSy 66. 

365t — Portrait du jeune Charles E. . ; — buste , 
plâtre teinté. 

Claudet (Max), né à Fécamp (Seine-Infé- 
rieure), élève de Perraud et de M, Jouf- 
froy. 

A Salins [Jura), 

3660 » Hoche , enfant ; — statue , plâtre. 

3661 — Perraud, statuaire, membre de llnstitut ; — 

buste , marbre. 

Colas (Charles-Tranquille) , né à Cambremer 
(Calvados), élève de M. Gérôme. 

Impasse du Moulin-Vert , 8 et 26 ( Montrouge). 

3665 — Portrait de M"^® la baronne de Meyendorlf; — 
buste , terre cuite. 

( Appartient au général Sentavine. ) 
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GuvELLiBR (Louis-Eugène- Joseph), né à Cher- 
bourg (Manche}> élève de Garpeaux. 

Rue de V Université , i23 bis. 
3686 — Portrait de Fauteur ; — buste, plâtre teinté. 

Decorchêmont (Louis-Emile) , né à St-Pierre- 
d'Autils (Eure) , élève de MM. A. Millet 
et A. Dumont. 

Boulevard des Batignolles^ 2i. 

3697 — Jeune martyr ; -* statue, plâtre. 



Dbstrebz (Jules-Constant), né à Glsors (Eure). 

Rue St'Ferdmand , 22 ( Ternes ). 

3718 — Portrait de M"« J. de Rothschild ; — buste^ 
marbre. 



Devaux (François- Alexandre), né à Fécamp 
(Seine-Liférieure) , élève de l'École mu- 
nicipale de Rouen* 

A Rouen , Vue de la Croix-Verte, 6 ; et , à Pans, 
chez M. Rodot, rue de Beaune^ 20* 

3722 — Portrait de M»» A. G... ; — buste, marbre. 
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EtTDE (Edouard-Charles), né à OjBfï*anYille 
(Seine-Inférieure), élève de M. Yechte. 

Rue Jouy&'Rouve^ 8, 

3761 — La délivrance d'Orléans ; — Le sacre de 
Charles VII. à Reims ; — bas-reliefs , 
ivoire. 

FoRGADB (Baool-Ândré^acques) , né à Bieppe 

(Seine-Inférieure), élève de Cabanel. 

A Billancourt ( Seine) , rue de Meudon^ 44» 

3784 — Marianne , paysanne de la Brie ; — buste , 
plâtre. 

( Voir Peinture» ) 

Gaalon (Jacques de) ; né aux Moutiers-en- 
Cinglais (Calvados), élève de l'École des 
Beaux- Arts de Caen. 

A Caen, rue Basse, 94 ; et, à Paris, chez 3f . ^far- 
quet de Vasselot, rue Talma, 7 [Passy], 

3801 — En famille ; chiens bâtards anglo-normands ; 
— groupe , plâtre. 

Graillon (Félix-Henri- Adrien), né à Dieppe 
(Seine-Inférieure), élève de son père. 

A Dieppe , rue Aguado , 66, 

3829 — Fête des environs de Dieppe ; — bas-relief, 
terre cuite. 
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HÉBERT (Qeorges-Loois), né à Caen» élève de 
M. Lechesne et de TÉcole des Beaux-Arts 
de Caen. 

Rue d'Onel , 22 ( Montmartre). 

3858 — Portrait de W^^ M. Gacheux ; — buste , 
terre coite. 



Leghbsnb (Henri), né à Gaen> élève de M. A. 
Lechesne. 

A Montreuil ( Seine ) » boulevard de VEôteUdO" 
YilU, 64. 

3935 — Une fontaine ; — plâtre. 

Le Duc (Arthur- Jacques), né à Thorigny-sur- 
Vire (Manche), élève de TÉcole des Beaux- 
Arts de Caen , de Barye et de M. A. Dû- 
ment. 

Boulevard du Mont-Pamasae y Si. 

3939 — Diane de Poitiers partant pour la chasse ; — 

groupe, bronze. 

3940 — A la ferme ; — groupe ^ plâtre. 

Lefèvre (Louis) , né à Cherbourg (Manche) , 
élève de M. A. Dumont 

Rue des Dames , 27» 
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3942. — Marguerite à Téglise ; — statue > plâtre. 

MiPfliSTO. — Maigueritel où donc ta tète, où 
donc ton cœur ? 

M ABaoEBiTE» — Hélas I hélas 1 fussé-je délivrée 
des horribles pensées dont je suis entourée « et 
qui de toutes parts- s*agitent contre moi I 

(G0BTHB9 Pau$U) 

3943 — Portrait du comte de Ghambord ; — buste , 

marbre. 

LEFÈVRS-DflUMiER (Feu M^* Louise, née Roul- 
LEAux-DuGAaB) , née à Argentan (Orne). 

Rue Balzac f 3. 

3944 — Hommage funèbre ; — statue^ plâtre. 

( Pour le tomt)eau de famille de Tartiste. } 

Leharivel-Durogher (Victor-Edmond), né à 
Chanu (Orne) , élève de Belloc , de Ramey 
et de M. A, Dumont. 

Hors concours. 

Rue du Regard , 6. 
3946 — Le Juif-Errant ; — statue , plâtre. 

Lenordez (Pierre), né au Waast (Manche). 

A Caen , à rhôtel-de-ville ; et ^ à Paris , chez 
M, Schindlerf boulevard Haussmannf 98 bis. 
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3954 ^ EsdaTe et sultane fuyant du sérail ; — groupe 
équestre, plâtre bronzé. 

Leroux (Etienne-Frédéric), né à Écouché 

(Orne), élève de M. JouflTroy. 

« 

Hors concours. 

Bt*e de Vaugirard » 99, 

3960 — Rachel ; — statue , plâtre. 

3961 — Portrait de M"« Legault ; — buste, plâtre. 

Prau (Edmond), né au Havre (Seine*Infé- 
rieure), élève de M. Jouflfroy. 

Cfiez M, Gorge » rue Vandamme^ 38. 
4059 — Saint Sébastien ; — buste , bronze. 

Pesné (Âlexandre-Âuguste) , né à Argentan 
(Orne) , élève de M. Lequien. 

Rue de la Boule-Rouge ,7. 

4068 — Le printemps ; — panneau décoratif, terre 
cuite. 

QumcEY (Agénor Doynel> vicomte de), né à 
Avranches (Manche) , élève de M. H. De- 
lavigne. 

Rue de Grenelle'St'Germain j iOO. 
4085 — L'Erreur ; — statue , bronze. 
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Ross (Alfred), né à Tillières-sur-Avre (Eure), 
élève de M. Jouffroy. 

Avenue de Breteuil, 18, 

4109 — Portrait de M. Camille Pelletan ; — mé- 
daillon , bronze. 



Valette (René), né à Saint-Lo (Manche), 
élève de M. A. Dumont 

Rœ d'Odessa^ 8 {gare MonUPanvisse), 

4170 — Portrait de M. P... ; — médaillon, plâtre. 

4171 — Portrait de M»« L. L...; — médaillon, bronze. 



GRAVURE 



EN MÉDAILLES ET SUR PIERRES FINES. 



Ghaplain (Jules-Clément), né à Mortagne 
(Orne), élève de MM. Jouffroy et Oudiné. 

Hors concours. 

Hue Vavin, i9, 

4192 — Portrait du maréchal de Mac-Mahon ; avers 
et revers. — Minerve; médaille de ré« 
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compense {pour la Commission des 
Monnaies et Médailles ). ~ Médaille de 
récompense pour les élèires des Écoles de 
dessin ( If. InsU p, et B.-A. ). ^ Portrait 
de M"* D. de F... ; — médaille, plâtre. 



ARCHITECTURE. 



Caligny (Anatole) , né à Trouville-sur-Mer 
(Calvados), élève de M. Pascal 

Rue de Dunkerque , 95. 

4244 *• Un poste de douanes , au confluent de deux 
rivières ; — trois châssis. 

1. Plan généraL — 2. Vue d^eosemble. — 3. Coupe 
traDsyenale. 

HÉDiN (Amédée) , né à Alençon^ élève de C 
Dufeux et de M. Vaudremer. 

Hors concours. 
Rue d'Enfer, 91. 
4272 -^ Projet de Fontaine monumentale. 

( Voir Dessims. ) 
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Henetjx (Paul-Édouard-Julien) , né à Bréhal 
(Manche), élève de MM. Questel et Pascal. 

Rue Bellêchasse , f S. 

4273 — Projet d'église pour la commune de Bréhal ; 
— quatre châssis. 

i. Plan. — 2. Façade principale.— 8. Façade laté- 
rale. —A. Coupes longitudinale et trangrenale. 



GRAVURE. 



Adeline (Joies), né à Rouen. 

A Rouen, rue J^au-de-Bo&ec, S6. 

4315 — Une eau-4orte : 

Tourelle du Palais-de^usUoe de Rouen , Tue de 
la rueauiJui&. 

Bellenger (Albert-Marie- Victor), né à Pont- 
Audemer (Eure) , élève de l'École natio- 
nale et de M. Pannemaker. 

Boulevard de Port-Royal , 62. 

4338 — Une gravure sur bois : 

Les iKH» Génies de la mer, dessin de If. G. Doré. 
( Pour la Chanson du vieux marin» ] 



-94- 

4839 — Six graTures sur boîB : 

Quatre snjeU, dessins de M. Vieiige (pour une 
Histoire de France)» •— Roméo et Juliette ^ 
d'après g. Dicksey (pour une édition de Sha," 
hespeare) . — Fac-simile d^un croquis de Paul 
Véronèse, dessin de Gilbert (pour VArt,). 

Brunet-Dbbaines (Alfred),^ né au Havre 
(Seine-Inférieure), élève de MM. Gau- 
cherel et Lalanne. 

Hors concours. 

Rue de Berlin f 28. 

4354 — Une eau*forte : 

La Ferme de la vallée , diaprés Constable* 

4355 — Neuf gravures à l'aqpia-tinta : 

D'après des croquis de Tumer. 
( Voir PaiRTORE et Dessins. ) 

BuHOT (Félix), né à Valognes (Manche), élève 
de Pils et de MM. J. Noël et Gaucheref. 

Boulevard de Clichy , 22-24 , passage de VÉlysée' 
des-BeauX'Arts j i8, 

4356 — Quatre eaux-fortes : 

Un dimanche en Alsace, d'après M. Jundt. '— Au 
fil de Ceau, diaprés IVf. Jundt. -» Un cardinal^ 
diaprés M. Vibert. — * Une matinée fC hiver , 
d'après un tableau do grayeur. 
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4357 — Neuf eanx-fortes : 

Une petite Tille eo Basee-Normandie, — Route 
de Gréfille. — Cacoletière^ à Luchon, — Cré- 
puscale d^automne. — Un grain sur la plage 
de Tronville. — En prorincet — Une praim, 
diaprés T. Rousseau. — La Butte-anx-CaiUes. 
— Matinée d^antomne. 



Delauney (Alfred-Alexandre) , né à Gouville 
(Manche). 

Hors concours. 

RuedeSeine^ 89. 

4387 — Une eau-forte : 

La rue de la Grosse-Horloge , à Rouen. 

4388 — Quatre eaux-fortes : 

Trois vues de Paris.— Taureau, diaprés M^** Rosa 
Bonheur. 

Lamotte (Alphonse) , né au Havre (Seine- 
Inférieure), élève de M. Outhwaite. 

A ChavUle {Seine-et-Oisé}^ chemin des PetitS'Bois, 

4448 — Une gravure au burin : 

Saint Jean le Précurseur , diaprés M. Perrault. 

4449 — Une gravure au burin : 

Le Marché des Innocents, d'après M* Bayard. 
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Leveillé (Auguste-Hilaire), né à Joaé-da- 
Bois (Orne)» élèye de MM. Best et Hotelin. 

Boulevard du Mont-Parnasse ^ S5, 

4472 ~ Neuf gravures sur bois : 

Salomé, diaprés M. G. Moreau. — * Lettre çmêe^ 
d'après M. Galland. — Fao-simile d^un dessin 
d^Albrecht Mrer. — Tombeau de Léonard! 
Bruni, dessin de M. Lecheralliep-CheTignard. 
— Santon , d la porte d^une mosquée^ d*aprè8 
M. Gérftme.— Bfichelle Fléchard et Tellemardi« 
dessin de M, E. Morin. — Persée, dessin de 
M, GarlonL — H. Boulenger, dessin de If. Â. 
Gilbert. — Bfércurey dessin de M. Garlonit 

( Pour Pitrf, pour le Magasin pittoresque et pour 
Quatre'vingt-treite, ) 

MoRiN (Edmond), né au Havre (Seine-Infé- 
rieure). 

Boulevard SUMichel^ i05. 

4495 — Cinq eaux-fortes : 

Chroniques de Charles IX. — Scène parisienne. 
( Voir Peinture et Dessins. ] 

RiBOT (Théodule- Augustin) , né à St-Nicolas- 
d'Athée (Eure). 

A Colombes ( Seine );et^à Paris^ chez Af"* veuve 
Cadart , boulevard Haussmannf 56. 
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4533 — Quatre eaux-fortes : 

La recette du cuisinier. — Tête de jeune fille. — 
Jeune fille lisant. — Portrait dé M. Cardon. 
( Voir Peintdrb. ) 

Valentin (Henry- Augustin), né à Yvetot 
(Seine-Inférieure), élève de David d'An- 
gers et de Rude. 

Boulevard Richard-fjenoir , 24. 

4567 — Une eau-forte : 

Portrait de M. L. Fugère. 



LITHOGRAPfflE. 



Bellenger (Georges) , né à Rouen , élève de 
MM. J. Laurens et Lecoq de Boisbaudran. 

Rue St-André-dea-Arts, 45, 

4587 — M™* Jarre, d'après Prud'hon. 

4588 — Figures de la chapelle Sixiine , d'après 

Michel-Ange. 

( Voir Pexiitiirb. ) 
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LouTREL (Victor-Jean-Baptiste), né à Rouen, 
élève de M. Mouilleron. 

Rœ des Abhesses, 35 {Montmartre }• 
4610 — Une leçon endormante, d'après M. Hamman. 



MONUMENTS PUBUCS. 



Letellier (Arsène) , né à Rouen , élève de 
Duret 

Rue d'Enfer , 37. 

Église de Presles ( Seine-et-Oise ) : 

TympaD du portail : te Chritt et tes Angeu 

ViGER (Hector- Jean-Louis) , né à Argentan 
(Orne), élève de Drolling, de P. Delaroche 
et de M. H. Lehmann. 

Palais de justice de Paris : 

Le comte de Site y premier Président de ta Covr 
de cassation ; — peinture. 



Caen, Typ. F. Le BUnc-Hardel. 
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I. 




'EST la cinquième année que 
nous faisons cette revue, et 
c'est aussi la dernière.* 
Les éléments d'appréciation ne se re- 
nouvellent pas, et nous sommes exposé 
a répéter les mêmes jugements sur les 
mêmes artistes, dans un champ trop 
restreint. 

Nous avons indiqué à plusieurs re- 
prises dans quelle voie marchent les 
personnes dont nous cherchons à ap- 
précier les efforts. Après avoir constaté 
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une disposition marquée à Tindépendance 
chez les artistes de Normandie, reconnu 
qu'ils se tiennent volontiers à l'écart de 
rÉcole des Beaux-Arts et des traditions 
académiques, mais qu'il n'y a pas de 
caractère local dans leur sentiment et 
leur manière de voir , puisqu'ils tra- 
yaillent dans le grand foyer parisien , 
dont ils reflètent les agitations et où ils 
partagent les recherches de l'art moderne, 
nous ajouterons que les artistes nés en 
Normandie , sans former une école 
spéciale de gravure, possèdent dans leurs 
rangs un certain nombre de graveurs 
distingués, et que depuis Langlois et 
Godard, notre province semble enfanter 
assez souvent des hommes disposés à 
bien manier la pointe ou le burin, à 
creuser le métal , à tailler le bois ou à 
égrener le crayon sur la pierre litho- 
graphique. 

En 1878, le nombre des peintres et 
des sculpteurs reste à peu près le même 
que pendant les années précédentes ,. 
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mais le nombre des exposants dans la 
section des aquarelles, dessins, por- 
celaines, faïences^ augmente toujours , et 
nous ne pouvons que le regretter. Nous 
avions signalé cette fâcheuse tendance 
qui multiplie sans cesse la foule de 
demoiselles vouées à décorer la terre 
émaillée, et nous persistons à croire 
qu'un moment viendra où l'encombrement 
et la concurrence seront désastreux , et 
où les familles se repentiront d'avoir 
choisi cette carrière pour leurs filles. 

Cette année-ci , 70 peintres , 22 sculp- 
teurs, 42 exposants en dessins^ aquarelles, 
faïences, etc., 13 graveurs ou lithographes, 
enfin 2 architectes seulement, composent 
notre personnel artistique normand. 

Ayant ainsi brièvement achevé le ré- 
sumé habituel qui nous sertd'introduction, 
nous n'avons plus qu'à revenir rapi- 
dement sur la cause qui nous détermine 
à cesser notre publication. 

Un travail comme celui que nous avions 
entrepris, acquerrait une utilité historique 
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au bout de vingt ou trente ans , malgré 
ses modestes proportions , si on le pour- 
suivait pendant un tel laps de temps. Hais 
les critiques générales du Salon englobent 
naturellement dans leur ensemble les 
principaux artistes de Normandie, et 
rendent à peu près inutile un compte- 
rendu spécial ; et puis dès que nous 
n'avons pas un caractère local à faire 
ressortir dans les œuvres que nous exa- 
minons^ notre petite revue n'a plus de 
raison d'être. C'était le point de vue 
Normand où il nous aurait paru inté- 
ressant de nous placer. Ce point de vue 
n'existant pas sur le domaine de l'art 
actuel, nous n'avons aucun motif pour 
nous faire critique d'art et surtout pour 
morceler Ja critique d'art. 



u. 



EN peinture, si nous remontons le cours 
des époques où les artistes ont choisi 
leurs sujets, nous trouverons dans le 
passé le plus reculé l'action qu'a repré- 
sentée H. Hermann-Léon : La, mort 
iTActéon. Les chiens sont bien petits 
pour ce centaure-cerf qui est tordu hardi- 
ment, et l'exécution ne répond pas au 
mouvement dont le jet est meilleur que le 
dessin ; la tonalité générale est un peu 
fade. Il est fâcheux que la conception, en 
rajeunissant ce vieux sujet , n'ait pas 
donné plus de nerf à la peinture. 



] 
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En faisant son Petit Spartiate dans un 
boucliert M. Georges Sauvage aurait dû 
trouver, de son côté, soit de la grâce, soit 
du comique na'if , et Tidée valait la peine 
d'être mieux traitée. 

M. Coessin de La Fosse nous rapproche 
de plusieurs siècles avec son Bon Gite^ 
Bon Souper, où Ton sent qu'il a eu en vue 
les toiles de M. Roybet. Cet artiste des- 
sine bien, a une bonne tonalité mate et 
ferme, et nous croyons qu'il a songé à 
viser la médaille par son grand tableau 
de Don Juan et Haydée , sérieusement 
étudié , bien établi , peint avec solidité 
et répondant bien au programme artis- 
tique dont les conditions régulièrement 
remplies valent des récompenses aux 
artistes. 

Nous n'avons pas applaudi M. Lesrel 
Tan dernier ; mais cette fois il est en pro- 
grès, il a trouvé l'équilibre. Sa Petite fille 
en style Louis XIV, avec son riche cos- 
tume d'une éclatante pâte blanche 9 et 
avec sa tête distinguée, un peu souffre- 
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teuse, est une œuvre fort curieuse. On 
peut y trouver des lourdeurs, des tons 
qui manquent de légèreté ou qui ne sont 
pas bien disciplinés; mais Taspect général 
a de la saveur, et il y a dans certaines 
parties une harmonie vigoureuse de très- 
bon augure pour Tavenir. 

Du XVIP siècle nous passons à la fin 
du XVIIP avec MM. de Boucherville et 
Viger. Le premier a très-bien composé 
ses Caquets au salon; ses groupes de 
personnages sont spirituellement dis- 
posés; et, gravé ou lithographie, voilà 
un tableau qui aurait du succès. Mais , 
que cette robe rouge et cette robe verte 
qui occupent le centre du salon sont 
donc désagréables, et que le reste est fai- 
blement peint ! Quant à M. Viger , il 
nous semble bien froid malgré le soin 
qu'il apporte à ses petites figures. 

Maintenant nous sommes en plein 
XIX® siècle. Certainement, M. Jour- 
dain en faisant ses deux pendants, le 
Dimanche et le Lundi, a eu en vue la 



\ 
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grayure ou la lithographie, lui aussi 
plutôt que la peinture. Ses deux tableaux 
ne sont pas richement peints ; cependant 
la touche est assez large et assez souple, 
mais les tons gris répandus dans ses 
deux toiles sont uniformes et sans 
douceur ni yiyacité. L'opposition entre 
les plaisirs des bourgeois et ceux des 
ouyriers demandait en outre un esprit 
plus mordant ou plus de bonhomie nar- 
quoise. Toutefois M. Jourdain possède 
toujours un certain sentiment d*dir et de 
clarté lumineuse. 

La Fête-Dieu de M. Forcade est une 
grande toile fort intéressante. Au premier 
abord on serait tenté de reprocher au 
peintre d'avoir imité à la fois M. Jules 
Breton et M. Gervex ; mais à Texamen on 
reconnaît bientôt que l'impression est 
personnelle dans cette œuvre pleine du 
sentiment de la vérité rustique , et où le 
détail de la cérémonie a été reproduit 
par un homme touché du caractère naïf 
et particulier de la scène. Les filles de la 
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confrérie rangées en cercle sont les unes 
au soleil , les autres dans Tombre , et la 
légèreté , la finesse des blancs et des gris 
de leurs vêtements sont charmantes. Uair 
et la lumière circulent dans le tableau. 
Les assistants sont recueillis ; l'expression 
générale est simple et excellente. Les 
arbres qui entourent le terrain appa- 
raissent bien dans leurs rapports res^ 
pectifs , soit éclairés , soit assombris. Le 
défaut de perspective nuit malheureu- 
sement au tableau , et dans son essai de 
plein air, M. Forcade a été entraîné à 
laisser les diverses figures trop égales en 
valeur de coloration. C'est néanmoins 
une œuvre^ et Tune des plus intéressantes 
du Salon. [1 est impossible qu'après cet 
efTort , l'artiste ne soit pas très-remarque 
dorénavant 

H. Laugée père a exposé une tête de 
vieille femme et une tête de vieillard, 
œuvres à la fois de dessinateur savant 
et de coloriste habile. La paysanne de 
M. Laugée fils rappelle la manière de 
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Millel; son portrait de femme est une 
bonne chose. L'exposition du père n'offre 
pas l'intérêt qu'avaient ses tableaux 
en 1877, mais le fils se montre supérieur 
à ce qu'il était l'an dernier. 

La mère Marieu de M. Ribot dénote 
de nouvelles préoccupations de la part 
du célèbre peintre. Soutenu par ces 
ombres violentes dont l'artiste a l'habi- 
tude , le visage s'éclaire, dans les parties 
lumineuses, d'une tonalité sobre, plus 
près de la vraie chair, que l'artiste 
ne fait d'ordinaire. L'accent est d'une 
grande précision , le dessin mord la 
forme et cherche la rigueur la plus aiguë, 
Cette vieille paysanne est magnifique. 
Celle qui est intitulée la Comptabilité 
rentre dans les anciens procédés de 
M. Ribot ^ à grands effets de clairs 
argentés , qui s'opposent à des noirs 
puissants et profonds. C'est de la forte 
et large peinture. 

Le contraste continue entre lui et 
M. Chaplin. Cette année, celui-ci varie 



aussi ses colorations et fait jouer son pin- 
ceau dans une tonalité dont le bleu foncé 
est le point de départ, tandis que le gris 
clair chante toutes sortes de modulations 
autour de ce bleu. L'harmonie obtenue 
est plus complète et plus continue que 
dans les précédents tableaux du peintre, 
où lé rose et le bleu clair pétillaient. Le 
même charme spirituel, délicat, enlevé, 
réside dans les physionomies des deux 
femmes dont M. Chaplin a fait le portrait. 

Ces évolutions, ces recherches, ces re- 
nouvellements chez les deux artistes sont 
du plus grand intérêt. Nous les avions 
déjà signalés chez M. Ribot, dans notre 
précédent compte-rendu. 

M. Piot Normand a envoyé au Salon 
un très-bon portrait de femme, d'exécu- 
tion très-sûre , de coloration calme , 
d'expression gracieuse, d'ensemble tout à 
fait séduisant. 

M. Georges Bellenger a peint aussi un 
portrait de femme ; la facture en est origi- 
nale, un peu troublée et bizarre, avec 
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des qualités remarquables qui n'abou- 
tissent pas à un ensemble net, et sur les- 
quelles pèse une certaine fatigue cette 
année. 

H'^'' Dubos, dans son Faucon bien dressé^ 
a cherché à rendre un joli costume. C'est 
un art un peu prétentieux et un peu af* 
fadi qu'on voit dans cette toile. La colo* 
ration manque de distinction et la pose 
est maniérée, mais l'artiste est en posses- 
sion de son métier et de ses procédés. 

Le portrait d'homme de M. Rivey a plus 
de souplesse que n'en montraient ses 
œuvres antérieures , mais une disposition 
au douceâtre avec des vivacités de chic 
pour y mettre ce qu'on appelle des ré« 
veils. Un autre portrait par M. Costil, 
qui est élève de H. Rivey, nous semble 
mieux équilibré, mieux peint dans le sens 
de l'enveloppe et de l'unité. 

Il est donné à bien peu de peintres 
d'avoir l'œil aussi sensible aux délicatesses 
du ton et à sa justesse que N. Boudin. Sa 
Plage de Berck est charmante. Elle est 
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dominée par un de ces beaux ciels clairs, 
moelleux, dont il a le secret, comme il a 
celui d'animer un paysage par quelques 
notes vives apportant la gaieté et une 
sorte de tendresse parmi le calme géné- 
ral. Aussi H. Boudin aura-t-il joué un 
grand rôle dans l'école des paysages de 
mer où il a été un véritable initiateur. Ses 
teintes grises se sont appesanties quelque- 
fois, et nous avons eu l'occasion de le si- 
gnaler à une ou deux des expositions an- 
térieures; mais en 1878 il se retrouve 
entièrement. 

La Fenaison de Mr Dubourg est une 
jolie toile, où le vert et le jaune des her- 
bages s'enlacent dans un accord vif et fin 
que relève très- heureusement la ligne 
d'arbres et de maisons qui borde l'horizon 
en s'enveloppant d'ombre, et qui s'ex- 
prime par des tons bien souples et bien 
compris. Les petits personnages sont 
exécutés avec simplicité et d'une façon 
prompte. 

Les Taureaux de M^ Larochenoire gar- 



— 18 — 

dent toujoursleur allure animée, mais les 
fonds et les ciels des paysages où se déve- 
loppent leurs formes amples ne sont pas 
d'une facture agréable ni d'une bonne 
couleur. 

MM. Herpin et Lépine ont fait des vues 
de Paris. Le premier a tenté d'un efifet 
de lune et de becs de gaz vu du pont des 
Saints-Pères. Le tableau est immense, 
tout entier noyé dans un ton de nuit roux- 
vineux qui n'est pas exact et qui a en- 
traîné le peintre de désaccord en désac- 
cord. Le ciel est hardiment traité, mais 
avec lourdeur, et l'effet général n'est ni le 
jour, ni la nuit. Les reflets dans l'eau sont 
durs ou fauX) et la sauce rousse où flotte 
tout l'ensemble est anti-harmonieuse. 
Sans l'éclat lunaire du ciel et le mouve- 
ment des nuajges, le tableau était com- 
plètement manqué, malgré l'ampleur de 
l'espace qu'il embrasse. Nous aimons 
beaucoup le talent de M. Herpin, mais il 
a rencontré un écueil cette fois-ci. 

M. Lépine a, au contraire , très-bien 
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réussi le Petit Bras de la Seine au Pont- 
Neuf. Tous les gris parisiens des maisons, 
des quais, du pont, ici éclaircis de jaune, 
là foncés et noircis, ont été parfaitement 
répartis, mariés, accordés par l'artiste 
qui a su en varier l'intensité et la valeur, 
selon la distance, d'une main légère et 
sûre, et qui a fait œuvre fort délicate de 
vrai peintre selon son habitude. 

Les Falaises du Tréport, de M. Bellangé, 
sont aussi une jolie chose. L'artiste a 
observé attentivement, et il a exécuté 
avec vivacité. Les premiers plans ont de 
la chaleur ; la mer, les lointains sont 
très-finement rendus, avec un sens 
aiguisé et personnel. La Maison du pêcheur 
à Jersey , par M. Collin , est un paysage 
étoffé, largement conduit et traité sérieu- 
sement, dans une gamme bien manœu- 
vrée , qui donne une belle assiette à 
l'aspect. Dans ses deux paysages, M. Dévé 
a cherché la couleur et les effets lumineux ; 
il y a mis de beaux arbres et on y trouve 
de l'allure. 
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Le calme des bois silencieux autour 
de Teau dormante laisse son impression 
dans l'Étang des roches de M« Caillou, 
œuvre consciencieuse et intéressante. Un 
dessin très-précis, des terrains parfai- 
tement établis , une exécution nette et 
très-poussée, des tons fermes, un savoir 
considérable distinguent M. Lemarié des 
Landelles dans sa Source dellAnon^ qui, 
à travers de grands mérites , laisse voir 
cependant une espèce de raideur. 

M. Gourant expose deux marines dont 
la tonalité a quelque chose d'anglais. Il 
fait luire les eaux avec beaucoup d'in- 
tensité et jette une lumière aiguë dans . 
le ciel. Il y a une personnalité marquée 
dans cette acuité curieuse qui touche un 
peu à Taigre ; la fermeté de note de ses 
bateaux et de ses rochers contribuent 
savamment à augmenter Téclat de ses 
vagues qui moutonnent ou se brisent, et 
qui sont faites d'un amalgame habile de 
tons verts clairs , de blancs empâtés et 
de touches grises dont l'accord se résout 



— 21 — 

en un éclat jaunâtre très-lumineux , et 
en un relief solide et animé. 

M, Tener va toujours imitant de plus 
près M. Jules Dupré. Cette année, on 
dirait qull a fait une copie de ce maître, 
lorsqu'on regarde ses Fureteurs dans les 
carrières de Vlsle Adam; il se plaît à 
semer de pierres précieuses les herbes et 
les feuillages. Toute la partie gauche de ce 
tableau qui représente la plaine et le 
ciel est du reste de la plus riche harmonie 
de tons bleus et verts, et partant d'une 
grande séduction de coloris. 

M. de Dramard a abordé un fort 
grand paysage avec son Moulin Landry. 
Il y a beaucoup de volonté dans cette 
œuvre , où le détail est cherché, la note 
appuyée , et où se dégage l'impression 
des dessous de bois noirs opposés aux 
clartés du soleil couchant, M. Legrand a 
envoyé une petite toile verte représentant 
wnGuè^ dans la vallée de Beckel. La 
végétation y est fraîche, humide, mais ce 
tableau reste dans Tordre des œuvres 
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faciles, comme il n'est pas rare d'en 
rencontrer. 

Par la nature morte , nous termine- 
rons la série de la peinture où nous 
avons eu à noter nombre de tableaux 
remarquables. 

Les Camomilles 9 de M*^^ Darru, sont 
d'une couleur sobre , et la vibration des 
petites pétales blanches y est douce, mais 
l'artiste a une tendance à éteindre le 
ton au-delà du nécessaire. M. Gonse, 
en revanche , le chauffe au détriment de 
l'accord , et le bleu turquoise de son 
vase ressort trop de sa toile , tandis que 
le tapis et les roses se seraient tout à fait 
accordés ensemble sans la détonation 
de cette céramique. 

M. Cordier expose un dessert assez 
appétissant, où la brioche joue un rôle 
monumental. H. Marre Lebret a peint 
avec exactitude la Galerie d* Apollon au 
Louvre, dans une convenable moyenne 
de talent. 

En somme, depuis cinq ans, nous 



— 23 - 

n'aurons pas eu d'élans bien décisifs à 
relever parmi les jeunes peintres. Nous 
aurons vu M. Herpin arriver à la ré- 
putation et obtenir des médailles en 1875 
et en 1876; et dès 1874 nous étions un 
des premiers à signaler son talent. 

La Fête^Dku, de M. Forcade, indique 
un pas en avant très-prononcé, M, Coëssin 
de La Fosse et M. Lesrel ont abordé 
également les grandes toiles. Voilà ce 
que nous aurons constaté comme efforts. 

Les évolutions dans la manière de 
peindre de MM. Ribot et Chaplin com- 
plètent le bref chapitre du progrès et du 
mouvement. Partout ailleurs , ainsi que 
nous le disions il y a deux ans , des os- 
cillations ou bien le train habituel de 
leur talent ont accompagné la marche 
des artistes. 



UL 



LA sculpture n'a jamais donné d'aussi 
bons résultats qu'au Salon actuel^ et 
les récompenses ont été abondantes pour 
nos statuaires, puisqu'ils ont obtenu deux 
médailles et une mention honorable. 

Nous retrouvons en marbre des œuvres 
que nous avions vues en plâtre, le Pri-- 
sonnier de guerre de M. Chrétien et le 
Démosthènes de M. Leroux, qui a vraiment 
un curieux mouvement d'avocat mo- 
derne ! L'artiste a dû étudier au Palais. 
Le buste de l'amiral de Mackau, qu'on 
lui doit également, appartient à l'art 
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savant et aux bonnes traditions d'exé- 
culion. 

M. Lefèvre, qui a eu du succès, nous 
révèle de la façon la plus explicite com- 
ment il faut s'y prendre pour obtenir des 
médailles. L'une de ses œuvres, laPen^é^, 
gracieuse et de forme ample et simple à 
la fois, montre l'imitation de M. Dubois, 
et l'autre intitulée , Marguerite à l'égUse^ 
de travail élégant et serré, est une imita- 
tion de M. Chapu. Le jeune et habile ar- 
tiste était sûr par là de séduire son jury. 
La Marguerite avait été exposée en plâtre 
l'année dernière. 

VOreiteàt M. Decorchemont a obtenu 
aussi une médaille. C'est une statue mou- 
vementée, où tpus \(t% muscles sont en 
état de tension et où la raideur a été évi- 
tée , ce qui prouve un rare méidte. Le 
traité en est souple, gras, et fait penser & 
la sculpture du siècle dernier. La tête au- 
rait pu être d'une expression moins ordi- 
naire. 

M . Leduc a fait un pas vraiment énorme, 
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et quoiqu'il y ait du maniérisme et on ne 
sait quoi des poses olympiques et des ac- 
tions équestres du Cirque» dans son groupe 
du Centaure et de la Bacchantet il faut y 
reconnaître de l'entrain, de Tétude, de la 
largeur et une espèce de gaieté spirituellee 
Son buste a moins de verve, mais est bien 
construit et sérieusement manié. 

La Sainte Théotiechilde de U. Le Harivel- 
Durocher ne fait pas partie de ses œuvres 
importantes, néanmoins elle conserve ce 
métier sur, fin et ferme qui le caractérise. 

Le Réveil de M. Barré est représenté 
par une jeune fille qui s'élire et se frotte 
les yeux. La forme en est un peu sèche, 
sauf au dos, qui s'assouplit et prend des 
inflexions assez animées. 

Nous n'avons plus maintenant qu'à 
parler de bustes ou de médaillons et d'ani- 
maux. 

M.Lechesne a exposé un puissant chien 
de Terre-Neuve qui hurle désespéré sur 
la tombe de son maître. La souplesse de 
l'animal qui se lord est remarquable sous 
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ses longs poils dont les touffes sont très- 
bien exprimées. Le côté sentimental est 
un peu exagéré, mais il a toujours plu au 
public et contribué à la fortune de cet 
artiste. Son fils a envoyé un chien qui 
rapporte un faisan, très-cherché sous le 
rapport de Tanatomie» mais un peu raide 
encore. 

I>e M. Destrez il faut noter un buste 
de petite fille qui est charmant, plein 
d'expression naïve et spirituelle et exé- 
cuté de main de maître, avec une grande 
certitude. Le buste dePouchet, par M. De- 
vaux, est également une fort bonne chose, 
où tous les plans du visage sont rendus 
d'une manière pleine, ferme, et avec une 
observation très-attentive. 

MM. Chapuy et Forcade ont adopté un 
genre de traité enlevé, libre, laissant voir 
l'impression du doigté et qui a l'avantage 
de donner beaucoup de vivacité et de 
vie aux figures, d'abandon et de facilité 
aux vêtements. Le buste de M. G\\\, le 
caricaturiste , par le premier de ces 
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artistes , et la petilo mendiante par 
H. Forcade» sont des œuvres séduisantes, 
dont le jet est plein de naturel. 

Dans un sentiment naïf , avec une 
exécution moins hardie, M. Cressigny 
fait très-bien ressortir la vérité de ses 
deux têtes. Une petite bacchante de 
M. Colas ne manque pas de grâce et de 
finesâe. Le médaillon de M. Chédeville 
est modelé d'une façon grasse et douce 
avec la recherche et la justesse- des légers 
accents, et un sens de la forme développe. 
Enfin le bouquet de M. Guilloux, un peu 
lourd , est d'un assez bon parti décoratif. 
, Les progrès ou la réussite ont été 
considérables en un an chez MM. Leduc, 
Lefèvre , Decorchemont , Destrez et Dé- 
vaux, que nous avions signalés en 1877, 
sans que leurs œuvres eussent une valeur 
aussi déterminée qu'en 1878. La sculpture 
ne nous avait pas présenté encore un 
ensemble aussi sérieux, et révélé un 
pareil mouvement parmi les hommes 
nouveaux. 
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De sorte que si nous disions, en 1874, 
que le tempéramment local de la Nor- 
mandie ne paraissait pas comporter un 
penchant décidé pour cet art, nous de- 
vons réformer aujourd'hui ce jugement. 
Cette transformation , au surplus , con- 
firme notre appréciation sur Timpossi- 
bililé d'assigner à nos compatriotes un 
caractère artistique distinctif , des voca- 
tions plus tranchées que d'autres. 



IV. 



L'architecture ne nous montre que deux 
projets : l'un est dû à M. Hédin ; c'est 
une cheminée pour la salle du conseil 
municipal de Fiers , croyons-nous , et 
conçue dans le style de la fin de la 
Renaissance. Elle a un aspect mo- 
numental et ornera bien la pièce à la- 
quelle elle est destinée ; Tautre est un 
Hôtel-de- Ville pour Évreux , conçu par 
M. Vaurabourg. Cet édifice nous parait 
bien compris , d'heureuses proportions, 
d'aspect imposant et noble sans exagé* 
ration , comme il convient à la somp- 
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tuosité modeste d'une ville de moyenne 
grandeur. 

On y accède par un beau perron et une 
terrasse garnie d'arbustes qui s'étend de- 
vant le corps principal^ entre deux avant- 
corps latéraux. Le premier étage repose 
bien sur le rez-de-chaussée, et nous pen- 
sons que l'œil des habitants d'Évreux 
éprouvera quelque satisfaction à se fixer 
sur ce bâtiment lorsqu'il s'élèvera sur une 
place de la ville. 



y. 



LE déyeloppement des études archéo- 
logiques en Normandie , le grand 
nombre de publications illustrées qu'il a 
faitéclore dans celte province, ont cer- 
tainement contribué à créer cette suite 
de graveurs que nous voyons s'y soutenir 
et s'y accroître. 

M. Adeline, d'après son propre dessin, 
a gravé une rue de Rouen où se montre 
le sentiment de la vérité , d'une facture 
large et vigoureuse, çà et là un peu 
pesante. 

M. fiellenger pousse de plus en plus 
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loin son habileté à tailler le bois , à y 
mettre toutes les légèretés, tous les 
rapports de valeurs , et s'il continue . il 
est destiné à une réputation. 

La Façade de St-Pierre de Rome d« 
M. Bénard a beaucoup de lumière , de 
netteté, les ombres y sont transparentes 
sans mollesse ; mais la perspective en 
est singulière , sans doute à cause du 
point de vue où s'est placé l'artiste. 

Reproduire le paysage si détaillé de 
M. Français , intitulé Daphnis et Chloé, 
était cerlainement chose très-difficile , et 
il a fallu le talent éprouvé de M. Brunet- 
Debaines pour venir à bout de cette 
lâche avec autant d'aisance apparente- 
Onze petites gravures pour des éditions 
illustrées sont dues à M. Buhot, elles ont 
de la couleur , de Tesprit, de la vivacité. 

La cathédrale de Reims a été pour 
M. Delaunay une occasion de plus de 
mettre en relief la vigueur et la coloration 
avec lesquelles il rend les monuments et 
leurs détails. 

3 
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M. Lamotte taille le métal avec 
douceur et plénitude ; sa Petite Italienne 
est très-agréable, et il a enleré avec 
beaucoup de tact sa scène d'auberge 
du XVIIP siècle, où fourmillent les per- 
sonnages et les épisodes , qu'il a rendus 
avec beaucoup de piquant et de pimpant* 
M. Léveillé a largement taillé son bois 
d'après HoUein, tachant d'y conserver 
la force , l'ampleur et la simplicité du 
modèle. H. Valentin a très-heureusement 
réussi, avec une exactitude libre et 
chaude , le portrait de Beauvais chargé 
de fines sculptur€s et d'ornements dé- 
licats. Enfin la lithographie de M. Loutrel 
reproduit avec succès les Bœufs de 
Troyon. 



VI 



LES aquarelles agréables deviennent 
toujours plus nombreuses ; les beaux 
dessins sont plus rares, au contraire. 

Parmi les aquarelles, nous en citerons 
plusieurs où il y a du talent. Nous préfé- 
rons celle de M. Larochenoire à ses ta- 
bleaux ; le ton y est plus beau, plus équi- 
libré, et une voie heureuse s'ouvre peut^ 
êlre là pour lui. M. Marais a envoyé un 
Soleil couchant d'une très-jolie couleur, 
intense, nourrie. M. Morin a des Gibou- 
lées plus grises, plus tranquillisées et non 
moins personnelles que ce qu'il faisait 
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auparavant. Une Petite Italienne ^ de 
M. Cariiez, est fort gentille, d'expression 
naïve, légèrement exécutée, avec des re- 
flets fins et délicats. M. Buhot se distingue 
tout à fait par sa Vus de Paris ; les mai- 
sons, le ciel pluvieux, les voitures, le sol 
brillant, sont d'une main très- vive , vien- 
nent d'un œil observateur et témoignent 
d'un sentiment très-intime. La vue prise 
dans le Calvados, par M. Capelle, a beau- 
coup de justesse, d'assiette, et une ferme 
tonalité. La liaison de M. Millet est em- 
preinte, comme toujours, de cette acuité 
de dessin et de coloration que nous ai- 
mons chez lui. Les fonds de cette aqua- 
relle, la petite église si nette, les person- 
nages bien établis, sont d'un artiste. 

Il y a du savoir, du dessin, des tons 
d'une solidité suffisante dans les quatre 
petits paysages de M. Foulongne ; mais il 
en a fait de plus vifs, de plus colorés. Si 
V Assiette de M. Brunet-Debaines eût été 
aussi bien exécutée que ses Fleurs , on 
n'aurait eu que des éloges à lui adresser, 
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et l'on peut pressentir un maniement hardi 
et une belle enveloppe dans ses futures 
tentatives. M. Després expose une Ruslle 
de village par un temps de neige où se 
reconnaît le désir de bien exprimer la 
nature. Le Turco de M. Bellangé a de la 
simplicité dans l'allure et de la fermeté 
dans la tonalité. M. Sebron a exécuté une 
Vue de New-York, dont les eaux et le ciel 
sont de bonne qualité. M. Cassagne de- 
vient tout à fait hasardeux et exagéré dans 
ses colorations ; ce n'est pas par des cou- 
leurs qui crient, mais par l'harmonie, 
qu'on se montre coloriste, et il semble 
l'ignorer. Les Scènes de chasse de M. Le 
More nous paraissent un peu froides. Il 
en est de même des Natures mortes de 
M. Bougourd. M. Haillard a envoyé un 
projet de vitrail d'après une composition 
de M. Grellet; ils ont réussi tous les deux; 
• les sujets remplissent bien la verrière, et 
les teintes diverses s'y font bien équilibre. 
Un portrait au pastel par M"* Epinette 
est d'un ton agréable, doucement mo- 
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delé, d'une lumière assez pleine et d'une 
ombre assez fine. 

Quant aux dessins, nous n'en voyons 
point de fort intéressants, et nous nous 
bornerons à citer dans ce chapitre les 
noms de HM. Potier de La Yarde; Jean, 
Hellouin, Guernier et Dornin. Ce der- 
nier pastiche la photographie à faire illu- 
sion de loin. 

Quant aux faïences, porcelaines, pour 
être conséquent avec les critiques que 
nous n'avons cessé de prodiguer à ces 
manifestations anti-artistiques, nous n'en 
parlerons pas. 



VIL 



DES changements sont annonoés dans 
le régime des Salons , mais ils ne 
modifieront pas l'état présent de l'art. 
En tout cas ils ont pour but de fortifier 
rÉcole des Beaux-Arts et de faire triom- 
pher les systèmes uniformes qu'elle 
impose à ses élèves. Ce n'est donc pas là 
ce qui nous apporterait cet art à saveur 
locale que nous aurions voulu voir 
régner dans les provinces françaises. 

Quant à l'enseignement obligatoire du 
dessin, récemment décrété ou projeté, 
nous croyons qu'il peut rendre de grands 



\ 
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services aux travailleurs industriels , et 
qu'il en rendra aussi à tous ceux qui 
apprendront à dessiner, à quelque classe 
de la société qu'ils appartiennent. Peut- 
être, dans l'avenir, lorsque cet ensei- 
gnement se sera généralisé contribuera-t-il 
à faire naître ce sentiment d'art spécial 
en faveur duquel nous avons plaidé. 

n ne nous reste maintenant qu'à re- 
mercier le petit groupe de personnes que 
ce petit recueil a paru intéresser, et 
parmi lesquelles nous regrettons de 
n'avoir compté guère d'artistes. 



LISTE 



DES 



ARTISTES NORMANDS RÉCOMPENSÉS 



VIVANT AU 1" AVRIL i878 



PEINTRES. 



Chaplin (Charles), né aux Andelys (Eure), 
méd. 3« cl. 1851 , 2« cl. 1852 , méd. 1865 , 
chevalier de la Légion d'Honneur 1865 , 
officier 18T7 (hors concours). 

CoESsiN DE La Fosse ( Charles-Alexandre ) , 
né à Lisieux (Calvados), méd. 3« cl. 1813. 

Courant, né au Havre ( Seine-^Inférieure ) , 
méd. 1810. 

FoTjLONGNE ( Charles-Alfred ) . né à Rouen , 
méd. 1869. 

Herpin (Léon), né à Granville (Manche), 
méd. 3* cL 1815, 2® cl. 1816 (hors con- 
cours ). 

Herrmann - LÉON (Charles), né au Havre 
(Seine-Inférieure) , méd. 3« cL 1813. 
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Laugée (François-Désiré), né à Maromme 
(Seine-Inférieure), méd. 3« cl. 1851, 2* cl. 
1855, rap. 1859, l»"» cl. 1861, rap. 1863, 
chevalier de la Légion d'Honnear 1865 
( hors concours }. 

Lebaron-Desvès (M"«), née à Caen, méd. 
3» cl. 1834, 2° cl. 1839 (hors concours). 

LoTTiER (Louis), né à La Haye-du-Puits 
(Manche), méd. 3^" cl. 1852. 

« 

MoRiN (Gustave), né à Rouen, chevalier de la 
Légion d'Honneur 1863 (hors concours). 

RiBOT (Théodule), né à Breteuil (Eure), méd. 
1864 et 1865. 

Sebron (Hippolyte), né à Caudebec (Seine- 
Inférieure), méd. 3« cl. 1838, 2« cL 1840. 
l'« cl. 1844, 2* cl. 1848, chevalier de. la 
Légion d'Honneur 1867 (hors concours). 
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SCULPTEURS ET GRAVEURS 

EN HÉDAnUSS OU BU PIBBU8 FINBS. 

Chaplain (Jules-Clément), né à Mortagne 
(Orne), prix de Rome 1863 (gravure en 
médailles), méd. 18*70, méd. 2« cl. 1812, 
chevalier* de la Légion d'Honneur 18*77 
(hors concours). 

Chrétien (Eugène-Ernest J, né à Elbeuf (Seine- 
Inférieure), méd. 2«cl. 18*74, rap. 1876, 
(hors concours). 

Graillon (Pierre- Adrien), né à Dieppe (Seine- 
Inférieure), chevalier de la Légion d'Hon- 
neur 1853 (hors concours). 

Lechesne (Auguste-Jean-Baptiste), né à Caen, 
méd. de 2" cl. 1848, chevalier de la Légion 
d'Honneur 1855 (hors concours). 

Leharivel-Durocher (Victor), né à Chanu 
(Orne), méd. 3« cl. 1849, 2* cl. 1857, rap. 
1861 , chevalier de la Légion d'Honneur 
1870 (hors concours). 



— 4G — 

Leroux (Frédéric-Étienne), né à Écouclié 
(Orne), méd. 1866, 1867 et 1870 (hors 
concoars). 

Levéel (Armand), né à Bricquebec (Manche), 
chevalier de la Légion d'Honneur 1863 
( hors concours ). 



ARCHITECTES. 



BÉNARD (Henri-Jean-Émile) , né à Goderville 
(Seine-Inférieure), prix de Rome 1867. 

HÉDiN (Amédée), né à Alençon, méd. 1867, 
1868 et 1869 (hors concours). 

Isabelle (Charles-Edouard), né au Havre 
(Seine-Inférieure), chevalier de la Légion 
d'Honneur 1845 , officier 1862 ( hors con- 
cours ). 

LiscH (Juste), né à Alençon, méd. 1864, 
chevalier de la Légion d'Honneur 1868 
( hors concours ). 
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Madss (Christophe-Edouard), né à Rouen, 
méd. 3* cl. 1859. 



GRAVEURS ET LITHOGRAPHES. 



Bellenger (Georges), né à Rouen, méd. 
3« cl. 1873 (lithographie). 

Bertinot (Gustave-Nicolas), né à Louviers 
(Eure), prix de Rome 1850, méd, 3° cl. 
1861 , rap. 1863, méd. 1865, méd. l'« cl. 
186*7 (Exposition universelle), chevalier 
de la Légion d'Honneur 1867 (hors con- 
cours ). 

Brunet-Debaisnes (Alfred), né au Havre 
(Seine-Inférieure), méd. 2« cl. 1872, 2° cl. 
1873 (hors concours). 

Delaunay (Alfred- Alexandre), né à Gouville 
(Manche), méd. 1870, 2^ cl. 1872 (hors 
concours ). 



EXPLICATION DBS OCYRAGES 

DE 

PEINTURE, SCULPTURE, ARCHITECTURE 

GRAVURE ET LITHOGRAPHIE 
DES ARTISTES NORMANDS 

EXPOSÉS AU SALON 

DE 1878 



( Extrait du Livret officiel. } 



PEINTURE. 



Amphoux (Etienne-Paul), né au Havre (Seine- 
Inférieure), élève de MM. Galbrund et 
Gérôme. 

Au Havre ^ rue Escarpée^ 2i ; et, à Paris ^ chez 
M. L. Monodf rue des Écuries-d' Artois, 5, 

30 — Victuailles. 



Baudouin (Paul- Albert) , né à Rouen , élève 
de Gleyre et de MM. Delaunay et Puvis 
de Chavannes. 

Rue de Vaugirard, 95. 
127 — Le pain de dix heures. — (Normandie.) 

Bell ANGE (Eugène), né à Rouen, élève de son 
père et de Picot. 

Rue de Douai, 57. 
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155 — Du haut des falaises; — le Tréport (Seine- 
Inférieure). 



Bellenger (Georges), né à Rouen, élève de 
M. Lecoq de Boisbaudran. 

Rue St'André'dea-Arts^ 45. 

161 — Portrait de M»« E. L... 

162 — Portrait de W^^ B. D... en costume arabe. 



Berthélemy (Pierre- Emile), né à Rouen, 
élève de l'École des Beaux- Arts de Rouen 
et de M. L. Cogniet. 

Rue Derthe, iS (Montmartre), 

199 — L'arrivée des pécheurs et la vente du poisson, 

sur la plage de Grandcamp. 

200 — Le sauvetage des épaves d'un navire échoué 

sur un banc de sable. 



Bertin (Alexandre), né à Fécamp (Seine- 
Inférieure), élève de M. CabaneL 

Hôtel de la Nouvelle-France y rue Sl-André-des- 
Arts, 

207 — Portrait de M.*** 
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BiNET (Victor-Jean-Baptiste-Barthélemy), né 
à Kouen. 

Rue de Grenelle-St-Germain^ 68. 

239 — La garenne ; — vue prise dans Tîle Saint- 
Denis (Seine). 

BoucHERviLLE (Adrien de), né à Acqueville 
(Calvados), élève de M. F. Barrias. 

Rue de Boulogne^ i6. 
298 — Les caquets au Salon. 

Boudin (Eugène-Louis), né à Honfleur (Cal- 
vados ). 

Rue Lamartine, 54. 

304 — Portrieux (Gôtes-du-Nord). 

305 — Plage de Berck (Pas-de-Calais). 

BouGOURD (Auguste), né à Pont-Audemer 
(Eure ), élève de M. Bellel. 

A Pont-Audemer^ route de Rouen; et, à Paris, 
chez M. Brunet'Debaines , rue Notre-Dame- 
dès-Champs, 58, 

307 — Pont-Audemer, en automne. 

(Voir Dlsslns.) 
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Caillou ( Louis ), né à Lisieux ( Calvados ). 

Avenue des Ternes^ 96, 

384 — ^L'étang des roches. 

385 — *La source. 



Chaplin (Charles), né aux Andelys (Eure) , 
de parents étrangers, élève de DrôUing. 
Hors concours. 

Rue de Lisbonne^ 25, 

462 — Portrait de M''»" la comtesse de L. R. .. 

463 — Portrait de miss W... 



Chatellier (Henry), né à Lisieux (Calvados), 
élève de M. Carolus Duran, 

Rue Odessa f 8 (gare Mont^ParnasseJ, 

477 - La plage. 

Chatillon (M"»« Laure de), née à Chambray- 
sur-Eure (Eure), élève de M. L. Cogniet. 

Rue de Berlin , 28. 
479 — Portrait de M»« L. de C... 
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CoËssiN DE La Fosse (Charles- Alexandre), né 
à Lisieux (Calvados), élève de Picot. 

Boulevard LanneSy iS (Passy). 

533 — Don Juan et Haïdée. 

La tête de Don Juan reposait sur les genoux 
d^Haîdée, comme un petit enfant sur le sein de 
sa mère. 

(Bybon, Don Juany ch. ii.) 

534 — Bon souper, bon gîte. 

CoLLiN (Paul-Louis), hé à Torigny-sur-Vire 
(Manche). 

Rue de la Paia?, iO. 
545 — La maison du pêcheur à Jersey. 

CoRDiER (Armand), né à Rouen. 

Rue d'AssaSy iSO. 

567 — Le dessert. 

568 — Homard. 

CosTiL (Léonce-Auguste-Alfred), né au Havre 
(Seine-Inférieure), élève de MM. Bonnat 
et Rivey. 

Rue de Puteaux, i2 {Batignolles),, 
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579 — Portrait de M. C... 

4 

Courant (Maurice-Francis-Auguste), né au 
Havre ( Seine-Inférieure ) , élève de 
M. Meissonnier. 

Rue de Piome, 58. 

591 — L'appareillage des plates, 

592 — La Roche -aux-Mouettes, 

CouRAYE DU Parc (M"« Marguerite), née à 
Vire ( Calvados ), élève de son père. 

Au Tôt'Ânnoville (Manche) ; et, à Paris, chez 
AT. de La Renaudière, rue Vemety 57 (Passy), 

593 — Nature morte. 

Darru ( M°*« Louise ) , née au Neubourg 
(Eure). 

Boulevard de Clichy, 89, 
641 — ^Camomilles des champs. 

Daumet ( Maurice ), né à Rouen. 

Chez M, Carpentier, rue Halévy, 6, 
649 — Portrait de M»« B. .. 
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Debon (Edmond), né à Condé-sur-Noireau 
( Calvados ) , élève de M. Carolus Daran. 

Rue de la ûlacière, 18. 

» 

656 — Une dame en noir. 

« 

Denet ( Charles ) , né à Évreux , élève de 
M. Bonnat. 

Rue Pigalle, 6*0. 

711 — Nature morte. 

Deschamps (M"® Amélie), née à Rouen, élève 
de M. Genty. 

A Rouen, rue de Sotteville^ 9. 
722 — Nature morte. 

Devé (Eugène) , né à Rouen , élève de Fiers. 

hue de Rocroy {place de Lafayette), 

749 — Dans le bois de MiUemont (Seine-et-Oise) . 

750 — Le soir, au bord du Gopeau (Var). 

Dramard (Georges de), né à Gonneville-sur- 
Dives (Calvados), élève de M. Bonnat. 

Rue de Douai, 22. 
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777 — Le moulin Landry, à Beuzeval (Calvados). 

778 — Les apprêts du repas. 



DuBOs (M"® Angèle), née à l'Aigle (Orne), 
élève de M. Chaplin. 

Rue de CUchy, 25. 

789 — Le faucon bien dressé. 

790 .- Portrait de M"« A. M... 

DuBouRG (Louis-Alexandre), né à Honfleur 
(Calvados), élève de M. L. Cogniet. 

A Honfleur; ei^ à LevalloiS'Pen^et {Seine\ chez 
31. Bourges, rue de Cormeilles, 86. 

792 — Portrait de M. L... 

793 — La fenaison , aux environs de Pont-l'Évôque 

(Calvados). 

Du Bousquet ( M"» Hélène ), née à Honfleur 
(Calvados), élève de M. Monginot. 

Rue (CAssas^ 46. 
796 — Retour du marché. 
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DuBREUiL (M'^« Marie) , née à Domfront 
(Orne), élève de M. Chaplin. 

Rue Tronson-dU'Coudray^ 3. 
798 — Espoir. 

Edouard (Albert), né à Caen, élève MM. L. 
Cogniet, Gérôme et Delaiinay. 

Quai St'Michel, 19. 

858 — Saint Jacques le Majeur conduit au supplice. 

Rencontrant sur sa route un paralytique qui 
implore son secours, il le guérit en prononçant 
ces mots : c Au com de celui pour qui je vais 
mourir, lète-toi et marche I » 

Eudes de Guimard (M"« Louise), née à Ar- 
gentan (Orne), élève de M. L. Cogniet. 

Rue Poussin, 32 {Auteuil). 

870 — Un intérieur mauresque. 

{Voir Dessi?is.) 

FoRCADE (Raoul-André-Jacques), né à Dieppe 
(Seine-Inférieure), élève de M. Cabanel. 

A Billancourt (Seine), rue de Meudon^ 44. 

918 ^ La Fête-Dieu. 

{Voir ScoLPTrRE.) 
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Fouace (Gaillaume-Romain), né à Réville 
(Manche), élève de M. Yvon. 

A Cherbourg (Manche)^ rue des CordcUers, 23 ; 
et^ à Pari5« rue d'Assas, iSO. 

926 — Lapins domesliques. 

927 — Nature morte. 



Georges-Sauvage (Auguste -Albert), né à 
.Caen, élève de M. Gérôme et Lecomte-du- 
Noùy. 

Rue de Vaugirard^ i52, impasse Ronsin. 

1003 — Le berceau d'un Spartiate. 

...X^enrant est posé sur un bouclier, et Ton 
place auprès de celte espèce de berceau une 
lance, afin que ses premiers regards V familiari- 
sent avec celte arme. 

(Barthélémy, Voyage d'AnacharsiSf ch. xltii.) 

4004 — Portrait de M. A. T... 



GoMONT ( Maurice-Augustin ) , né à Rouen , 
élève de MM. B. Desgoffe et Boorguereau. 

Rue Notre- Dame-des^Champs^ 58. 
1043 — L^enfant prodigue gardant les pourceaux. 
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GoNSE(René), né à Étouteville ( Seine-Infé- 
rieure ). 

Rue Boissonnade, i4 [boulevard d'Enfer], 
1044 — Roses. 

Haag (Jean), né à Elbeuf (Seine-Inférieure), 
élève de M. E. Frère. 

A Écouen^Seine-et-Oise), 
mO — Une première leçon. 

HÉNAULT (Louis-Casimir), né à Rouen, élève 
de M. L. CognieL 

A Boulogne'Sur-Mer {Pas-de-Calais) ; et\ à Paris, 
chez M. Chénoz, rue de Condé^ 29. 

1139 — Portrait de M™» G. H. Gordon. 

Herpin (Léon), né à Granville (Manche), 
élève de Daubigny, de J. André et de 
M. Busson. 
Hors concours. 

Rue Vavin, 28. 
1149 — *Paris, vu du pont des Saints-Pères, le soir. 
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Herrmann-Léon (Charles), né au Havre 
(Seine-Inférieure), élève de Fromentin 
et de M. P. Rousseau. 

Rue Duperréy 9, 

4i52 — Mort d'Acléon. 

Diane, surprise au bain par Âcléon, le cliange 
en cerf et le fait dé?orer par ses chiens. 

Jourdain (Roger), né à Louviers (Eure), 
élève de M. Cabanel. 

Avenue de Villiers^ 43, 

d230 — Le dimanche, 
i 231 — Le lundi. 

' Krug (Edouard), né à Drubec (Calvados), 
élève de M. L. Cogniet 

Poulevard de Clichy^ ii. 

1267 — Portrait de M°»« L. 

1268 — Martyre de sainte Philomène. 

Les Hèches dirigées contre la jeune martyre 
reviennent sur les bourreaux. 

Larible ( M"*» Blanche), née à Rouen. 

A Dieppe (Seine-Inférieure), faubourg de La 
Barre, 5i. 
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1320 — Chien à la caisine. 

La Rochenoire ( Charles- Julien de), né au 
Havre ( Seine-Inférieure ) , élève de 
Troyon et de Corot. 

Rue RocHechouartf 57. 

1322 — *Taureau ; — Bléville (Seine-Inférieure). 

1323 — ♦Taureau au bord d'une rivière ; — vallée de 

la Touques (Calvados). 

Laugée ( Désiré-François ) , né à Maromme 
(Seine-Inférieure), élève de Picot. 
Hors concours. 

Boulevard Lannes, 15 bis [t^assy]. 

i329 — Une vieille femme. 

(Appartient à M. C. Grosseliii.) 
1330 - Un vieillard. 

(Appartient à M. Micliaux.) 
{Voir Dessins et Monuuekts publics.) 

Laugée (Georges), né à Montivilliers (Seine- 
Inférieure), élève de son père, de Pils 
et de M. H. Lehmann. 

Boulevard Lannes^ i5 bis (Passy). 
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1331 — *Glaneuse;— Picardie. 

1332 — ♦Portrait de M»« J^.. 

Legrand (Théodore), né à St-Pierre-la- 
Vieille (Calvados), élève de Pils. 

Avenue dé Saxe^ 39. 
1380 — - Le gué ;— vallée de Beckel (Calvados). 

Le Marié des Landelles (Emile), né à Pon- 
torson ( Manche ) , élève de MM. Rapin et 
Pelouse. 

Quai Bourbon, i5, 
1402 — La source de F Aven (Finistère). 

Lépine (Stanislas), né à Caen, élève dé Corot. 

Rue de La Fontenelle, 40 {Montmartre), 

1417 — Le petit bras de la Seine, au Pont-Neuf. 

1418 — Le canal, à la Villette ; — effet de lune. 

Lesrel ( Adolphe- Alexandre ) , né à Genest 
(Manche), élève de M. Gérôme.' 

Rue de Vaugirard, 95. 
1430 — Portrait de W^^ M. T. 1. 
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M^^Ais (M9lP^^)? n^ à Honneur (Çalvatios), 
élève de MM. Bj^sçpn , Berchère et Ç. de 
Cook. 

A Honfleur^ ruçi Bat\ie; ^f, fj; |^am, cf^ez 
M. Thomas, rue SUJ^çr^çré^ 2Së, 

1503 — ♦Vaches à l'abreuvoir, dans la forêt de Tou- 

gues (9al!sra4ps). 
4504 — *Une cour d'hôtellerie, en Jjfprnjandi^. 

{Voir Dqssims.) 

% 

Marre-Lebret ( Victor-Hippolyte-Alexandre) , 
né à Petit-Couronne (Seine-Inférieure). 

fi.o^^vc|>f^d dfi$ Itfiîiens , iO-iê , pa^^age de 
V Opéra, 2i {galerie de VHorlqge). 

15i6 -T La galerie d'Apollon, au Louvre. 

{Voir Dessins.) 

Martin (Jules-Léon-Gabriel- Alexandre), né 
à Rquen , élèye de MM. G. Mprin et 
Cabanel. 

Rue 4e Madame , 79. 

1519 — Portrait de M.*** 
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^Assé ( Emmanuel }, né à Elbeuf (Seine-Infé- 
rieure ), élève de Picot. 

Avenue Montaigne, 37. 

1527 — Portrait du comte A. Clary. 

1528 — Portrait de M"^« Henri F... 



Minet (Émile-Louis), né à Rouen, élève de 
M. G. Morin. 

Rue de la Chaussée-d'Antinf 23. 

1604 — Fleurs des champs. 

(Appartient à M. J. Block.) 



NicoLLB (Emile-Frédéric), né à Rouen, élève 
de E. Bérat 

A Rouen , rue St-Nicaise^ 36 ; et^à Paris , chez 
A/«« 7« Cadart^ boulevard Hausmann^ 56. 

1676 — Chaumière abandonnée, prësDamville (Eure). 



Pezant ( A.ymar), né à Bayeux (Calvados). 

Rue Rockechouard, 76. 

1788 — Au camp de César , près de Port-en-Bessin 

(Calvados). 

1789 — Dans la vaUée d'Aure. 
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PiGAULT ( M°»® Célestine, née Faucon ), née à 
Honfleur (Calvados), élève de M°« Desnos. 

Avenue de Viîliers^ 95, 
1800— Portrait de M"»^ F... 

PiOT-NoRMAND ( Alexandre ) , née à Pont- 
rÉvôque ( Calvados ), élève de Picot 

Rue Bochard'de^Saron, 9. 
1809 — Portrait de M°»« M.. . 



Rame (Jules-Louis), né à Ouésy-sur-Laison 
( Calvados ), élève de MM. Hellouin et 
Guillard. 

A Ouézy-suV'Laison ; et, à. Paris ^ chez M. Car^ 
pentier, rue Halévy, 6, 

1856 — Un coin de bergerie, à Cesny-aux-Vignes 
(Calvados). 



RiBOT (Théodule-Auf^ustin), né à St-Nicolas- 
d'Athez (Eure). 
Hors concours. 

A Colombes (Seine) ; et, à Paris, rue du Fau- 
bourg- S l-Howré, 233. 
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I8d3 ^ a La mère Marieu. » 

(Appartient d Bl. E. Tuf^uet.) 

1894 — La comptabilité. 

Richard-Cavaro (Charles), né â Vémon, 
élève d'Ingres et de M. L. Cogniet 

Rûé Petronhèt, 7. 

1895 >— Sainte Elisabeth de Hongrie ; — le miracle 

des roses. 

{Voir Dessuis.) 



RiVEY ( Arsène ) , né à Caen, élève de Picot et 
de MM. £. Hébert et fionnat. 

Riie de Laval, iS. 

1909 -^ David calme les farëUrs de 8aûL 
1910 -Portrait de M. H... 



Sebron (Hippolyte), né à Caudëbëc (Seine- 
Inférieure), élève de M. L. Cogniet 
Hors concours. 

Rue Taithout, 80, cour d'OihUai^, 5, 

2046 — Le Niagara. 

047 — Rt)sôithé-. 

(Voir DBS3IN3.) 



i 
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Sevestre (Jules-Marte), né ^ Breteuil (Eiire)f 
élève de M. L. Cogniet. 

Rue de Chabrol , i8. 

2064 — Naïde. 

2065 — Un grand -père ;— portrait de M. F... 



Tener (René), né à Cherbourg (Manche), 
élève de MM. J. et Y. Dupré, 

Rue Rochechouart^ 5. 

2110 — *Les fureteurs , dans les carrières à cailloux 
et risle-Ad»m,(S€|iii$iet-Oise), 



Vallois (Paul), né à Rouen, élève de 
MM. Bonnat et Rivey. 

Avenue Velasquez, 2 {parc Monceaux). 

2180 — Marée basse, à Étretat (Seine-Inférieure). 

2181 -- La.ferme de Petit-Valaine. 



ViGER (Jean-Louis-Hector), né à Argentan 
( Orne ), élève de DrôUing , de P. Dela- 
roche et de M. H. Lehmann. . 

Rue notre-Dame-des-Champs, .58-60 ^ passage 
StanislaSy 7. 
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2239 — Les lilas du voisin. 

2240 — La bonne aventure. 



Zacharîe (Philippe-Ernest), né à Radepont 
( Eure ), élève de M. G. Morin. 

A Rouen, rue VaUde-La-Jatte, 3 bis ; et, à Paris, 
chez M. Carpentier^ rue Halévy, 6. 

m 

2317 -^ Le bon Samaritain. 



DESSINS. 



CARTONS, AQUARELLES, PASTELS, MINIATURES, 
ÉMAUX, PORCELAINES, FAÏENCES. 



AuBERGEON ( M^« Marie-Madeleine ) , née à 
Luo-sur-Mer ( Calvados ), élève de l'École 
professionnelle de la rue de Laval. 

Rue Lemercier, 82. 

2370'— Le denier de la veuve, d'après M. E. Dubufe; 
— porcelaine. 
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Bellangé (Eugène), né à Rouen, élève de 
son père et de Picot 

Rue de Douais 57, . 

2411 — Un turco ; — aquarelle. 

2412 — Au drapeau l — aquarelle. 

(Voir PEiaTOEE.) 



BÉNARD (Emile), né à Goderville (Seine- 
Inférieure), élève de M. de Paccard. 

A u Havre (Seine-Inférieure), ruede VOran gerie^S . 

2422 — Saint-Jean-de-Latran^ à Rome ;— aquarelle. 

2423 — Appartement Borgia, au Vatican ;— aquarelle. 

(Voir Gratube.) 



BiLLiARD (Victor-Edmond), né à Gravigny 
(Eure), élève de M. de Louvigny. 

Rua de Moscou, 36, 

m 

2449 — Vue prise à Andrésy ( Seine-et-Oise ) ; — 

aquarelle. 
2450 — Une allée du Bois de Boulogne, en automne; 

aquarelle. 



Bordeaux (M"® Marie-Augustine-Marguerite), 
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née à Prôtreville ( Calvados ), éièVfe de 
M»« Godard et de M»« R. Thèvenih. 

Rue des Déchargeurs y ii. 
2483 — Portrait de A"* ï>. B...; -^pastel. 

BouGOURD (Auguste), né à Pont-Audemer 
( Eure ), élève de M. A. Bellel. 

A Pont-Audemer^ route de Houeni et. à Paris, 
chez Af. Brunet-Débaines , rue Notre-Dame- 
des-Champs^ 58. 

2489 — Blés et pommiers ;— aquarelle. 

2490 — Lilas ;.--aciuarelle, 

(Voir Peinture.) 

Brunet-Debaines (Alfred), né au Havre 
(Seine-Inférieure), élève àe Pils et de 
M. C Normand. 

Rue Notre-Dame-deS'Champs, 58* 

2554 — Ancien Hôtel -Dieu de Paris, derniers vestiges 
du pont Saint-Charles, vue prise en 1877. 
25^b — ùias et pivoine; —aquarelle. 

{Voir Gbavurb.) 

BuHôT (Fëlix). lié à Vâlognes ('kàiiclieY' 
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' éiève de Pils et de MM. J. Noël et Gau- 
cherel. 

Boulevard de Qlichy^ 22-24^ passage de VÉlysée-- 
dés- Beaux- A^ts, iÙ, 

2557 — Le quai de l'Hôtél-Dien > ^af uRë lùatinée 
d'hiver ; — aquarelle. 

Capelle (Eiigène), né à Ôouèn, élève d^ 
MM. Couture et C. Sauvageot. 

A Asnières {Seine) ^ avenue St-Pierre, 20. 
2578 — A Charpie (Calvados) ; aquarelle. 

CÀRLiEz (Auguste), né à ilôuèn, élève de 
Plis et de M. G. Morin. 

Rue du Chérche-Midi, 55, 

2583 — Une petite marchande de fleurs ;— aquarelle. 

Cassagne (Armand-Théophile), fié au Landîh 
(Eure). 

A Fontainebleau {Seine-et-Marne), rue St^Mèirry, 
24; et^ à Paris, rue du Bac, 12, 

*^502 — La ^are-aux-Pigeons (forêt de Fontainebleau); 
— aquarelle. 
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2503 — Le Vallon-du-Pivert (forôt de Fontainebleau); 
—aquarelle. 



Chéron (M"« Cécile), née à Mortagne (Orne), 
élève de MM. P. Flandrin, Montfort, 
Vidal et Bmnel-Rocque. 

Rue d* Amsterdam^ 72 bis. 

2625 — Trois portraits d'enfants ;— porcelaines. 

2626 — La Gène , d'iaprès H. Flandrin ; — aquarelle. 



CouRAYE DU Parc (Léonor-Charles- Julien), 
né à St-Lo, 

Au Manoir de ToUAnnoville {Manche) ; et, à 

» 

Paris, chez M, Larenaudièrc^ rite Vemet, 57. 

2677 -- Prés avant la fenaison, par une matinée de 

juin ; — fusain. 

2678 — Queue d'étang, à Landal (Ille-et-Vilaine) ;— 

fusain. 



Després (Jules-Arthur), né au Havre (Seine - 
Inférieure ). 

Boulevard Poissonnière, iO, 

2774 — Une rueUe, à Argenteuil (Seine-et-Oise), 
effet de neige ; — aquarelle. 
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DoRNOis ( Alberlr-Pierre ) , né à Sévigny 
(Orne), élève de M. Lalanne et de l'École 
des Beaux-Arts. 

A Argentan (Orne) , rue St-Martin , 2; et^ à 
Paria, chez M^ Bureau^ rue d*Alger^ iO. 

2812 — 6as-reliefde r Arc-de-Titus, à RoiAB;»fusain. 
2818 — Bas-relief de TArc-de-Titus, à Rome;— fusain. 



DuBOUT (Tranquille), né à Yvetot (Seine- 
Inférieure ). 

Rue de Charonne, i9, 

2828 — Portrait d'enfant ;— pastel. 

Duhamel (Louis-Paul), né à Louviers (Eure). 

Place St'Michel, 7. 

2831 — Tête de vieillard , d'après Rembrandt ; — 
porcelaine. 

Épinette (M"® Marie), née à Rouen, élève de 
M"* A. Dubos et de M. Chaplin. 

Avenue Bosquet^ A3, 

2874 — Portrait de M«^e d... ;— pastel. 

2875 — Portrait de M"^*** ;— pastel. 
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FouiiONGNE (Alfi*ed-Gbarles), né à Rouen, 
élève de P. Delaroche et de Gleyre. 

Rue du Bac, 83, 

2940 — Souvenirs du Trîeux (Côtes-du-T^ord); — 
quatre aquarelles. 



Granier (M"« Julia) , née à Coutances 
•(Manche), élève de M"^® D. de Coodet de 
M. Foulongne. 

Rue St'Placide^ 50, 

3055 — Portrait de M"« la comtesse de "L..,-; — 

porcelaine. 

3056 — Portrait de M. Amédée B...;— porcelaine. 



GuERNiER (Charles- Joseph), né à Vire (Cal- 
vados ), élève de son père et de P. Dela- 
roche. 

A Vire; et, à Paris ^ chez M. Carpentier, rue 
Halévy, 6, 

3076 — Bénédictins de Tabbaye du Mont-St-Michel ; 
XIIP siècle. 



GuicHARD ( M"« Louise-Marie ), née à Vernon 
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(Eure), élève de M"° Larsonneur et de 
M. Lâsellaz. 

Rue d'Amsterdam^ 2i. 

3077 — Portrait de W^^ M.-L. Le M... ; — portrait 
de M"* M. S... ;— portrait de M. A. T... , 
— miniatures. 



Haillard (Ernest), né à Louversey (Eure), 
élève de Tjtiicole de Rouen. 

Rue Ganneron^ i2 (Batignolles) . 

3097 — Le mariage de Philippe le Hardi avec Isa- 
belle d'Aragon; — saint Louis portant 
les reliques ; — aquarelles. 

Compositions de M. A. Grellet, destinées à 
être exécutées en ?itraux pour la cathédrale 
de Glermont-Ferrand. 



HÉDiN (Amédée), né à Alençon, élève de 
C Dafeux et de M. Vaudremer. 

Rué d'Enf6f^ 91. 

3115 — Rochers près la forge de Laune (Sarthe) ; — 

aquarelle. 

3116 — Membre, près Fresnay-sur-Sarthe ( Sarthe ) ; 

— aquarelle. 

(Voir ÀRCHITBGTORE.'] 
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Hellouin ( Xénophon ) , né à Aulnay-sur- 
Odon (Calvados) , élève de H. Mandrin. 

A Caen, rue Jean-Romain^ i; et, à Paris ^ chez 
M» Souchard^ rue de Cléry^ 7. 

3H7 — *Georges de Clécy ( Calvados) ; — fusain. 
3H8 — ♦Vieux moulin de Sous-l'Œuvre; — fusain. 



Heneux (Paul), né àBréhal (Manche), élève 
de MM. Quesnel, Questel et Pascal. 

Rue de Belle-Chasse, 22. 

3i 19 — Le Pont-Royal ; — aquarelle, 
3120 — Le nouveau bassin, à Granville (Manche) ; 
— aquarelle. 



Jean (Hippolyte-Alfred), né à Bayeux (Cal- 
vados), élève de M. P. Baron. 

Au château d*HerhauU (Loir-et-Cher); et ^ à 
l^aris^ chez M. Baron^ rue St-Louis-en-Vlle^ 5. 

3176 — Forêt de Blois, un jour de neige ; — fusain. 



Lafond (Paul), né à Rouen. 

A Pau^ avenue Porte-Neuve y 18 ; et, à Paris, 
chez M. Berville , rue de la Chaussée-d* An- 
tin , 25. 
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3224 — Le quai St-Esprit, à Bayonne; — fasain. 

La Rochenoire (Charles-Julien de), ne au 
Havre (Seine-Inférieure), élève de 
Troyon et de Corot, 

Rue Rochechouart, 51, 

3266 — ^Vaches au pâturage , à Bléville ( Sene-Infé- 
rieure ) ; — aquarelle. 

fFbtV Peinture. ) 



Laugée (Désiré-François), né à Maromme 
(Seine-Inférieure), élève de Picot 
Hors concours. 

Boulevard Latines^ i5 bis (Passy). 

3269 — St-Denis , d'après la peinture de Fauteur 
exécutée pour Téglise de la Trinité. 

[Voir Pbikturb et Monuments publics.) 



Le Masquerier (M"«Marie-Gabrielle), née à 
Caen, élève de A, Tissier et de M. de 
Pommayrac. 

Rue des Écuries d*Artois, 40. 

3321 ^ Portrait de M"« C... C. ; — portrait de 
M"* Jenny B. . . ; — miniatures. 
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Le More (Paul), né à Çaen^ élève dg 
M. Couture. 

Rue de Cliçliy^ 60. 

3334 — » ♦Piqueur ramenant des chiens ; — aquarelle. 
3325 — *Rendez-vous de chasse ; — aquarelle. 



. Lenoir (M'"^ Maria-Jules, née Miroude), née 
à Rouen, élève de W^^ D. de Cool. 

A Quineampoix (Seine-Inférieure) -, et, à Paris, 
rue de Fleurus, 25. 

3329 -" Portrait de M»?^» fi^my Frère ; -r- miniatuiîe. 

App^r^ent jk M. Frère. 

LizÉ (Charles), né à Elbeuf (Seine-Inférieure), 
élève de M. P. Langlois. 

A Rouçn, rm Cfiass^-Marée ^ 2,5; et, à Paris, 
chez M, Poignant, nie du Louvre^ 8. 

3381 — Paysage ; — faïence. 

Mangin (Marcel), né à Cherbourg (Manche), 
élève de M. J.-P. Laurens. 

Rue St'Sulpice, 38, 
3420 — Portrait de Fauteur. 

( Vpjr MONpiIÇ^fTS PUBLICS. ) 
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Marais (Adolphe), né à Honfleur (Calvados), 
élève de MM. Busson , Berchère et C. de 
Cook. 

A Honfleur, rue Haute; et^ à Paris ^ chez 
M, Thomas^ rue SUHonoré, 235. 

3421 — Paysage , effet de soleil couchant; — aqua- 

relle. 

App^tient à M. Bogelot 

3422 — ♦Une allée verte, dans la forêt de La Griserie 

(Calvados) ; — aquarelle. 

{Voir Peinture.) 

Marre-Lebret (Victor-Hippolyte-Alexandre), 
né à Petit-Couronne (Seine-Inférieure). 

Boulevard des Italiens , 40-ij2 , passage de 
l'Opéra, 2i {Galerie de V Horloge). 

m 

3437 — Portrait de S. S. le pape Léon XIII. 

3438 — Un confessionnal ; — aquarelle. 

[Voir Peintobb.) 

Martineau des Chesnez (M"« Hélène), née 
à Cherbourg (Manche), élève de M. Midy 
et de M"® A. Bauchard. 

Rue de Clichy, 37. 

3443 — Salmacis, d'après M. Landelle ; — faïence. 

6 
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Maussion (M"* Élise de), née à Falaise (Cal- 
vados ). 

Rue de Seine^ 12. 

3456 — Portrait du capitaine de M***; — portraits 
des jeunes*** ; — portraits des jeunes*** ; 
— porcelaines. 



Mayan ( M"® Caroline ), née à Rouen. 

Chez M. Dubus, boulevard Malesherbes, 60, 

3458 — Violettes; — éventail, gouache. 

3459 — ÉglantiDes ; — éventail^ gouache. 



Mazeline (M"® Jéhanne), née à Rouen, élève 
M. C. Giraud. 

Boulevard Haussmann, 134, 

3460 — Roses de Nice , rouges, roses thé ; — aqua- 

relle. 

3461 — Bananiers fleuris ; — aquarelle. 



Millet (Jean-Baptiste), né à Gréville (Man- 
che), élève de son frère. 

A Pontoise (Seine-et-Oise) ^ rue St'Jean-d'Osny. 

3488 — Pendant la moisson ; — aquarelle. 
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Million (André ), né à Lyon. 
Rue de Bellefondf 9. 

3489 — Nature morte ; — émail. 



MiRET ( M°^® Adelina Guibert ), née à Rouen , 
élève de M"^' Genevay. 

Rue Souffloty 5, 

3490 — L* Amour et Psyché, d'après Gérard; — 
faïence. 



MiTTEY (Joseph), né à Vire (Calvados), 
élève de MM. Jeannm, Hugo, Turin et 
Lequien. 

Rue de la Folie-Méricourt, 64. 
3496 — Giroflées et grenades ; — faïence. 

{Voir PBIIVTURB.) 



MoNGODiN (Victor), né à Vire (Calvados), 
élève de M. de Rudder. 

Rue Oudinot, 23. 
3506 — Portrait de M"« ♦**. 
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MoRiN (Edmond), né aa Havre (Seine-Infé- 
rieure), élève de Gleyre. 

Boulevard St-Michel^ i05, 

3527 — Giboulées de mars , à Dampierre (Seine-et- 
Oise) ; — aquarelle. 

Paisant-Duclos (Paul-Charles), né à Lisieux 
(Calvados), -élève de C, Dufeux et de 
M. Vaudremer. 

Avenue Malakoff^ iS. 

3579 — La plaine de ChavUle ( Seine-et-Oise ) ; — 
aquarelle. 

Pappassimos (M°^ Éliane , née Chemin) , née 
à Maillot (Calvados), élève de M. Lepec. 

Rue LavoisieTy 5. 

3587 — Femme du PoWef, d'après M. Vollon; — 

porcelaine. 

3588 — Naissance de Vénus , d'après M. Cabanel ; 

porcelaine. 

Potier de.La Varde (Bern^rd-Léonor), né à 
Tessy-sur-Vire (Manche ), élève de M. F. 
Roy. 

A Rennes, rue St-Louis, 9,- à Agon {Manche); cf, 
à Paris, chez M. Rouget, rue Vivienne, i2. 



1 
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3675 -^ Marais tangaiers , à Heugueville ( Manche ) ; 

fusain. 

3676 — Les prés salés d*Agon ; — fusain. 



QUESNEL-PouYER (M°*« Virginie), née à Rouen, 
élève de M. P, Langlois. 

il Boom-le-Comte {Seine-Inférieure), 

26S1 — Sous bois ; — faïence. 
3688 — Une vue du vieux Rouen. 



Richard-Cavaro (Charles), né à Vernon 
(Eure), élève de Ingres et de M. L. 
Cogniet. 

Rue Perronet^ 7. 

3735 -* Michel-Ange et Jules II , à Bologne ; — 
aquarelle. 

{Voir Peinture.) 



RuFiN (Émile-Auguste), né à Rouen, élève 
de Pils et de M. G. Monin. 

Chez M. Guemier^ rue du Cherche-Midij i3, 

3788 — Portraits de la famille B. R... ; — cinq 
dessins. 
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Scott (Henry-Loais), né au Havre , de pa- 
. rents étrangers, élève de M. d'Herbes. 

Rue d'Enfer, 31. 
3825 — A Naples ; aquarelle. 



SÉBRON (Hippolyte), né à Caudebec (Seine- 
Inférieure), élève de Daguerre et de 
M. L. Cogniet 
Hors concours. 

Rue Taitboutf 80, cour d'Orléans, 5. 

3829 — Le marché aux chevaux et aux chameaux, 

au Vieux-Caire ; — aquarelle. 

3830 — New-Yorck ; — aquarelle. 

(Voir Peiutdab.) 



TuRQUEL (M"^® Mathilde), née à Gisors (Eure), 
élève de M. L. Cogniet et de M"® Dautel. 

Rue St'Honoré, i08. 

3910 — Vénus chez Vulcain , d'après Boucher ; 
— pastel. 
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SCULPTURE. 



Barre (Armand-Désîré-Honoré), né à Champ- 
secret (Orne), élève de M. Leharivel- 
Durocher. 

Rue de Vaugirard, 152 {impasse du Luxem- 
bourg). 

4026 — Le Réveil ; — statue^ marbre. 



Chapuy ( Agénor-Désiré- Jean-Baptiste ) , né 
à Franche ville (Eure), élève de MM. Cal- 
mels et Jouffroy. 

Avenue d* Italie, iSi» 
4116 — Portrait de M. André Gill; — buste, plâtre. 



Chédeville (Léon), né à Rosay (Eure), 
élève de M. A. Millet. 

B.u,e Delambre, i6. 
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4t2d — Portrait de M. J. Martin ;— médaillon ^ terre 
cuite. 



Chrétien (Eugène-Ernest) , né à Elbeufe 
(Seine-Inférieure), élève de M. A. Du- 
mont 
Hors concours. 

Rue du Cherche-Midi , iOO, 
4130 — Prisonnier de guerre ; — groupe, marbre. 



Colas (Charles), né à Cambremer (Calvados), 
élève de M. Gérôme. 

Rue des Plantes, impasse du Moulin^Vert, 8 et 26 
{Montrouge). 

4143 — ♦Bacchante ; — buste, terre cuite. 



Cressigny (Ferdinand ), né à Vernon ( Eure ) , 
élève de Duret. 

Rue Jean-Nicotf iO. 

4156 — Portrait de M"« F. F... ; — buste, plâtre. 

4157 — Un artiste ; — buste, terre cuite. 



Dbcorghemons (Emile), né à St-Pierre- 
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d'Autils (Eure), élève de MM. A. Millet 
et A. Dumont 

Boulevard des Batignolles^ 21. 

4173 bis — Oresle poursuivi par les Furies; — statue, 
plâtre. 



DssTREEz (JoIeS'Constant), né à Gisors 
(Eure). 

Rue St'Ferdinand, 22 (Ternes). 

4188 ^ Portrait de a ma fille r> ; — buste , plâtre 

teinté. 

{Voir MoNCMiufTS publics.) 



Devaux (François- Alexandre), né à Fécamp 
(Seine-Inférieure), élève de l'École mu- 
nicipale de Rouen. 

A Rouen^ rue la Croix-Verte, 6. 

4194 — *Le docteur Pouchet, directeui'-fondateur du 
Muséum d'histoire naturelle de Rouen; 
— buste, bronze. 



EuDE (Edouard-Charles), né à Offranville 
(Seine-Inférieure), élève de Vechte. 

Rue Jouye-Rouve, 8, {Ménilmontant). 
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4234 — Bianca Capello ; — bas-relief, ivoire. 

FoRCADE (Raoul-André-Jacqaes) , né à Dieppe 
(Seine -Inférieure), élève de M. CabaneL 

A Billancourt {Seine) y rue de Meudoriy 44. 

4256 — Jeanne-Yvonne , la mendiante ; -— buste, 

plâtre. 

( Voir Peinture. ) 

GuiLLOUx (Benjamin), né à Rouen. 

A Rouen^ rue des Marronniers^ 5. 
4318 — Fleurs ; — bronze. 

HÉBERT ( Georges-Louis), né à Caen, élève 
de M. Lechesne. 

Rue d^Orsél^ 22 (Montmartre). 

4326 — Portrait de M. Melchissédec, artiste de 

rOpéra-Comique ; — buste, plâtre. 

4327 — Portrait de M^^* Marie Dumas ; — buste, 

plâtre. 

Ladrague (Auguste), né à Rouen , élève de 
M. F. Devaux. 

A Rouen y rue Jeanne-'d'Arc, 5; et^à Paris^ chez 
M, Carpentier, rue Halévy^ 6. 
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4362 — Paysan normand ; — buste, plâtre. 

5363 — Portrait de M. D... ; — médaillon, bronze. 

Leblond (Ernest), né à Caen, élève de 
MM. P. Lenordez et Leharivel-Durocher. 

Chez M, Moisson^ rue Vavin, iO, 

4382 — Le docteur Laugîer, membre de llnstitut ; 
— médaillon, plâtre. 



Leghesne (Auguste), né à Caen. 
Hors concours. 

RueMarcadetj i83. 

4388 — Chien terre-neuve expirant sur la tombe de 
son maître ; — plâtre. 



Leghesne (Henri), né à Caen, élève de M. A. 
Lechesne. 

« 

Rue Lebrun, 56, et chez M, Ma^tin^ rue de Sain' 
tonge, 9. 

4389 — Chien et faisan ; — groupe, bronze. 

4390 — Le sabot de Noël — groupe, bronze. 



Le Duc (Arthur- Jacques), né à Torigny-sur- 
Vire (Manche), élève de TÉcole des 
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Beaux-Ârts de Gaen, de Bârye et de 
M. A. Dumont 

Boulevard du Mont-Pamaase^ 8i, 

4394 <— Leyeriier ; — baste, marbre. 

Pour le Musée de Venailles.— (M. InsL 
p. et B.-A.) 

4395 — Centaure et Bacchante ; — groupe^ plâtre. 

Lefèvre (Louis), né à Cherbourg (Manche), 
élève de M. A. Dumont 

Rue des Darnes^ 21 (Batignolles). 

4396 — Marguerite à l'église ; ^- statue , plâtre. 

• •••••••••• lifargueiite, 

Où donc ta tête? Où donc ton cœur ? 



Hélas I Hélas I Fussé-je déllyrée 

Des horribles pensers dont je suis entourée , 

Et qui, de toutes parts, s*agitent contre moi ! 

(GOBTHB. FatisU) 

4397 — La pensée ; .— statue, plâtre. 

Lkharivel-Durocher ( Victor-Edmond ) , né 
à Chanu (Orne), élève de Belloc, de Ramey 
et de M. Â. Dumont 
Hors concours. 

Rue du Regard, 6. 
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4398 — Ste Théodechilde ; — statue, marbre. 

Leroux (Etienne-Frédéric), né à Écouché 
(Orne), élève de M. JoufFroy. 
Hors concours. 

Rue de Vaugirardy 99. 

4408 — L'amiral baron Mackau i ancien ministre ; 

— buste y marbre. 
4409. — Démosthène , au bord de la mer^ s'exerce 

à la parole ; — statue, marbre. 

Ross (Alfred), né à Tillières-sur-Avre (Eure), 
élève de M. JouflTroy. 

Avenue de Breteuil^ 18, 

4561 — Portrait de M»« D. . . ; — médaillon , plâtre 
argenté. 



ARCHITECTURE. 



HÉDIN (Amédée), né à Alençon, élève de . 
C Dufeux et de M. Vaudremer. 
Hors concours. 

Rue d'Eftfer, 97. 
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4706 — Une cheminée. 



( Voir Dbssius. ) 



Vaurabourg (Jules-Marie), né à Évreux 
(Eure), élève de MM. Questel, Davioud 
et C. Laisné. 

Rite Magnan, 29, 

4726 — Projet d'hôtel de ville, pour Évreux; — 
trois châssis : 

1. Plan. — 3. Coupe longitudinale. — 8. Fa- 
çade principale. 



GRAVURE. 

ÂDELiNE (Jules), né à Rouen. 

A Rouen, rue Eau-de-Robec^ 36. 

4732 — Une gravure : 

L^église St-Maclou, de Rouen, et la rue des 
Bonnetiers, -^ dessin du graveur. 

Bellenger (Albert-Marie- Victor), né à Pont- 
Audemer (Eure), élève de l'École natio- 
nale et de M« Pennemaker. 

Boulevard de Port-Roy al^ 62. • 
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4747 — Une gravure sur bois : 

Le Marché de Maubeuge^ d'après M. V. 

Gilbert. 

Pour IMrf. 

4748 — Une gravure sur bois : 

Un dîner chez Molière ^ à Auteuil^ d*après 
M. G. Mélingue. 

Pour ]e Monde illuêtré. 



BÉNARD (Henri-Jean-Emile), né à Goderville 
(Seine-Inférieure), élève de Paccard. 

Au Havre {Seine- Inférieure) , rue de V Oran- 
gerie, S, 

4751 — Une gravure : 

Façade de St-Pierre de Rome. 

( Voir Dhssirs. ) 

Brunet-Debaines (Alfred), né au Havre 
(Seine-Inférieure), élève de MM. Gau- 
cherel et Lalanne. 
Hors concours. 

Bue Notre-Dame-des-Champs, 58. 

4765 — Une gravure : 

Daphnis et Chloéf diaprés M. Français. 

Pour la Société de propagation des livres 
d'art. 
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4766 — Une gravure : 

Le retour (TAgrippineên Italie^ diaprés Tnrner. 
Pour le Portfolio. — {Voir Dessins) 

BuHOT (Félix), né à Valognes (Manche), 
élève de Plis et de MM, J. Noël et Gau- 
chereL 

Boulevard de CUchy^ 22»24f passage de VÉlysée- 
deS'BeauX'ArtSy i8, 

Al&J — Onze gravures : 

1 à 6, pour une édition de VEnsorcelée* — 

7 à ii, pour une édition du Chevalier DeS' 

touches. 

(Foîr Dessins.) 

Delauney (Alfred-Alexandre ), né à Gtouville 
(Manche)^ 
Hors concours. 

Rue de Seine^ 39. 

4788 — Une gravure : 

La catiiédrale de Reims. 

Lamotte (Alphonse), né au Havre (Seine- 
Inférieure), élève de Outhwaite et de 
M. Henriquel. 

A Chaville (Seine-et^Oise), chemin des Petite' Bois 
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4849 — Une gravure : 

Jeune mariée italienne, d'après M. J. Le- 
febvre. 

4850 — Une gravure : 

Au Daupiiin couronné , diaprés M. E. Bayard» 

Lb Fevrb (Ernest), né à Rouen. 

A Roxien, rue Jeanne-d' Arc, 5 ; et, à Paris, chez 
/If. Carpentier^ rue Halévy, 6, 

4862 — Une gravure : 

Effet de neige. 

Leveillé (Auguste-Hilaire), né à Joué-du- 
Bois (Orne), élève de MM. Best et 
Hotelin. 

Boulevard du Mont-^Parnasse, 25. 

4868 — Une gravure sur bois : 

Portrait, diaprés Holbein. . 

4869 — Une gravure sur Bois : 

Fin (Toctobre, d'après Bf • Daez. 

Pour V Illustration, 

Saffrey (Henri- Alexandre), né à Montivil- 

7 
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liers (Seine-Inférieure), élève de l'École 
municipale du Havre. 

A Rtieil (Seine-^t-Oise), rue Haute, 2i. 

4935 — Une ^avure : 

La Seine à Croissy (Seine-el-Oise). 

Valentin (Henry- Augustin), né à Yvetot 
( Seine-Inférieure ) , élève, de David d'An- 
gers et de Rude. 

Boulevard Bichard-Lenoir^ 24. 

4949 — Une gravure : 

Porte de la cathédrale de Beauvais. 

4950 — Une gravure : 

Jésus-Christ, d'après Holbein. 



LITHOGRAPHIE. 



Lafond ( Paul), né à Rouen, élève de M. Cap- 
devielle. 

A Pau, avenue Porte-Neuve^ iS; et, à Paris, chez 
M. Berville, rue de la Chaussée-d'Antin, 25. 

4969 ~ Rémouleur, d'après M. Capdevielle. 



« 
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LouTREL (Victor- Jean-Baptiste), né à Rouen, 
élève de M. Mouilleron. 

Rîie des Ahbesses, 85 {Montmartre). 
4978 — Bœufs^ d'après Troyon. 



MONUMENTS PUBLICS. 



Destreez ( Jules-Constant ) , né à Gisors 
(Eure). 

Riie St-Ferdinand, 22. 

Palais-de-Justice ( Cour de Cassation ). 

Favart de CÂnglade^ ancien président de la 
Cour de Cassation, — buste, marbre. 

( Voir SctJLPTunE. ) 



Caen, T)rp. F. Le Blanc-Hardel. 
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